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INTRODUCTION
J'ai hésité un moment avant de me déterminer à publier cette troisième édition de mes Élémens de Minéralogie; j'avais peine à croire que les éièves qui suivent les cours de l'École des Mines et du Jardin des Plantes de Paris n'eussent encore rien de mieux pour les guider que ce livre , qui commençait cependant à vieillir.
Mais quand j'ai été bien convaincu qu'il en était cependant ainsi , et quand j'ai été certain que ce livre ne se trouvait plus dans le commerce ^ j'ai cru devoir, dans l'intérêt de la science , prendre toutes les mesures possibles pour porter cet ouvrage au point de perfection dont il est susceptible , et pour le placer au niveau des connaissances actuelles.
Pour parvenir à ce but et pour avoir l'avantage d'offrir "^ aux élèves un livre qui leur fût véritablement utile, o soit pour soutenir leurs examens , soit pour les aider à rédiger les notes qu'ils prennent à la hâte dans les cours, je n'ai pas voulu m'en rapporter à moi seul, car, éloi- ^ gné de Paris depuis long-temps, et m'étant adonné tout entier à la minéralogie industrielle et populaire , j'aurais craint de n'être point assez parfaitement au
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courant de la minéralogie scientifique telle qu'elle se professe aujourd'hui. En conséquence, pour l'acquit de ma conscience , pour satisfaire mes nombreux lecteurs et pour soutenir la vieille réputation de ce livre véritablement élémentaire, j'^i prié im des élèves les plus distingués de l'École des Mines de vouloir bien se charger de rajeunir le Manuel du Minéralogiste voyageur, tout en lui conservant sa physionomie simple et primitive. M. Guillebot, en acceptant cette tâche par amour pour la science , s'en est acquitté de manière à mériter la reconnaissance de tous les jeunes minéralp^ gistes de la nouvelle école,,
Le double titre de cet ouvrage annonce assez qu'il est destiné aux élèves et aux voyageurs , et Texpérience a prouvé ({u'il avait satisfait et les uns et les autres.
On a conservé la méthode et la nomenclature d'Haûy peur le fond de l'ouvrage ; mais on n'a pas hésité à s'en éloigner et à la modifier toutes leç; fois que les progrès de [la science Vont exigé. Ce livre est done au courant du dernier cours de minéralogie fait à l'École des Mines , par M. Dufrénoy.
Quant aux signalemens que j 'ai adoptés dans l'édition précédente , je les conserve dans celïe-ci , parce que je crois qu'ils sont commodes pour tout le monde. J'en* tends par le signalement d'un minéral le jchoix d'un ou de plusieurs caractères , pris parn)i ceux qui persistent dans toutes ses variétés , quels que soient leurs couleurs , leur degré de transparence ou de pureté ; les meilleurs signalemens sont les plus courts : la saveur (salée pour toutes les variétés de soude muriatée , et le
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goût d'esicre pour toutes les substances qui contiennent du sulfate de fer^ sont des signalemens parfaits.
L'explication des termes minéralogiques , quelques conseils dictés par Texpérienoe sur la marche qu'il faut suivre quand on veut former les différons genres de collections lithologîques dont j*al cru devoir caractéri*ser les divers degrés d'utilité; quelques données pra~ tiques sur Tart de recueillir les minéraux et sur les précauliens qu'ils exigent pour les transporter et les conserver ; plusieurs itinéraires tracés au travers des contrées minéralogiques de la France et des pays qui forment sa frontière 9 pourront être utiles aux jeunes gens qui commencent à voyager, et leur éviter des erreurs et des r^rets.
Toutes les discussions , tous les calculs cristallographiques, toutes les petites contestations qui se sont élevées entre les chimistes et les cristallographes , entre l'école allemande et l'école française, ont été soigneusement écartées de cette nouvelle édition , comme elles l'avaient été des deux précédentes, persuadés que nous sommes qu'il faut simplifier les abords de la science pour la faire aimer» et que les débats scientifiques ne sont ni moins aigres ni moins pénibles que les discussions civiles.
La minéralogie , ainsi débarrassée de tout ce qui pourrait eh rendre les élémens par trop sévères , devient une science à la portée de tous les bons esprits ; elle est utile, elle est agréable, elle a son côté sérieux, sans doute; mais on peut l'éviter quand on ne vent point entrer dans toutes les sublimités de la science , et que l'on se contente, pour commencer, de pouvoir
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reconnaître de prime-abord les quinze ou vingt substances qui nous entourent babituellement, et tous les phénomènes qui sont particuliers au règne minéral.
La connaissance des minéraux , ramenée ainsi à sa plus simple expression , est loin de satisfaire celui qui se destitie à l'art des mines ou à l'étude de la géologie; mais il doit commencer par là^ et elle suffit à l'artiste , au voyageur, aux marins et aux militaires , que leurs devoirs ou leurs goûts appellent dans des contrées lointaines y dont le sol est encore nouveau pour les nations civilisées.
Bientôt il ne sera plus permis d'ignorer les élémens d'une science qui se trouve en contact avec l'agriculture et tous les arts industriels, et nous serons heureux de pouvoir penser que nous avons pu contribuer à la propagation de cette partie des connaissances humaines. *
DB
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
Les minéraux sont les corps qui composent la masse solide du globe i ils sont dépourvus d'organisation , ne présentant qu'un assemblage de molécules déposées par juxtaposition , et réunies par une force que l'on nomme affinité. Ces molécules sont de deux espèces : les molécules intégrantes et les molécules élémentaires. On obtient les premières par la division mécanique , et les autres par les agens chimiques. Ainsi, par exemple, si l'on prend un cube de plomb sulfuré, et qu'on le brise, on obtient un plus ou moins grand nombre de parties qui sont composées de plomb et de soufre ; si l'on pulvérise ces parties, qu'on les porphyrise si l'on veut, on obtieudra une multitude de parties d'une ténuité extrême , mais quî^ prises séparément, n'en seront pas moins composées de plomb et de soufre : voilà les molécules intégrantes» Maintenant , si l'on soumet ces mêmes molécules à une action chstnique quelconque qui soit capable de les décomposer, on obtiendra, d'une part, des nyi|écules de plomb, et, de l'autre, des molécules de soufre ^^ ^oilà les molécules élémentaires.
De la erietalltiation régulière.
La cristallisation est l'action par laquelle les molécules intégrantes d'un minéral se réunissent , après avoir été dissoutes dans un fluide.
Si ce fluide est parfaitement en repoi , que t'éâpal^ qui le contient ioit vaste ^ et que Tabaiidon du dissolvant se fasse avec calme et lenteur, les molécules se placent suivant des lois- qui varient avec les espèces, mais qui sont d'une constance imperturbable dans chacune d'elles. De ce concours de circonstances résultent des cri&taux réguliers , isolés ou . groupés, qui recèlent Uû noya^U commun > d'une figure régulière et constante pour chaque espèce , mais qui affectent ordinairement des formes secondaires excessivement variées, toujours soumises à des lois immuables, et susceptibles d'être ramenées au noyau, ou à leur forme primitive, par l'enlèvement successif des lames qui sont venues se déposer sur ses faces et qui Pont simplement déguisé. Une cristallisation précipitée ou agitée ne donne naissance qu'à des cristaux imparfaits, qu'à des aiguilles, qu'à des lames entrelacées, ou simplement à des masses fibreuses , soyeuses ou saccaroïdes , tels que les albâtres , les marbres statuaires , etc.
La forme primitive e$,t donc un solide régulier qui sert de noyau à tous les cristaux , qui est invariable dans chaque espèce , mais qui est souvent cachée sous une enveloppe symétrique, qui est la forme secondaire, dont on peut la dégager, soit par la division mécanique ou par le raisonnement * appuyé du calcul. C'est ainsi qu'un grand nombre de minéraux ne se sont point encore présentés sous leur forme primitive» et que l'on a été forcé, pour la découvrir, d'avoir recours à Tun de ces deux moyens.
Tous les cristaux peuvent se rapporter à six formes primitives qui sont i^ v
V Octaèdre régulier ;
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. 2" Rhomboèdre ou rhomboïde ; S"" Octaèdre à base carrée ;
V" Octaèdre à base rectangulaire ; *
5^ Prisme oblique y rhomboïdal ou symétriquii ; C"" Prisme oblique non symétrique.
Outre ces six formes primitives ^ les minéraux présentMt dans la nature d'autres formes très-variées, aui^quelleslMia donné le nom de formes secondaires , et qui dérivent des six types primitifs par des lois géométriques bien déterminée!. L'étude détaillée de ces lois constitue la cristallographie*
Haûy découvrit le premier une relation entre tous lés crie* taux d'one même substance; il énonça ces deux lois :
1* Les divers cristaux d^un même minéral peu$fent tm/carg être rapportés à une même forme primitive dont lêê mnglas sont constans;
V Lorsque les minéraux différent chimiquemmU, les formes cristallines sont différentes y ou, si les formes apparUeninemit à un même type y les angles sont différent.
Cette seconde loi est trop générale , et on y recwMiatt main tenant quelques exceptions. Ainsi il existe des cor^pa dimorphes , c'est-à-dire des substances identiques chimiqaft> ment , mais dont les cristaux doivent être rapportés à deux formes primitives distinctes. Tels sont le carbona.te de chasx et Tarragonite.
Sain^ entrer ici dans des détails de cristallographie qi£ nécessiteraient l'examen de figures géométriques et quelques calculs trigouométriques, j'indiquerai seulement la loi générale en vertu de laquelle les formes secondaires dérivent des formes primitives. Toutes les Jois qu*une partie rf'n» cristal subit une modification j toutes les parties eemblablee du même cristal sont modifiées de la même manière* Exemple: Un cube présente huit angles solides et douze arêtes; d'après la symétrie de ce solide, ses huit angles sont des parties lelilables , et il en eat de même de ses doue erètee. Alers f
d'après la loi que je viens d'énoncer^ si l'un des angles solides est coupé par un plan , il en sera de même des sept autres ; on aura donc un nouveau solide dans lequel tous les angles du cube auront été remplacés par de petites Betces triangulaires. De même , si Tune des arêtes est taillée par un plan 9 tentes les autres arêtes seront enlevées de la même manière. Toutes ces arêtes du cube primitif auront donc été remplacées par une bordure de facettes hexagonales. Si la première modification empiète de plus en plus sur les angles du cube primitif y elle mène à l'octaèdre régulier ; la seconde modification mène au dodécaèdre rhomboïdal.
Quand on étudie géométriquement les cristaux y on se représente les modifications comme provenant de plans géométriques menés par les arêtes ou sur les angles, et prolongés de façon à comprendre entre eux un nouveau solide ; mais il y a une autre manière d'envisager la formation de ces modifications, qui donne l'idée de la manière dont s'opèrent dans la nature les transformations de ces cristaux secondaires. Cette sorte de métamorphose parait avoir lieu par une superposition de lames auxquelles il manque un certain nombre de rangées de molécules , soit sur les bords, soit sur les angles. C'est à cette soustraction de rangées que l'on a donné le nom fort expressif de décroissement.
Je ne puis entrer dans les détails et dans les calculs que le simple exposé du phénomène exigerait ; mais l'on se figurera facilement de combien de modifications et de combinaisons ces décroissemens sont susceptibles , en supposant tour à tour qu'ils ont lieu sur les bords , sur les angles solides , sur les arêtes, suivant les diagonales ou dans des directions mixtes ; en les supposant lents ou rapides dans tous les sens, lents dans un sens, et rapides dans l'autre. De là cette source inépuisable àe formes secondaires ^ de résultats variés 9 si compliquée en apparence et si simple en définitive , dont la première idée appartient à Linné , mais qui a reçu
tout 80I1 lustre et toat son déyeloppement des mains da notre célèbre et savant compatriote Haûy.
Oa appelle système cristallin d'une substance l'ensemble de la forme primitive et de toutes les fermes secondaires de cette substance. Il y a 18 formes que l'on retrouve le plus fréquemment parmi les cristaux y et auxquelles on donne le nom déformes dominantes; ce sont : le tétraèdre , le cube, l'octaèdre , le dodécaèdre rhomboïdal , le dodécaèdre penta-* g^naly l'icosaèdre, le trapézoèdre^ le rhomboèdre, le prisme hexaèdre régulier, le dodécaèdre à triangles isocèles, le métasta tique , l'octaèdre à base carrée , l'octaèdre symétri* que , le prisme à base carrée , le prisme droit symétrique, le prisme droit rhomboïdal , le prisme oblique rhomboïdal , le prisme oblique non symétrique.
La variété des formes secondaires parait due aux divers dissolvans dans lesquels les cristaux se formaient. Ainsi » M. Leblanc a montré qu'on pouvait à volonté obtenir de l'alun avec les diverses formes de sou système cristallin, au moyen de substances additionnelles ajoutées dans l'eau mère; savoir : descubes, enajoutantde l'acide nitrique; des cubo*oc« taèdres , en ajoutant du nitrate de cuivre ; des cubo-icosaè« dres , en ajoutant de l'acide muriatique ; des octaèdre-dodcaèdres , en ajoutant du borax ; des cube-octaèdre>dodécaè« dres , en ajoutant du sel marin.
Fréquemment la cassure des minéraux est lamelleuse ; on peut en enlever des plaques qui sont juxtaposées parallèle* ment. On désigne par le nom de clivage cette propriété des minéraux de se diviser en portions à surfaces nettes , et on dit qu'une substance a un ou plusieurs clivages, suivant qu'elle est susceptible de se diviser en lames parallèlement à une ou plusieurs directions. Une substance minérale peut avoir plusieurs clivages différant entre eux , non seulement *par la direction, mais encore par la facilité. La chaux suir &tée en offre un exemple : elle a trois clivages^ dont Tua
éê€ ^i8«fticile ^ et les deux autres plus difificilee. Cette fistcilité variable du cliyage est liée à la forme cristalline. Générale* ment^ dans un même minéral, les divagues forment entre eux, et avec l'axe de la forme primitive^ des angles constaus. Il y a cependant quelques exceptions ; ainsi le pyroxène des voir eans n'a que deux clivages, lorsque celui des terrains primitifs en a trois. Le plus souvent, les clivages mènent à la ibrme primitive, mais cette règle n'est pas générale; car d'abord les clivages n'existent pas toujours ; puis il y en a de supplémentaires , comme dans la chaux carbonatée , suivant les plans diagonaux.
Je terminerai l'exposé de ces généralités sur la cristallol^raphie en indiquant quelques anomalies aux lois qui ré« gissent la transformation des formes primitives en formes ieoondatres.
La première de ces anomalies est l'existence de quelque» eristaUx incomplets $ ainsi le tétraèdre n'est qu'un demi* eristal , (*ar il dérive du cube , en ne menant que la moitié du noinbre dés plans qui donnent l'octaèdre. Le dodécaèdre pentagonal est aussi un demi* icosi tétraèdre (solide à vingtquatre faces). Cet icositétraédre naîtrait d'un cube, sur chacune des arêtes duquel on placerait un biseau , et le dodécaèdre pentagonal provient de ce que , dans chacun de ces biseaux, un des plans disparaît, est en quelque sorte paralysé.
tJne autre anomalie , plutôt apparente que réelle , est celle des cristaux qui présentent des angles rentrans auxquels Haily a donné le nom d'fiémitropes. On se fera une idée nette de Vhémitropie y en supposant quun cristal est partagé en deux parties par un plan , puis que l'une de ces portions tourne d'une demi-révolution sur l'autre. D'autres fois, l'hé* knitropie résulte de ce que deux cristaux se pénètrent en se Croisant sous un angle constant. Je citerai comme le meilleur %xeml^te la étaurotide, dont les cristaux prismatiques se cou<
peut à ayigla droit , ou soua un angle de 60"*. On est ayerti de rbémitropie en ce que les clivages ne se continuent pas daps toute la masse, mais s'arrêtent à un plan déteAniné, qui est ^généralement parallèle à une face de la forme primi« tive. Quelquefois, et cela a lieu pour le feldspath» les bé« mitropies ont lieu suivant les plans diagonaux.
Une autre anomalie consiste en ce que les cristaux ne sont pa^ tpujours terminés par des laces correspondantes. La tourmuline en offre un exemple ; elle présente des pointemena à trois faces sur des prismes hexagonaux ; les trois faoes de l'un des sommets appartiennent à un certain rhomboèdre ; celles de l'autre sommet , à un autre rhomboèdre ; mais ces deux rhomboèdres appartiennent l'un et l'autre au système cristallin de la tourmaline. La propriété électrique polaire de la tourmaline est liée à cette infraction aux lois de la cristallisation.
Il y a une anomalie plus importante encore , dont j'ai déjà dit un mot, c'est le dimorphisme , propriété d'une substance de se présenter avec deux formes primitives diffisrentea* Nous insisterons, dans le courant de cet ouvrage, sur les substanoet qui présentent cette propriété.
Des Cristallisations confuses ^ des Concrétions y des Incrus* tations ou Pseudomorphoses ^ et des Minéraux formés par dépôt ou sédiment.
Nous avons dit qu'une cristallisation gênée, précipitée on agitée , ne donnait naissance qu'à des cristaux imparfaits , dont les angles et les pyramides sont émoussés , dont les faces sont raboteuses ou curvilignes , qui se changent en lames , en aiguilles ou en filamens groupés et entrelacés confusément; qu'il en résultait souvent des masses solides, composées de lames ou lamelles qui se croisent dans tous les sens) ou qui sont lamelleuses dans une direction et fibreuses dans l'autre. Tels sont, avons-nous dit, les marbres
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blancs statuaires et les albâtres calcaires qui appartietikieiit à la formation des concrétions"^ qui conseryent encore les dernièm traces de la cristallisation proprement dite, puisqu'elles sont souvent hérissées à leur surface d'une infinité de cristaux imparfaits y et que leur cassure présente encore deslam&s cristallines.
Les concrétions les plus remarquables, et celles qui donnent naissance à l'albâtre, sont des stalactites et les stalagmites calcaires; ce sont au itioins les plus volumineuses , les seules peut-être qui se forment journellement, et qui tendent à remplir les cavités plus ou moins spacieuses qui se trouvent çà et là dans le sein des montagnes calcaires.
Un autre genre de cristallisat:on est celui qui a rempli les moules creux de certains cristaux qui ont disparu par une cause qui nous est encore tout -à-fait inconnue , et qui ont été remplacés par une substance qui s'est moulée dans ces vides ; d'autres fois même , la nouvelle substance n'a fait que les recouvrir : ils sont restés cachés sous cette enveloppé étrangère, ou n'ont laissé qu'un vide à leur place. Ce qui arrive aux cristaux se présente bien plus souvent encore pat rapport aux corps organisés, tels que les coquilles , les madrépores, les bois, les os, etc. , et ce sont ces imitations, ces .empreintes en creux ou en relief qui portent dans la méthode le surnom àe pseudomorphoses. Un moulage aussi parfait suppose une substance d'une assez grande pureté dissoute ou réduite à une bien grande ténuité, puisque les traits les plus fins y sont reproduits avec une fidélité et une netteté parfaites ; que les espèces et les variétés sont encore reconnaissables, et qu'il semble parfois que c'est l'animal lui-même qui n'a fait que changer de nature.
Dans les incrustations , il n'est plus question que d'un sitnple moulage extérieur , et toutes les fois qu'il devient trop épais, le corps organisé qui a servi de moule se déguise . de plus en plus , et finit par se perdre en entier sous la subi
staii^ qui n'avait &ity dans P0ri|pâey que le reccftiTrir d'une coujDhe ieliement mince, que les contours en étaient encore reconnaissables. Ici, il ne s'agit plus que de simples dépôts terreux où la cristallisation n'a aucune part. Tels sont les tci£s et toutes les incrustations fabriquéeSià volonté, dont nous parlerons ailleurs.
Quant aux minéraux de sédiment ^ ils ne présentent que l'aspect des substances qfti auraient été réduites à l'état de pâtes finement broyées, do|||(les molécules auraient été sus* pendues dans un liquide qui les aurait ensuite abandonnées , en leur permettant ^'obéîr à la gravité, et de se déposer d'une manière plus ou moins calme. La plupart des calcaires secondaires, toutes les argiles, et les marnes, les sebistes plus ou moins micacés, les ardoises , semblent avoir été for« mes de la sorte ; et, si l'on remarque, dans la manière dont ils se brisent, quelques traces de régularité, il faut se garder d'en attribuer l'effet à la cristallisation : ce ne sont que de simples retraits qui n'ont qu'une apparence de régularité^ et dont les angles diffèrent entre eux, tandis cpie les vrais cristaux sont toujours parfeitement constans dans la valeur de leurs incidences respectives. Ces remarques sur les faux cristaux s'appliquent aux basaltes, aux marnes, à certains grès, aux schistes, et même à la houille, qui a souvent une tendance à se briser en rhomboïdes assez réguliers.
DBS CARACTERES HINIErALOGIQUES.
L'on nomme caractère ^ en histoire naturelle, tout ce qui peut tendre à faire reconnaître les êtres ou les objets que l'on veut décrire : ainsi la forme et le nombre des dents chez les mammifères, la figure du bec et des pattes chez les oiseaux, le nombre et la position des nageoires chez les poissons, celui des étamines, des pistiles et des pétales en botanique, sont des caractères» comme la fusion, la forme
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critlaUmei h pesanteur, l'aipttot, la eoyleny et la dureté par rapport aux minéraux.
Avant de fiiire 4;onnaitre le parti que Ton doil tirer dm chaque caractère minérftlogique, je yais en présenter le ta« bleau» et le» ranger suivant l'ordre de leur importaneet
Caractères physiques.
La forme primitive, la double<^réfraction» }a pesanteur spécifique^ Félectricité , le ^jpfnétisme at la pbospho*
rçaeeoee*
Caractères chimiques t
L'action des acides, l'action du chalumeau.
^ Caractères mécaniques^
La dureté et la IFragilité , l'élasticité et la flexibilité, la ductilité et la ténacité.
Caractères des sens.
Les couleurs et les chatoiemens , l'aspect et la cassure, le toucher , le goût et le happement à la langue, l'odeur et Ici so», ,
L'analyse est plus qu'un caractère, c'est l'exposé des prin* cipes oonstituans, et par conséquent l'explication des pro* priétés ou des earactères chimiques des minéraux , qui u'eu sont que les justes conséquences. L'analyse lutte avec les considérations cristallographiquesi qui lui out parfois servi de guide , ou du moins d'index.
Forme primitive
La forn^e primitive est si constante dans les minéraux de même espçce , que je ne balance point à lui donner la pre« mière place dans la série des caractères minéralogiques.
La même forme primitive se retrouve dans plusieurs es* "pèo^ différentes, il est vrai, parce que la nature est partie
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plûtkvr^foif duméine point j aiaîs ju^qu'id e^tte répétitkm n'a apporté aucune confusion dans la science, car les sul> «tances qpi jouissent du même noyau sont si di£Gérentes d'ailleurs, qu'il ne peut s'élever aucun doute à leur ^gard, malgré ce trait d'analogie. Tels sont l'alun et le spinellci le sel et la pyrite, eto,
Voyez cirdefsus^ page 2, ce qui a été déjà dit au sujet de lu forme primitive^ en parlant de la cristallisation en génér^L
Double réfraction
Plusieurs substances minérales ont 1^ propriété de doubler les objets que l'on regarde à travers deux de leurs faces ; cellii^. qui présente ce caractère de la manière la plua prononcée et la plus ikcile à observer est la chaux carbona tésSy puisque non seulement la double image est parfaitement distincte, mais qu'on peut la dé<:ouvrir à trfivers deux faeea parallèles, circonstance assez rare, car ordinairement le phénomène n'a lieu que lorsque l'on regarde l'objet à travers deux faces inclinées entre elles, de telle manière qu'il faut quelquefois faire tailler la pierre pour développer en elle la propriété dont il est ici question , et qui appartient néanmoins à la nature de la substance. J'insiste , afin que l'on ne puisse point s'imaginer que cette faculté n'est qu'uii résultat de la taille.
On indique plusieurs moyefis d'observer la double réfrao* tion : le premier consiste à placer le cristal sur une ligna noire tracée sur le papier, et à l'instant l'on en aperçoit deux dont Tune parait plus pâle et plus éloignée que l'autrei mais ce premier procédé n'est applicable qu'à la chaux oarbonatée et au soufre , qui doublent à travers deux faces parallèles. Le second moyen consiste à placer la pierre très* près de l'œil ^ à saisir une épingle par la pointe de l'autre main, et à chercher, en l'éloignant et lui donnant dif£érentes directions» le point où la tête pio^aîtra composée de deux
segmens de sphères qui s'entrecoupent : le corps de l'épingle paraît beaucoup plus gros , et les bords, ainsi que ceux deja tête, sont irisés. Il est essentiel que l'observateur se place vis*à-Yis le gi*and jour pour que Teflet soit apparent.
Le troisième procédé, dont Haûy faisait souvent usage, consiste à percer une carte avec une épingle , à l'appliquer sur la face de la pierre que l'on approche près de l'œil, et à regarder, à travers, la flamme d'une bougie, dont on s'éloigne convenablement et à propos. Si la pierre jouit de la double réfraction , la flamme paraît bifurquée vers sa pointe et irisée sur les bords.
Ce caractère est excellent. Il convient particulièrement aux gemmes ; je ne lui trouve que le défaut d'être assez difficile à observer, d'exiger une taille particulière, et de n'être véritablement applicable qu'aux variétés les plus pures d'un petit nombre d'espèces.
Relation entre la propriété de double réfraction et la forme
des cristaux.
Il existe une liaison intime entre la propriété de la double réfraction et la forme des cristaux des minéraux. Les corps dont la forme primitive est l'octaèdre n'ont que la réfraction simple.; les rhomboèdres, prismes à six faces, prismes à base carrée , ont la double réfraction à un seul axe ; le prisme oblique et le prisme rectangulaire droit ont la double réfraction à deux axes.
Il est nécessaire d'entrer ici dans quelques détails pour faire concevoir ce que l'on entend par axe de double réfraction. Les cristaux dans lesquels on observe la double réfraction forment deux classes distinctes. Si on taille une fece plane quelconque dans un cristal de l'une ou de l'autre classe, un rayon lumineux qui y tombera perpendiculairement se divisera généralement en deux rayons , dont l'un prend le nom de rayon ordinaire, l'autre celui de rayon
extraordinaire. Mais, pour un cristal de ia première classe, il existe une direction particulière et unique de la face plane pour laquelle le rayon incident normal pénètre sans se diviser ; pour un cristal, de la deuxième classe, il y a deux directions qui jouissent de cette propriété. La normale à^ la section d'un cristal pour laquelle cette propriété a lieu , ou la direction suivie par le rayon incident normal non divisé, est appelée axe de double réfraction ; c'est pour cela qu'on donne aux deux classes différentes des cristaux jouissant de la double réfraction le nom de cristaux à un seul axe, et celui de cristaux à deux axes.
Ces propriétés sont souvent difficiles à manifester. Si une face est taillée parallèlement à l'axe, un faisceau lumineux passant à travers le cristal se divise en deux, et si on a deux cristaux de tourmaline à axes perpendiculaires ^ aucune lumière ne traverse leur système ; mais, si on interpose un cristal jouissant de la double réfraction , la transparence reparait. De plus, on peut voir si le cristal est à un seul axe ou à deux axes ; s'il n'y a qu'un seul axe , on observe une série d'anneaux colorés, traversée par une croix tantôt brillante ^ tantôt noire ; s'il n'y a qu'une seule ligne brillante ou noire, le cristal est à deux axes.
Enfin, il faut aussi rendre compte d'une expression souvent employée en minéralogie , en avertissant que, suivant que la réfraction rapproche ou éloigne l'image de l'axe , on dit que le cristal est à axe attractif ou répulsif.
De la pesanteur spécifique
Afin de bien comprendre ce que l'on doit entendre par la pesanteur spécifique des minéraux et de tous les corps en général, il faut supposer pour un instant que l'on en ait un certain nombre réduits, à un volume égal, d'un pouce cube, par exemple : l'on pense bien que les uns seront pluspesans que les autres , et que, si l'on en plaçait un dans chacun des
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plateaux d'une balance ordinaire, il faudrait ajouter des poids dans celui, qui contiendrait le plus léger^ afin d'établir l'équilibre*
Il est évident/ par eieknple, qn un pouce cube de marbre est beaucoup plus léger qu'un pouce cube de fer, et qu'il faudrait mettre les poids du côté du marbre pour équilibrer la balance; il est évident aussi que, si l'on pouvait ainsi réduire tous les corps à une dimension égale , on aurait aussitôt le rapport de leur pesanteur spécifique, en faisant usage de la balanoe commune. Mais comme il knt renoncer à cette idée , et que la plupart des minéraux ne sauraient être ainsi taillés et calibrés , l'on a eu recours aux balances hydrortatiques , et particulièrement à celle de Nickolson. A Faide de ces instrumens , on trouve le rapport entre le poids du corps pesé dans l'air, et la perte qu'il fait lorsqu'on vient à le peser dans l'eau , que l'on suppose ici {dus légère que lui. Voici ce qui arrive.
La perte que fait un corps de son poids dans l'eau est égale au poids du volume d'eau qu'il d^place^ parce qUe la force quâ servait à soutenir cette eau déplacée est employée à soutenir en partie le corps que l'on y plonge. De cette manière y on obtient le rapport entre le poids du corps et celui ée l'eau à volume égal, en divisant le poids du corps pesé dans l'air par la perte qu'il fait dans leau. Ainsi , par exemple, si une pierre pèse 6 dans l'air et seulement 3 dans l'eau^ il faudra diviser^ par 3, et l'on aura 2 au quotient ^ ce qui signifie en termes plus clairs que cette pierre ou ce minéral pèse deux fois autant que l'eau à volume égal; et, ai l'on veut savoir combien cette substance pèserait le pied cube, l'opération se bornera à multiplier 2 par 70, poids . du pied cube d'eau , et l'on aura 140 , qui est le poids du pkd cube de cette substance minérale.
La pesanteur spécifique est un excellent caractère pour les miaëraux homogènes ; c'est un des mdilleurs entre autres
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pour lever l«f doutés à Fégard des difiSéreates {Herret fines qui jouissent de la mémts couleur* j'ai fait exéouter à eet effet une nouvelle balance hydrostatique p qui est plus commode que celle de Nickolson » et qui peut aider à déterminer très-facilejBient la nature de la plupart des pierres fines (1).
Ainsi donc , pour obtenir la pesanteur spécifique d'un^minéral , au moyen des balances hydrostatiques , il faut diviser son poids dans l'air par la perte qu'il fait dans l'eau , et le quotient exprime le rapport qui existe entre la pesanteur spécifique de ce corps et celle de Teau à volume égal. Par exemple ^ la pesanteur spécifique de la baryte sulfiLtée s'expriiHaiit par 4^47, signifie que ce sulfate pèse presque quatre fois et demie plus que l'eau que l'on suppose exprimée par l'unité. La pesanteur spécifique du platine oïdinwe 9 q^î est près de vingt et une fois plus forte que l'eau» s'exprime par 2O998 f et ainsi de suite.
De r Électricité des Minéraux
Presque tous les minéraux peuvent s'électriser par le hottement; la pression, le contact de certains corps, la ekaleur *y mais \ti cristaux électriques sont ceux qui eonsertent l'électricité sans être isolés.
Les minéraux manifestent leurs propriétés électriques par des attractions et des répulsiotis sur les eorps légers et librement suspendus dans l'espace : on obtient ces signes après qu'ils ont été légèrement chauffés , frottés , ou simplement pressés avec lé pouee et l'indeXi
Les uns s'éleclarisent vitreusement ou résineusement pnr le frottement.
autres jouissent de la double électricité Après <|n'Àls
(i) Minéralogie appliquée tax artst t.IIi, fignre de cette htAamMf^ic table à l'appvi.
ont été convenablement chayffés , et l'on a trouvé dans ces derniers un accord extrêmement remarquable entre l'électricité et la forme cristalline , puisque les substances électriques, parlachaleur, présentent constamment un manque de symétrie dans la forme de leurs cristaux ; que l'une de levrs extrémités est toujours plus chargée de facettes que l'autre , et que c'est constamment le côté le plus simple qui s'électrise résineusement ^ tandis que l'électricité vitrée siège toujours au sommet le plus surchargé de facettes*
Huit substances minérales se font particulièrement distinguer par cette propriété électrique : tourmaline , topaze, boracite , axinite , prénite , lûeionite , zinc oxidé-silicifère , titane siliceo-calcaire.
C'est particulièrement dans les topazes, et surtout dans les tourmalines , que ce phénomène est le plus sensible , parce que ces deux substances se présentent ordinairement sous la forme de cristaux prismatiques alongés, et que leurs sommets sont toujours dissemblables ; on peut, avant de les , avoir éprouvés y savoir de quel côté résidera chaque électricité.
On éleqtrise ces substances en les chauffant et les tenant avec une pince isolée; l'électricité ne se manifeste que pendant qu^ la chaleur croît ou décroît , et , au moment où elle devient stationnaire, les pôles s'inversent. Ainsi» la température croissant , le pôle le plus compliqué est positif, •i elle diminue, c'est le contraire. On observe surtout ce phénomène sur la tourmaline , l'axinite et le titane siliceo-calcaire.
Pour observer l'électricité des minéraux qui jouissent de cette faculté, l'on a imaginé une foule de petits appareils extrêmement ingénieux. Hatiy les avait presque tous inventés et fait exécuter avec le plus grand soin ; nf^is un simple bâton de cire à cacheter, terminé par un fil délié ou par un poil de chat, suffit réellement pour éprouver ce ca«
ractère ; et celuMà du moins a l'avantage de se trouver à peu près partout : je n^oublie pas que je m'adresse aux voyageurs.
L'électromètre ordinaire du minéralogiste se compose d'une petite aiguille de laiton, terminée par une boule à chaque eiLtrémité, et suspendue à son centre sut* un pivot
* délié qui repose sur un pied. Quand on veut essayer une substance électrique par frottement , on se contente de la présenter à l'une des deux boules, et aussitôt l'aiguille se met à tourner et à s'approcher du minéral en épreuve. Mais s'il s'agit d'une subtance électrique par chaleur, il faut commence par isoler l'électromètre, c'est-à^ire par le poser sur du verre, de la cire ou tout autre co^^s idioélectrique; ensuite s il faut frotter un bâton de cire, poser un doigt sur le pied du pivot, approcher la cire de l'électromètre, relever le doigt et ensuite le bâton , et alors Tappareil est électrisé vitreusement; car je suppose que Ton sait d'avance que les électricités de même nom se repoussent, et que par con-
* séquent la portion d'électricité résineuse , contenue dans l'i» lectromètre à l'état naturel , se sera échappée par le doigt vers le réservoir commun , et le fluide vitré sera resté seul. Gela fait, on approche le minéral échauffé de Tune des boules de l'électromètre : s'il y a attraction, cela prouve que l'on a présenté le sommet le plus simple ou le pôle résineux; s'il y a répulsion, ce sera le côté vitreux ou le plus compliqué. Le bâton de cire à cacheter, terminé par un poil, remplit absolument le même but, car, après avoir passé ce poil entre les doigts il se trouve électrisé résineusement, et alors en l'approchant ou l'éloignant du minéral, il indique tout aussi bien le côté résineux et le sommet vitré que l'électromètre le plus compliqué. Il existe des minéraux qu'il suffit de presser pou^r qu'ils manifestent aussitôt des signes trèsapparens d'électricité; telles sont certaines topazes, la chaux carbonatée spathique , etc. ; en sorte qu'il est assez
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difficile de s'assarer s'ik ne sont point dans nn état kaUtuel d'électricité.
Un grand nombre de roches et de minerais sont très-bons céndncteurs de l'électricité, c'est-à-dire qu'ils laissent passer facilement l'étincelle ou la commotion , tandis que d'autres sont mauyais conducteurs ou tout-à-filit idioélectriques. Le caractère tiré de l'électricité des minéraux est fort bon, sur» * tout pour les substances qui s'électrisent par la chaleur, ou* leur nombre est assez limité. Quant à la faculté consenratrice , c'est un fait très-curieux sans doute ; mais les causes qui peurent les faire rarier dans la même substance sont si différentes et si nombreuses , que je ne saurais le mettre au nombre des caradAres minéralog^iques, et il ne saurait s'appliquer tout au plus qu'aux substances qui jouissent de cette fiuculté d'une manière très-marquée. On fera cependant fort bien "de consulter les tables qu'Hatiy a publiées dans son Trente des caractères des pierres précieuses^ où il fait entrer œtter faculté conserratrice des substances minérales pour Féleetricité an nombre de leurs caractères distinctift*
Du magnétisme de minéraux
Quand un minéral ne fait que déranger l'aiguille aimantée de sa station ordinaire , et qu'après s'en être faibtemeiit éloignée, elle cesse de le suivre pour retourner à sa dinectiofi accoutumée^ on dit que ce minéral Jait mouimr VmiguillM o^ mantee.
Quand il attire l'aiguille à lui, Fentraîne à sa suite à mesure qu'il s'en éloi|^ney et lui fdit décrire une révolutiM complète , on dit que cette substance attire fortement tai^ gttille aimantée.
Quand un minéral, réduit en petits fragmens ou même en poussière, s'attache à un morceau de fer aimanté qu'on lai présente 9 <{u'il s'élance yers lui d'une certaine distance > im dît qu*ïï est attirable à V aimanta
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Enfin^ et c'est le cfui le plus rare, quai^d qn minerai attire l'aiguille aimantée dans un sens et la repousse dans l'autjrei on jàlt qu*«7 est magnétique , cjh*il jouit du magnétisme ho* laire; et c'est un aimant proprement dit, s4l a la faculté de sé^ diriger suivant la ligne N. S. La limaille de fer s^atiache ordinairement à la surface de ces miùérauk magnétiques^' sous Ja forme d'aigrettes divergentes, comme elle lefâit*a l'extrémité des barreaux et des aiguillés que l*ôn a aimant' tés artificiellement ; ils sont susceptibles d^atigmêÉrtel^ 'de vigueur quand on les entoure d'une armure de fef; et qt^oa les charge de {4us*eB plus. Nous reviendrons à eft étfjet/ eo-* parlant du fer oxydiijié magnétique.
Hatiy était parvenu à reconnaître les plus légères disposi-^ tîotts magnétiques dés minéraux par la méthode ik double^ magnétisme, qui cotisiste à placer Paiguifle servant k'T£i preuve dans un état tel , que la plus légère action la détermine à se mouvoir dans le sens oii un autre . aimant volshi la sollicite à marché; expérience' délicate et ingféùieu'sè, mais qxii ne peut guère servir à la distinction des rainéraûzl
L'on voit que le caractère tiré du magnétisme des mii^é* raûx est extrêmement &cile à éprouver; il est particulièrement applicable aux minerais de fer ; mais nous le' citerons toujours avec empressement , en parlant des substances qui ew noÉÉ dAitâis luturcikipeBi^ «a qui «cfaièfimt^eftto &« oullé p«rie gvittagfe ou la ea^inatiou. : .•
X.'aîguille d'uïie boussole est le seul instrument dont tlci fasse usage pour reconnaître cette propriété ; cependant dit' y joint quelquefois Ï6 feârreàu aimanté,^ qui est plus ëolldfefV' e\ qui a plus de vigiteur que la simple aiguille. Cette pf6'-' pïîété n'existe que dans le ferKJxydulé, Quielquës ferï-oicydti-*^ lés idii£ j|[K>laires, tous fé le sont pas. '
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î-'^ .6, De la phosphorescence.
U y a deux sortes dç phosphorescence dans les minéraux: celie qui se développe par le simple frottement de deux morceaux Pun contre l'autre , et celle qui se manifeste sur les charbons ardens ; l'une et l'autre épreuve doivent se faire dans l'obscurité, car la lueur qu'elles répandent est si douce^ qu'elle ne serait pas sensible au jour.
f La phosphorescence par frottement n exige aucun apprêt^ puisqu'il suffit de se placer dans un lieu obscur, et de frotter 4eux morceaux d^ la .substance, qu'on veut éprouver.
L'autre exige que le. minerai soit pulvérisé, et que les çh^bons ne soient point recouverts de cendre; quelque£Dis elle réussit aussi fort bien sur la pelle chaude. La lueur phosphorescente est plus ou moins vive et varie de couleur : tantôt elle est bleuâtre ou verdâtre ; d'autres fois*, elle ressemble parfaitement, par récJat et la teinte, à la lumière du vers luisant. Enfin, certains minéraux, après avoir été longtiffimps exposés à une vive lumière , et s'en être pour ainsi dire saturés, continuent à luire dans l'obscurité.
jLa chaux fluatée est la substance la plus phosphorescente.
Action des acides
V L'on ne fisiit usage en minél'alogie que de l'iftdâè nitrique et de l'acide sulfurique , parce que les différens. effets qn'ik produisent sur les mii;iéraux sont assez variés pour procuçer d'excellens caractères distinctifs.En effet, cevix qu'ils peuvent attaquer^ ou dissoudre le sont lentement ou sans effervescence, quelquefois avec effervescence tardive^ souvent ,ayêç bouillonnement subit et prolongé; certains colorant la liqueur , et d'autres enfin s'y convertissent en gelée p^s^agère ou permanente. Quant aux autres réactifs , ils rentrent plus ou moins dans le domaine de l'analyse ou de la docimasie^ et
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Toh peut très-bien les supprimer du nécessaire des mineralogistes.
L'expérience consiste à toucher le minéral avec Textré* mité d'un tube, ou d'une lame de verre que l'on a trempée dans l'acide, et cela suffit pour déterminer toutes les variétés de chaux carbonatée ; mais comme cela n'apprendrait point la manière dont certaines substances se comportent dans la liqueur, il faut en verser quelques gouttes dans un verre de montre y ou mieux dans un petit verre à pied bien limpide , et y jeter la substance à éprouver, soit en fragmens ou en poussière : on conçoit qu'il faut choisir les parties les plus pures et parfaitement dégagées de leur gangue.
Action du chalumeau ordinaire
Je n'entends parler ici que de l'effet du chalumeau dont se servent habituellement les bijoutiers , ou tout au plus de celui qui fut perfectionné par Gahn. J'exclus tous les effets des chalumeaux animés par des soufflets ou par des courans d'oxygène , etc.", leur énergie effaçant les termes de comparaison qui font tout le mérite de ce caractère.
Le chalumeau du minéralogiste est un tube de fer i d'argent, de cuivre ou de verre, dont l'extrémité est recourbée à peu près à l'angle droit, et terminée par un très-petit trou par où l'air s'échappe sous la forme d'un jet qui traverse la flamme d'une lampe ou d'une bougie, et qui donne naissance à un dard ardent dont on se sert pour fondre les minéraux ou réduire les minerais. Gahn, qui a beaucoup perfectionné l'art d'essayer au moyen du chalumeau y a aussi apporté quelques changemens heureux dans la construction de cet instrument, savoir, une chambre où l'humidité se rassemble^ et des tuyères de platine de rechange , qui sont percées de trous plus ou moins fins , suivant l'opératoin que l'on veut exécuter. A cet instrument, très-simple en lui-même , on
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4oit ajouta de petites pinces, pour tenir le fragment de la substance que l'on veut éprouver; plus^ une petite cuilter» def filf et des lames de platine , dont on se sert suivit la nature de l'épreuve, et dont le principal usage est de faire connaître la mapière dont les minéraux se comportent quand pn les fond avec le borax , la soude , le nitre, ou tout auUre fondant. Quant aux minerais, on les place ordinairement dans le creux d'un charbon que Ton a pratiqué avec la pointe d'un couteau , en ayant soin de ménager au fond une petite loge, dans laquelle il devient quelquefois indispensable .4'epcbâsser la pièce d'épreuve , qui peut avoir dans cette circonstance la grosseur d'un très-petit pois. Ayant tous ces petits meubles, on pourra essayer la fusion d'un minéral, en préférant pour cette opération la flamme d'une bougie , ou celle d'une petite lampe , à celle d'une chandelle ; mais le succès de l'épreuve tient surtout à l'adresse et à l'habitude de celui qui veut l'exécuter. Voici à cet égard ce que M^ BerzeUus nous prescrit dans son ouvrage sur Y^rt d^essayer les minéraux au chalumeau ( 1 )•
« Pour atteindre le maximum de chaleur, il ne faut souf- « fier ni trop fort ni trop doucement. Dans le premier cas, « la chaleur est enlevée aussitôt que produite par l'impétuo- « #ité du courant d'air; de plus , une partie de cet air s'é- « chappe sans contribuer à la combustion ; dans le second ç cas , il n'arrive pas assez d'air pour un temps donné. » Une température très-haute est nécessaire, soit lorsqu'on veut éprouver la fusibilité des corps , soit lorsqu'on a à réduire certains oxydes métalliques. Or, pour obtenir ce degré de chaleur extrême , il faut , outre la précaution déjà citée ^ Ijouffler avec le chalumeau dans la partie supérieure de la flam»me de la lampe , parce que l'on prouve que c'est dans
(i) Dct r£mploi du chalumeau dans les analyses chimiquet, et d«s aéterminatiops minéralogiques , par Berzelius; avec i^urec.
cette partie que réside le plus grwaà degré de chalettr. On produira , eu dirigeant ainsi le bec du chalumeau , un dard de flamme bleue, et c'est vers son extrémité qu'U fiuidra exposer la pièee d'épreuye , s'il s'agit de fondre un minéral* J)flns le cas où l'on aurait l'intention d'opérer la réduction d'un minerai, il faut terminer le chalumeau par une petite tuyère bien fine , ne pas trop engager le bec du chalumeau dans la flamme de la lampe , et l'on produira un dard trèa» blanc « très*brillant> qui sera propre à la réduction des («ydes, le choix de la pièce d'essai n'est point indifférent : il &ut la choisir pointue ou tranchante sur Tun de sesbords» et surtout se garder de la prendre trop volumineuse ; car il devient impossible d'en opérer la fusion , si pointue qu'elle puisse être à Tune de ses extrémités. Une ligne est à peu (m^s le maximum du diamètre que doit avoir une écaille bien mince ^ ou la longueur d'une aiguille, si la substance est acieulaire;
L'essai du chalumeau , tout simple qu'il paraît être, exige cependant une grande habitude et beaucoup d'adresse : il faut savoir donner le vent sans se fatiguer la poitrine ; il favt savoir choisir la flamme qui convient pour produire bon feu; il faut savoir assortir le feu à l'épreuve que l'on veut exécfH ter ; il faut bien choisir les pièces , les bien assujettir, soit à l'extrémité de la pincette, dans la boucle du fil, dans la cuiller ou la feuille de platiae ; il feut savoir choisir son charbon, quand il s'agit de la réduction d'un minerai; enfin, si l'on veut employer quelques fondans, il faut en connaître les effets, et l'on se trouve ainsi insensiblement conduit dans le domaine de la docimasie, ou de l'essai , par la voie sèche. Ce sont tous ces procédés, toutes les précautions indispensables aux succès de ce genre d'épreuve^ qu'il feut étudier dans l'ouvrage de M. Berzelius, que nous venons de citer (1).
(i) M. Bâillif BOUS a également donné tin exceUent Kémoir» sur
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Nous nous contenterons de récapituler ici les difFérens effets et les différent produits du feu du chalumeau, sur les minéraux et sur les minerais, et nous dirons qu'une substance minérale
Estréfractaire ou tout-à-fait infusible, quand le feu du chalumeau ne peut pas même émousser ses arêtes ;
Qu'elle se fritte ou se couvre d'une espèce d'enduit ou de
vernis ;
Qu'elle se fond en verre, en émail, ou se réduit en scorie ;
Qu'elle ne se fond qu'après avoir aug^menté de volume, et s'être boursouflée avec ou sans bruit ;
Qu'elle se réduit en bouton métallique, avec ou sans addition , avec ou sans odeur ou fumée ;
Qu'elle se volatilise en tout ou en partie, avec ou sans odeur ;
Enfin, qu'elle colore le verre de borax, ou qu'elle s'y dissout avec ou sans effervescence.
L'essai du chalumeau est un des meilleurs caractères dont nous puissions disposer pour nous aider dans les déterminations minéralogiques ; il paraît que Gahn avait poussé cet art à un point de perfection véritablement extraordinaire, et qu'il était parvenu, surtout à l'aide du carbonate de soude employé comme fondant , à découvrir des atomes de métal dans les minerais les plus pauvres ; le chalumeau peut donc être de la plus grande utilité , non seulement au simple minéralogiste, mais aussi aux mineurs et aux métallurgistes.
L'on peut dire, en général, que la propriété qui permet à certaines substances de se fondre au chalumeau est tout à fiiit décisive , car il est évident qu'elle se rattache à certains principes constituans, qui font partie intégrante du minéral
remploi des chalumeaux et de ses accessoires. (Mercure technologique, «•45.) •• ,
qui jouit de cette faculté. Gela est prouvé pour le feldspath , qui cesse d'être fusible quand il perd sa potasse en passant à l'état de kaolin.
Le feu tout naturel des charbons ardens suffit pour déterminer plusieurs minéraux, sans coopter ceux qui répandent une lueur phosphorescente plus ou moins vive. Le nitre , le soufre 9 le borax, la chaux sulfatée ^ par exemple , se découvrent par ce seul essai , quels que soient d'ailleurs leur déguisement et leur peu de pureté : le premier, en fesant et activant l'ardeur du charbon; le second , en répandant cette odeur suffocante qui est connue de tout le monde ; le troisième , en se fondant avec un boursouffle* ment qui triple son volume , et qui est accompagné d'un bruissement très-sensible ; et le quatrième , en blanchissant et tombant bientôt en poussière.
Le feu de forge ne s'emploie guère que pour éprouver les pierres à chaux et les argiles ; les premières se réduisent en chaux vive , et les autres entrent en fusion ou résistent à l'action de la chaleur, suivant qu'elles sont fondantes ou réfractaires. L'essai de la forge peut se faire sur des morceaux de la grosseur d'une pomme, et dans la boutique d'un simple ' maréchal de village.
Dureté et fragilité
Le carcatère provenant de l'essai comparatif de la dureté des minéraux n*est décisif que pour les variétés les plus pures , pour les gemmes , par exemple, car le plus léger mélange de substances hétérogènes , la plus légère altération, augmente ou diminue la dureté d'un minéral. Néanmoins,* ce caractère est si expéditif et si facile à éprouver, qu'on ne doit point le négliger. Ainsi , par exemple , il suffit d'une pointe de fer poUr déterminer si telle roche est calcaire ou quarzeuse, parce que la première se laisse rayer en blanc, et que l'autre au contraire attaque la pointe et lui résiste.
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Le ohM du briquet, en détermluaut l'élincdle à jaillir de toutes le» roche» dures i eet enecnre un atses hàa moyen de
juger le degré de dureté. ^
. Enfin » certaines subatanoet dont la dureté est unifenne sont également employéea comme termes de comparaison s tels sont le yerre blanc, le quara et la chaux carbonatée ; on pourrait y en t^vter plusieurs autres , mais celles^ paf» jraisaent suffire aux besoins de la science.
Une substance peut è$re dure et fragile à la fois» et une autre tendre et tenace. Il ne &ut do qc point confondre œs dew propriétés des corps, qui sont très-dBstinotes Tune de feutre^ J'en citerai plusieurs exemples.
Le quarz résiste au fer et s'éclate très-facilement par le choc. Les serpentines se traimiUent au tour à la manière 4tt bois et avec les mêmes outils, et,en généraliclles sont d'une ténacité très-remarquable.
L'euelase raie le quar;[; ^ et sa fragilité est extrême*
Enfin , le jade est d'uu^ telle ténacité, qu'il fiatut employer beaucoup de force pour le rompre ; que le choc du marteau est pOur^aiosi dire repoussé par lai, quoique sa dureté ne aoit point excessive.
De r élasticité et de la flexibilité
Quelques minéraux lamelleux ou fibreux sont élastiques ou simplement flexibles* Les premiers, après ayoir été courbés, reprennent leur forme première, quand on vient à les abandonner ; les autres fléchissent aussi, mais ne font point ressort , et gardent la courbure qu'on leur a impri- «mée : ces deux facultés ont été employées jusqu'à présent pour distinguer les micas, qui sont élastiques , d'avec les . talcS| qui ne $ont que flexibles ; et c'est à peu près là où se borne l'utilité de ce caractère. On en parlera cependant ^ encore , en décrivant les propriétés des métaux.
Noos venons de considérer l'élasticité de& minéraux
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comm^ caractèirç diatioctif quand elle eat trèt-prouonoée ^ mw toii9 le» minéraux sont plus ou moins élastique», et cette propriété, liée à la forme eri^talline de» aubstancei comine la double réfraction , dépend essentiellement de la disposition moléculaire, comme l'ont démontré les expériences de M« Savart.
Sans entr^^lR^baJbi^étails de ces expérience» , nous en indiquerons seulement la méthode* M* Savart prenait une pl9<tue taillée ^parallèlement, à Tune des faces du cristal» ^||fla fixant hor^antalement par son milieu^ il la saupoudrait iHe poussière fiiaie^uis la mettait en TÎbration par le frottement d'u4 archet sur l'un de ses bords. Un son musical se faisait en^dfe , et la poussière, disséminée sur la plaque« mise en mo^yement par les vibrations, et refbtdée sur les pi^nts qui restaient en repos , y traçait des lignes géométri« ques.bien déterminées. Il est résulté de ces expériences : que toujoup^^s plîjju^'tl'une même substance, taillées parallèlement à (les faces situées d'une manière semblable sur le cristal, donnent lieu aux mêmes sons et aux mêmes lignes nodales ; mais que, pour des plaques taillées parallèlement à des faces situées d'une manière différente, les sons diffèrent ainsi que les lignes nodales.
a 4 De ta dttctiliié et Jk la ténaeiié.
Ces deux propriétés sont particulières aux métaux obtenus par l'art, et sortent de la ligne des caractères minéralo* giques.
La ductilité est la faculté dont quelques métaux sont doués de s'étendre en lames ou en feuilles minces , sous le choo « réitéré du marteaui ou sous la pression des cylindres du lan^noir. L'or, de tous les métaux ductiles, est celui qui jouit dç cette propriété au plus haut degré.
La ténacitç est la faculté qui permet à certains métaux réduits en fils déliés de soutenir un poids plus ou moins pe«
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sant , sans se rompre. Cèst aussi cette même ténacité qui permet de les passer à la filière ^ et de les réduire à un tel état de ténuité, qu'ils deviennent susceptibles de former des tissus analogues à la gaze. L'or, le fer et le laiton sont susceptibles de cette sorte de tissage, et l'or même s'associe souvent aux tissus les plus délicats du li^^de la soie.
On donnera , en faisant l'histoire 'de^métrftix , le poids qu'ils sont susceptibles de soutenir sous un diamètre con« stant, et nous les rangerons aussi dans les- tables particulières, suivant l'ordre de leur ductilité et de leiir ténacité , or>* dre qui n'est pas parfaitement pareil, c^ tel méf al qui se lamine fort bien , ne peut soutenir l'effort de la âlière : tel' est le plomB, par exemple. j
Des couleurs y des chatoiemens et des reflets
Les couleurs, dans les minéraux , sont les effets de deux causes bien distinctes ; elles peuvent daw#%e pieaUtger en deux sections. La première est composée des couleurs qui sont dues à des substances colorantes étrangères , combinées avec les autres principes des minéraux.
La seconde renferme .celles qui proviennent delà réflexion de la lumière, et qui dépendent par conséquent de l'arrangement des molécules qui leur donne la faculté de réfléchir toujours les mêmes rayons du spectre solaire. Or ces dernières, que l'on pourrait appeler couleurs inhérentes , sont infiniment plus constantes que les premières. Ainsi, par exemple, l'émeraude peut cesser d'être verte, mais lej aune pur est le trait caractéristique de l'or dépouillé de tout alliage ; • l'émeraude peut passer du vert le plus riche au vert le plus pâle, sans changer de nom, parce qu'ici la couleur est additionnelle , tandis que l'or ne peut cesser de porter sa couleur^ sans cesser d'être pur : c'est alors un alliage, un mélange.
Les couleurs irisées et le phénomène des anneaux colorés distinguent surtout les substances lamellaires transparentes;
ainsi la chaux sulfatée est essentiellement lamelleuse , quelques unes de ses lamelles emprisonnant de petites lames d'air, donnent lieu aux plus beaux anneaux colorés.
La couleur n'est donc point caractéristique dans les minéraux^ mais elle l'est éminemment dans les métaux purs. Aussi l'on serait ^Ds l'erreur^ si l'on croyait que les rubis et les grenats sont toujours rouges , que le cristal de roche est toujours incolore ; que la topaze est toujours jaune, etc. Il y a des rubis noirs , des rubis bleus ; il y a des grenats verts, jaunes et noirs ; il y a du cristal noir, vert, jaune , violet, enfumé, et des topazes bleues ou incolores; et, je le répète , les ^teintes différentes ne font point changer le nom spécifiqu^de ces substances : ce sont de simples variétés; tandis que^dans les métaux, au contraire, la teinte ne change qu'aux dépens de leur pureté : c'est ainsi que le cuivre rouge passe au cuivre jaune, par une addition de zinc; au blanc, par un mélange d'étain ; que l'on obtient de l'or vert, rouge pu bleuâtre, par un alliage de cuivre, de fer ou d'argent.
Les reflets et les chatoiemens tiennent particulièrement à la contexture des minéraux qui en sont pourvus ;.mais quelquefois aussi au mélange d'uae autre substance minérale , qui leur donne alors l'aspect soyeux, aventuriné, nacré, etc*
Quelques reflets çpnt aussi les effets de la cristallisation , et alers ils se font remarquer, par leur régularité : telles sont les étoiles chatoyantes du corindon astérie-, et^celle du gre« pat^ qui sont également à. si^x rayons.
L'on vqit,^ d'après ce qui vient d'être dit, combiep les couleurs oi)t peu de stabilité et peu de constance dans les minéraux I et combien il serait .imprudent de leur accorder plus d'importance qu'elles n'en inéritent véritablement : elles ne peuyjpn|; servir que d'indices ; mais , quand elles se joignent à d'autres caractères plus im[»ortans , elles complètent et confirment quelquefois le jugement que l'on est prêt à porter sur telle ou telle substance.
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tains aodnéraux d'absorber subitement l'humidité de cet organe , et de s'y attacher ayee assez de force pour que l'on soit obligé d'exercer un léger effort pour l'en détacherl Cette propriété est particulière aux marnes y et en général aux substance^^rgileuses sèches.
De r odeur
Peu de minéraux sont doués d'une odeur particulière ; mais ceux qui en ont une portent avec eux un caractère excellent y parce qu'il se rattache à leur nature et à leur composition.
L'odeur bitiunieuse, l'odeur d'ail, l'odeur desoufre, sont les plus distinctes et les plus communes ; mais Jl en existe quelques autres encore qui ne doivent point être négligées. Telles sont Todeur de pierre à fusil ; l'odeur fétide de certains quarz ; celle du calcaire noir ^ surnommé pierre de porc ; ^ l'odeur nauséabonde du cuivre; l'odeur empyreumatique des lignites ; l'odeur ambrée du succin y etc. La plupart de ces différentes odeurs se développent par le feu , les "autres par le choc ou le frottement ; mais , comme elles ne sont point toutes caractéristiques , qu'il y en a plusieurs d'accidentelles, nous UQ citerons que les premières , savoir : l'odeur de soufre, d'ail ou d'arsenic, de bitimie, d'ambre et d'empyreume.
: Uodeur terreuse se développe par l'humidité de la respi* ration projetée smr les substances argileuses : c'est la même qpi se £ait remarquer à la campagne , quand il commence à pleuvoir après une longue sécheresse.
Du son
, .La pjTOpïiélté de faire vibrer l'air, et de produire le son par le choc, appartient essentiellement au règne minéral , mais seulement. à /eenaint métaux, et plus particulièrement en-core..'à joertains alliages. Quant aux minéraux proprement dits, trè$*peu jouissent d'En son particulier, «ar, excepté les
ardoises et quelques roches qui se divisent en tables ou en feuillets minces, dont le son est assez remarquable , les autres ne font qne le bruit commun quand on les frappe ou qu'on les entre«choque.
Les métaux mous produisent un son sourd quand on les bat, mais Fétain &it entendre un craquement singulier quand on en courbe un barreau^ et ce bruit lui est tellement particulier, qu'il porte le nom de cri de Vêtain, et qu'il est par conséquent caractéristique. Enfin, le soufre en masse, pressé dans la main , fait entendre aussi une espèce de pé|pement très-sensible qnand on vient à l'approcher dej'oreille.
Ici se* termine l'énumération des propriétéPIt des caractères minéralogiques. J'ai taché de faire sentir l'importance relative de chacun d'eux , par rapport à l'étude des minéraux , et c'est à l'aide de la connaissance parfaite de ces différentes propriétés et de Theureuse application que l'on est jouruellement appelé à en faire ^ soit dans la nature, soit dans les collections , que l'on parvient à reconnaître les minéraux au premier aspect , ou par suite de l'examen de leurs caractères physiques et de leurs propriétés chimiques.
PREMIÈRE CLASSE
ACIOSS XiZBaSS.
Les acides libres que l'on rencontre dans la nature sont : Pacide sulfurique, l'acide sulfureux et l'acide hydrogène*suI« toréy l'acide boracique, l'acide carbonique et l'acide siliciquo ou silice.
PREMIÈRE ESPÈCE
AGIDB 8ULFURIQUE.
Sapeur bnilantCy ordinairement liquide y noircissant les corps végétaux presque instantanément*
Ne se cong^elant que par un froid de 4 à S degrés au dessous de zéro.
Cristallisable en prismes hexaèdres pyramides.
Pesanteur spécifique , 1,85, presque deux fois plus forte que l'eau.
ANALYSE PAR BERZBUUS*
Soufre. ... 40,14 Oxygène. • . • 59, 8Q
Gisemens et localités.
Cet acide , qui résulte de la combustion rapide du soufre^ a été trouvé d'abord dans une grotte aux environs de Sienne
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sur les bords des Logoni (petits lacs), près de Sienne en Tos* cane , et aux bords d'une fontaine chaude qui coula aux environs de Sasso^ dans le comté de Sienne » d'où lui était venu le nom de sassolin^ qui n'a pas été adopté. Enfin , M. Lucas l'a découvert dans l'intérieur du cratère de Yulcano, où il est non seulement d'un blanc éclatant comme à l'ordinaire, mais aussi coloré en jaune par le soufre. L'acide boracique est employé en pharmacie.
€INQUIËBIE ESPÈCE.
ACIDE CARBONIQUE
^ SiaiTAlBMBirT.
Se présente toujours p dans la nature , à Vétat gazeux. Il éteint les. corps en combustion; il asphyxie. Pesanteur spécifique , 1 , 52 .
ANALYSE
Carbone. . . . 27,65 ) ^^ ^^ Oxygène. . . . 72,34 ) ^'^^
Gisemens,
L'acide carbonique se dégagée en grande abondance, dans ' beaucoup d'éruptions volcaniques ; c'est un produit constant des volcans des Andes ; les volcans d'Europe le produisent aussi 9 mais en moins grande quantité. Ce gaz se trouve mélangé en petites proportions y à l'air atmosphérique ; il est contenu en dissolution, dans beaucoup d'eaux minérales^ qui, par sa présence, acquièrent la propriété de dissoudre certains carbonates qu'elles déposent quand elles perdent leur acide carbonique. Enfin , dans beaucoup d'exploitations de mines , le gaz acide carbonique qui se trouvait emprisonné dans des cavités sans issues , fait souvent irruption dans les :puits et les galeries ; comme il est pins dense que l'air atmos-'
phërique , il remplit les endroits les plus bas, et cause Tas* phyxie.. Ce gaz est Mpidement abscxrbé par le lait de diauxii
iV. B. Nous devrions nous occuper maintenant de la silice ou acide sUicique , mais nous ayons trouvé plus convenable de renvoyer l'étude de cet acide à un appendice à la pre* mière classe y qui précède immédiatement le chapitre des si» licates, qui sont fort nombreux.
DEUXIEUE GUSSE.
mUBMTAHQXB KÈTJOJLiqVWB HDfeVÉaOVfOISt (i).
Privées naturellement de l'éclat métallique , non réductiblés par le charbon , réductibles par Faction de la pile gai* vanique.
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PREMIER GENRE
CHAUX (oxyde de csicium des chimistes }.
PREMIÈRE ESPÈCE
CHAUX GARBONATÉB (aatrefois pierre oa spath calcaire , Tiiltiirsniemt
pierre à chaox}-
siairaiBVBirT.
RéductAle en chaux viifs par la calcination , dissoluble dans V acide nitrique açec effervescence , rayée par une pointe de fer.
Forme primitive, un rhomboïde obtus*
On observe trois clivages également faciles parallèlement aux faces du rhomboèdre primitif , et en outre un clivago
suivant les plans diagonaux.
- I ■ , I ., . I,. 1. 1 1. . Il . I II ■ I II— ■— ■— ^— ^— — — i—
(i) C'est-à-diro qui se montrent sous un aspect étranger. Haut»
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' I^etanteur spéelfique , 2^99 k 2,1.
• RéAMtidn double très-apparente à trayers deuxHittces pa-» rallèles.
• Électriché vîtrëe par la pression , surtout dans les firag- Inens rhcmiboïdaux transparens.
' Eclat Yitreux et rarement nacré.
ANALTSBi.
PeUMlOy ET VAOQOBLIN. BIOT Et TBÉNARI».
Chaux 67 ^ 56,551
Acide carbonique. ... 43 49,919
Eau 0 0,730
Variétés déformes.
Chaux carhonatée primitwe. Le rhomboïde primitif est assez rare dans l'état naturel, mais il s'obtient si facilement par la division mécanique des cristaux secondaires et des masses lamelleUses» qu'il est commun dans les collections : c'est le spath d'Islande par eseellence , et c'est à l'aide de ces rhomboïdes que Ton observe la double réfraction de la manière la plus commode.
Equiaxe. Un rhomboïde beaucoup plus obtus que le primitif; il passe au lenticulaire aussitôt que ses arêtes viennent à s'eflacer par l'effet d'une cristallisation imparfaite. ■ Inversé. Un rhomboïde plu? aigu que celui du noyau : )k>aveut l'on n^aperçoit qu'une moitié de ce rhomboïde; l'autre est engagée dans la masse , et semble s'y prolonger en donnant un tissu fibreux à la cassure , ou formant des aij^illes pressées et convergentes : cette disposition se trouve èommunément dans les concrétions modernes qui sont hérissées de pointes rhomboïdes à leur surface ^ et dont l'intérieiur présenté une contexture radiée.
* Mêtastadque. Un dodécaèdre composé de deux pyramides
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0ppaaé«» base à base , dont chaque fiaoe ett ua tewagle
lène. La ligoe de jonGtiô& des deux pyramides suit le| arètee du noyau rhomboïdal. Cette variété » tiès-commune dana les filons du D^bythire » atteint quelquefois jusqu'à un pied àù longueur : elle tapisse aussi ^ assez souvent» Fintérienr dee géodes y et ne présente alors qu'une de ses pyramidei^ l'autre étant engagée dans l'épaisseur deU eoque.
Prismatique. Un 'prisme hexaèdre régulier ^ présentant quelquefois, alternativ^nent, un pan large et un pan étroit» étant parfois évasé à l'une de ses extrémités , ou tellenient comprimé entre ses deux bases, qu'il se change en simples lames hexagonales : variété commune dans les filons et les estploitations du Hartz, de la Saxe et de la Bohême.
C'est sur un cristal de cette variété que notre savant Hafly s^essaya, pour la preoiière fois, à obtenir le noyau par la divi« sion mécanique.
Dodécaèdre. Un prisme hexaèdre , terminé à chaque base par trois faces pentagonales.
Le prisme se comprime quelquefois à tel point » qu'il cesse d'être sensible^ et les cristaux, ainsi raccourcis à l'excès, sont presque lenticulaires^ et ne présentent que les trois grandes ËEices de la pyramide : de là le nom de spatl||^alcaire en tête de clou que portait autrefois cette variéV dans les collections. On la trouve souvent dans les filons de plomb du Derby shire.
HaUy a décrit 154 variétés de forme de la chaux carbona* tée ; mais il a calculé qu'il y en avait plusieurs milliers de possibles ; que l'on juge d'après cela des n(»i|breuses décou* vertes qui restent encore à faire dans le champ de la cristal* Ipgraphie.
F'ariétés produites par la cristallisation imparfaite. Chaux cAiiiiONÀiiE conçexe. Les variétés rhomboldales ob»
tuses ei-dessus , dont les faces et les arêtes sont devenues corTilîgnes.
Spieuiaire, On présume que les variétés rhomboïdales aiguës , en s'alongeant outre mesure , ont donné naissance à certains groupes d'aiguilles divergentes, qui recouvrent souvent les incrustations.
Cylindrdide conjoint y antreSois madréporite. Une réunion de petits cylindres dont la coupe transversale est unie, légèrement concave et luisante , doilt la couleur est le gris noirâtre, et qui rappelle, par cette contexture, l'organisation de certains lithophites; se trouve dans la vallée de RUs* bach , au pays de Saltzbourg.
jiciculaire. En aiguilles plus ou moins fines, radiées ou conjointes , dont la cassure transversale est toujours lamel. leuse; ce qui les distingue des aiguilles d'arragonite, dont la cassure , c^ans le même sens , est vitreuse.
Fibreuse. Aspect soyeux et nacré , dû à la finesse et à la disposition des aiguilles excessivement fines dont elle est composée ; se trouve en Cumberland , et se travaille pour la bijouterie.
Laminaire. En grandes lames , dont on peut souvent obtenir le noyau rhomboïdal.
LanmlMu-e. En lames plus ou moins fines , le marbre de Paros et re marbre grec pentelique.
Saccaroïde. En lamelles beaucoup plus fines encore , qui approchent du tissu du plus beau sucre ; le marbre statuaire de Carrare.
Granulaire. Avec ou sans coquilles ; la belle lumachelle opaline de Bleyberg en Carinthie.
Compacte. Cassure terne, tissu excessivement serré; le calcaire lithographique de Papenheim et de Châteauroux.
A. D'un rose incarnat, avec cristaux d'amphibole vert de l'île de Tirey en Ecosse ; B. avec dendrites profondes ; C. avec dendrites superficielles.
GlobuUforme compacte ( i/tilgairement oolithe). En glol>ule8 agglutines par un ciment calcaire , et dont, la grosseur "varie depnis celle d'une graine de pavot jusqu'à celle d'un pois. On observe que ces dififiérens volumes sont, con&tans dans le même lieu. L'intérieur de ces globules est compacte, ,ce qui les éloigne d'une autre variété qui appartient aux confections ; le calcaire de Ludlebois en Bourgogne, de Nasaret près Brives ; etc. . .
A. GhbuUforme libre de l'île de la Trinité. ' Grossière. Cassure terne ^ terreuse , s'égrainant ordinal* rement sous la {nresàion des doigta, et renfiermant. souvoit des coquilles entières ou brisées , leur empreinte ou' leurs moules y la pierre à bâtir de Paris.
' Crayeuse (vulgairement craie) . Blanche quand elle est pure, laissant ses traces sur les corps durs ; friable et raboteuse dans sa cassure. Type, la crue de Meudon. . Constitue des contrées entières.
Spongieuse (vulgairement modle de pierre). Ordinairement blanche ^ douce au toucher» légère et surnageant leau dans laquelle on la plonge » jusqu'à ce qu'elle ait absorbé toute celle qu^elle peut contenir, en faisant entendre un léger bruissement.
c Pulpérulente (vulgairement farine fossile). Elle recouvre assez souvent le calcaire grossier sous la forme d'une couché blanche et farineuse. On a même pensé qu'elle n'en était qu'une simple décomposition.
, Pséudomorphique, Cette variété comprend tous les corps (^ganisés fossiles qui ont été changés en cluiux carbonatée. •
' Concrétionnée ( vulgairement stalactite et stalagmite). * A. Bistulaire simple. C'est une stalactite dont le centre est occupé par un canal assez large , en raison du diamètre eidier de la concrétion, et dont. le volume et la forme resseml>lent assez bien au tuyau d'une gprosse plume. Quelqpiefois
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l'«(tréiiiité inlimur» de ce genre àt stalactite «tt tamiaée par un oriital net dont la fbrmatkm ne peut étra attribuée qu^à la prétenofi 4'un ^liquide dans laquai trampait l'astre mité de la concrétion.
B# Cylindrique oufusiforme. C'est encore une stalactitet mais dont le canal central est infiniment petit i en roitflP de Fépaissenr de la concrétion» qui est formée de couelies oe«f centriques , et qui atteint quelquefois un volume éo^adet Ici les Tariétés de configuration sont infiniment ncmibreuie ; elles dépendant de l'âge, de la position i du Toisina(;e et du point d'appui de la staUctite , qui croît de haut en bas , et qui a toujours son point d'attache au plafond des oaYerneSf où elles prennent naissance* Quelques UMS soat ausH termî^ nées par des cristallisations , mais ce w sont que des éhauehes de cristaux ou dès espèces de rondelles hérissées de pointes. Souvent la canal central s'obstrue et se remplit d'une substance plus pure que celle du reste de la stalactite*
G Stratijûrme (yulgaif amant stalagmite). Formée de couches ondulées différemment colorées f qui se solidifient sof le sol des cavernes y et toujours perpendiculairement au 4eSf sous des stalactitea.
Lorsque ces stalactites ou ces stalagmites sont assea épaisses et asseï compactes » on les emploie dans la décoration, sous le nom d'alb&tre , tel est l'albâtre oriental et de Vma bga.
D. Mamelonnée. En croûtes plus ou mo^ns épaisses» dont la surfietce est recouverte de mamelons semisphériques , ordinairement d'un assez beau jaune orangé.
Globul^rme testacé (vulgairement dragées de Tivoli). En globules libres ou liés entre eux, composés de couches concentriques 9 formées autour d'un noyau central. Lea conerétioQs de Garlsbad en Bohème.
Géodique. En boules creuses d'un diamètre très variable, dont l'intérieur est hérissé de pointes de cristaux qui ap*
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partienneat souvent à la Tariété métastatique^que nous avons citée.
^ IncfMiante et êédimêntaite ( vtd|;aif«iiient %nî)4 Cette variété se forme tofts les jour» et loti» tios yeux^ pur l'effet d<i êépbt de certaines eaox qtii eontieànent du taleaire en A\^ eolation, et qtii le laissent précî{iiter mir les corpe qu'ellee tttidienls tel est lé tratertin, on pierre à liâtif de Roeie^ On trouve souvent de# corps organisée au centre des massée de tuf, tels que des feuilles, des tiges, desObqdiUes, etc. S^tt* feAt iOMlme on fiit à dessein dépoier ces eaux sur des corps qâe F «m v^ent siniplemeut déguiser sou» un aspect pierreux ; «il «it le bttt d«i petit établiuemeiit dd Ift fimtaine de Gler« mcxift, eà l'on fiait incruster des nida d'oiseaux , des char* ésmm^ des petiruques^ des noisettes^ etc*, etc. Telefetencorei Maki dans no genre plus relevé , rétAbliisement de Ikiiit» Fliitippe , en Toscane, où l'on &it exéeater des bas^retiei» à l'eau d'tttM fontaine voisine , qui déposé un ealcaire blMe 01 in dani des moules*
Variétés de couleurs.
Ces couleurs sont ternes et peu variées dans la ehaiix car* kematéa; dloi se réduisent aa bknc et an jattûe ealè , dibis ke variétés (aiatallines ;
Au Mattc de neige, dans les Ymmu marbres itéN^iaif«l« An ja^ne de miel, dans lés iiieruitations x mais le ronge, le Mon i le vert| le violet purs y sont jusqd'iei tovvt^k-fiiit InciltMiiiSh En revanehe , les difflérens degrés de transparanea se traiiv«0t renais dans lee variétés de cette et^oe^ depi^ le diapÉHâe le plus parfoil dtai leearletMM da DertyjaWrey jusque l'opàdté la plus côniplète dans les Calcaires Ihhogiapuiques, gi*ossiers, crayeux, etc. Quaiit anxcoiileursdes marbres communs, elles tiennent à un mélange d'argSe colorée , et ces marbres font partie des roches proprement
CulCS.
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Gisemens t localités , usages,
La chaux carbonatée est la substance minérale la plus rë« pandue dans la nature^ smt qu'on la considère en grandes masses sous le rapport du rôle important qu'elle joue dans la structure du globe, soit sous le point de Yue simple» ment minéralogique, et par rapport aux variétés infinies de cristallisation , de formes 5 de tissus, d'aspects et d'associations dont elle est susceptible*
Lt chaux carbonatée appartient à toutes les formations, à touf e âges du globe; elle forme à elle. seule des chaînes de montagnes immenses, qui coupent la terre en tous sens ; elle s'associe aux roches antiques sous la forme de bancs puissans, où l'on chercherait en yain le moindre débris d'organisation ; elle est présente dans les filons ; elle fait partie de ces terrains intermédiaires qui servent de transition d'une époque à l'autre, et elle constitue là plupart des terrains de seconde et de troisième formation, qui sont cai^actérisés par des fossiles distincts, des amas de divers combustibles, et par toutes les traces des êtres qui ont vécu à la surface ou dans les eaux du vieux monde.
Le calcaire vit encore ; il se forme de nos jours et sous nos yeux ; les lithophites le créent de toutes pièces , et en bâtis-., sent des récifs qui encombrent le bassin des mers. Les mollusques le. produisent, et en composent le test qui les recouvi?e ; enfin, toutes les classes inférieures des êtres organi-. ses prx)dtti8ent cette substance,. ou se l'approprient journel-, lement par des moyens qui nous sont Inconnus , mais dont
nous ne pouvons méconnahre ni les effets ni les résultats. Parmi les grande chaînes où le calcaire domine, nous ci- .
terons les Pyrénées, le Jura, les premiers chaînons des Alpes, etc;
La chaux carbonatée cristallisée n'est d'aucun usage , elle
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ne sert qu'à orner les collections de luxe; mais, en revancbei les applications des variétés qui se trouvent en masses sont tellement nombreuses et tellement importantes, que l'on peut ranger cette substance au rang des minéraux qui rendent les plus grands services à la société. C'est parmi les di£Eerens calcaires que l'on trouve les plus belles pierres d'appareil 9 celle qui se prêtent le plus facilement à la taiUe ou à la sculpture d'ornement ; aussi la plupart des villes sonli elles bâties en pierre calcaire , et si l'éloignement ne permet pas d'en faire usage ^ on est encore forcé de recourir à elle pour la confection des mortiers et des ciinens^dont elle est la base. En effet, toutes les variétés de cbaux carbonatée, même les coquilles et les madrépores vivans, sont susceptibles de donner de la chaux par la calcination ; et suivant que l'on calcine telle ou telle pierre calcaire, on obtient des chaux qui jouissent de telles ou telles propriétés : tantôt elles sont grasses et économiques , tantôt elles sont maigres et hydrauliques, et par là éminemment propres aux construc* tions humides ou submergées.
Les marbres blancs sont réservés aux travaux des sculp* teurs, ou à la décoration des palais. Les marbres colorés qui, pour la plupart, ne sont que des mélanges, font l'objet d'une branche de commerce de la plus haute importance, et sont employés, comme on le sait , à la décoration et à l'ameublement des palais et des maisons particulières.
La craie préparée sert de base à ht plupart des couleurs communes employées à fresque, ou à la fabrication des pa< piers de tenture.
Le calcaire grossier^ plus ou moins mélangé d'argile, sert à Pamendement des terres, sous le nom de marne.
Enfin, la lithographie réclame impérieusement le calcaire compacte, qui peut remplacer le marbre proprement dit, dans les pays qui en sont privés*
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APPENDICE
GttAUX CAMOMATËE VNIfi MR VOIE Dfi MÉLAMGfi A
WSWtMSmSA WMTAIfGES.
I. Chaux carbonatéê ferrijère
Là présence du fer dans cette chaux carbonatée êe décèle -(M le globule noir ^ attirable à l'aimant, que Ton obtient -qttatid on en expoae un frdgtnent à Faction du feu du chalu-
Sa eouleor varie du noir grisâtre au noir brunâtre.
%k peeanteur apéciÂque est de 2, 8 1 .
Set formes cristallines août les mêmes que celles de la «haiyt iDarbonatée pure. On en trouve aussi de laminaire, qui é/oit sa Couleur noire à une très*petitè dose de charbon , qui «liSpataît à la simple iamme d'une bougie.
Lestariétéscristalliftëeê viennent des environs de Sal2l>ourg en Bavière, et de Halle en Tyrol ; elles ont pour gangue UJae chaux sulfatée, blanche ou grise î celle qui est laminaire vîeiit du Saaalpe 4^n Pfrol.
Ht Chaux carbonatée manganisif^ rose»
Ce miiléfal rose, réduit en poudre^ se dissout lentement dans l'acide nitrique ; il se présente quelquefois en cristaux rhomboïdaux légèrement contournés, ou devenus lenticulaires par suite de leur imperfection. On le trouve aussi en inasses compactes et laminaires. Il parait être composé de carbonate de chau:^ et de carbonate de manganèse.
dette tîhaux sert de gangue au tellure de Nagyag «i. Transylvanici et accompagne le manganèse de Saint-Meroel, dans k vallée d^Âost en Piémont.
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IDf Chaux carbonatée Jerro'manganésîfere (autrefois ininp d'acier; braunspath de Werner).
Brunissant et devenant attirahle a V aimant par Faction eu feu ^ dissoluble lentement dans Vajeide nitrique.
Le« variétés qui sont blanches et perlées en sortant du sein de la tdiTê perdent bientôt leur fraîcheur à l'air ; puis elles jaunissent, passent au brun clair, et de là au brun noirâtre.
Certains échantillons ayant donné à l'analyse non seule* ment les principes ordinaires y mais encore de la magnésie, on considéra ce minéral comme étant composé de quatM Carbonates, dont les bases seraient la chaux, la magnésie, le fer et le manganèse. Mais un fait plus important , et que Tonne saurait révoquer en doute, cfest que cette chaux car* bonatée feiTo*manganésiftre passe, par des nuances insensibles, au fer carbonate, sans changer de forme cristalliae ni d'aspect ; nous y reviendrons en parlant de cette espèce du genre fer.
f^ariétés déforme.
Chaux carbonatée Jerro-manganénifère primitive. ]U9 rhomboïde servant de noyau à la chaux carbonatée pure* Assez commune dans les filons métalliques , aux miney di9 Pi^se'y et de Servoz, en Savoie. Souvent les cristaux de cette variété présentent une espèce de pli dans le sens de leur jgrande diagonale; d'autres fois ces cristaux deviennent si petits et si serrés > que la masse prend l'aspect écailleux Ct nacré ; c'est Je spath perlé de l'ancienne nomenclature*
Gisemens et localités.
O wimxû est commun dans les filous ^t diuis les Mis^ gîtes métallifères , il est associé à presque tous l^s mÎAcarAJI
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de plomb ; de cuivre et d'argent : souvent il se groupe avec la chaux carbonatée pure , et contraste avec elle , quoique n'en différant que par quelques centièmes de fer et de manganèse. Le braunspath abonde en Hongrie , en Saxe^ en France et en Piémont. Il se trouve en veines cristallines dans les grès houillers du bassin de la Yezère , département de la Dordogne.
IV. Chaux carbonatée quarzifère (vulgairement grès
cristallisé de Fontainebleau).
Malgré la perfection des cristaux rhomboïdaux de ce minéral, il conserve l'aspect ^ la contextm^e et le toucher du grès ; il se divise en rhomboïdes obtus , comme la chaux carbonatée pure , et se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique; mais en y laissant pour résidu les grains quarzeux dont il est pénétré : ce mélange lui permet de rayer le verre, et d'étinceler sous le choc de l'acier ; enfin , sa pesanteur spécifique est de 2^6.
Planètes de forme.
Chaux carbonatée quarzljêre inçerse. Eu rhomboïdes aigus j isolés ou groupés , d'une perfection très-remarquablei d'un gris clair à l'extérieur ^ et d'une teinte plus foncée dans leur cassure. Quelques cristaux ont offert le passage de la chaux carbonatée pure et transparente à la chaux quarzifère opaque : il est donc évident que ce n'est qu'un mélange tout* à-fait mécanique qui, lors de la formation des cristaux y sera venu s'y adjoindre sans la troubler; et cela est d'autant.plus remarquable , que le sable y forme les 2/3 de la masse.
Chaux carbonatée quarzifère concrétionnée. Formée de mamelons disposés en grappe et en forme de choux-fleur.
Chaux carbonatée amorphe. En masses informes , qui ont l'aspect extérieur du grès commun , mais qui présentent des reflets et des lames dans leur cassure.
Gisemeiis et localités.
C'est dans certaines carrières de là forêt de Fontainebleau, où Ton extrait du pavé pour le service de Paris , que Ton a trouvé des espèces de poches'0 fours remplis de sable fin, dont les parois étaient tapissées de cristaux groupes /et dont le sable était mêlé de cristaux isolés parfaits. Là Cafi rière de la Belle-Croix est celle qui a fourni les plus beaux groupes, et c'est en grande partie aux soins et au, zèle de M. Deroi fils , attaché à la conservation et à Tadmiiiistration
de la forêt , que les minéralogistes en sont redevables. Il s'en est trouvé aussi aux environs de Nemours , et pendant long-temps Ton a cru que ces cantons étaient les seuls qui présentassent cette singulière variété ; mais depuis peu M, André fils a retrouvé le même accident sur le mont Dobbln , près Stuitgard.
V. ChoMx carbonatée magnésifère (bitterspath , Werner
BIOVAUSMEirV.
Dissoluble (Vuùe manière lente et tardive dans Vacide nitrique^ ne brunissant point par V action du Jeu ^ aspect nacré dans les cristaux ou les lames.
La chaux magnésifère jouit de la double rélraction à un aussi haut degré que la chaux carbonatée pure. Plusieurs de ses vfiriétés sont phosphorescentes par injection ou frottement dans l'obscurité , mais ce qui la fait reconnaître , quaud elle est cristalline ou seulement lamellaire, c'est son brillant éclat et les stries transversales dont elle est presque toujours surchargée ; enfin , les partisans de la méthode allemande assurent qu'elle est froide au toucher.
N. B. Il est essentiel de remarquer que tant que le carbonate de magnésie vient se joindre au carbonate de chaux , pour le remplacer en proportions quelconques, la forme
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primitiye n'est point changée ; mais, si le mélange a lieu ea proportions chimiques définies , atome contre atome , i^lors on a un nouveau corps chimique: c'est un carboni^ double; la forme primitiye est encore un rhomboèdrei mai» il est plua obtus que celui de la chau||'carfoonatée« Ce carbonate double prend U> nom de dolomie ^ous nous en occuperoni à Tartick de la magnésie.
Gisemens.
Lorsque nous traiterons delà dolomie, nous parlerons des gisemens de la chaux carbonatée magnésiière en général.
YI» Chaux carionatée nacrée (schaumetde de Wernor).
SiairAlJBMBlIT.
Dissotuble dans V acide nitrique a^ec une cuitivité et une effervescence qui produisent de grosses bulles à la manière de Veau de saison.
Couleur blanche nacrée.
Variétés.
Chawc carbonatée nacrée primitii^^ Toi]^oiurs le rhomboïde de la chaux carbonatée ordinaire.
Testacée. En feuillets courbes. Lmftiltforme. En ^ande$ lames isolées.
Lamellaire. En lames groupées confusément.
Gisemens ei localités^
Cette simple variété de la chaux carbonatée ordinaire, qui a cependant reçu eu Allemagne les noms spécifiques de Sekiejerspath et de Schaumerde , se trouve en Saxe dans une pierre calcaire ordinaire , ainsi qu'en Misnîe et en Thuringe; mais elle est associée au zinc et au plomb sulfuré, dans quel* ques filons de la Nonvège.
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Vu. Chaux carhonàtée fétide (autrefois pierre de porc ;
stinkstein , Werner).
Répandant une odeur fétide analogue à celle des cmfe pourris , lorsqu'on la frappe oi^c un corps dur. *
Perdantcette odeur par l'action du fea.
Faisant une Tive efiFcrvescence dans Tadde nîtrique*
S'électrisant vitreusement quand elle est isolée.
Couleur blanche , g^rise , ou tout«à«fait noire.
M. Yauquelin penae que son odevr caractéristique est dm
à une certaine dose d'hydrogène sulfuré. Elle, doit sa cou«
leur grise ou noire à ua mélange intime de matières organi*
ques qui peuvent aussi être la seule cause de son odeur fë<
tîde«
Variétés de formes et de tissus^
Chaux carbonatée fétide fasciculée.
Composée de prismes qui se divisent en rhbrabotdes par le choc du marteau.
Lamellaire. Susceptible de recevoir le poli.
Mctdréporique, Renfermant une multitude de fragment
d^entroque.
Terreuse,
Gdsemens ^ localités , usetges.
Ce calcaire 9 qui ne se distingue de la chaux carbonatée ordinaire que par son odeur fétidci se trouve quelquefois en grandes masses susceptibles d'être exploitées et travaillées comme pierre d'ornemenl : tel est le marbre de Jemmapes^ qui est presque entièrement composé de tronçons , d'entro* ques f etc.
Vni. Chaux carbonatée bituminifere.
SXOHA&BnUUIT.
Odeur bitumineuse par V action du Jeu y qui ne tarde pas
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à la lui enlever et à changer sa couleur noire en un blanc
plus ou moins pur.
Couleur brune ou tout-à-&it noire.
Soluble avec eflFervescence dans l'acide nitrique, s'électrisant résineusement par le frottement. Le type de cette
variété est le marbre noir de Dinan ; mais il en existe plusieurs autres variétés 'où le bitume est plus abondant et plus apparent : tels sont les calcaires de Sicile , du val Tra«
vers, etc.
■ ■ ■ ■ « — ^ii^^it
DEUXIÈME ESPÈCE
ARRA60NITE (excentrischer kalksiein, Reuss.). SXaHALBBUBUT.
Se dissonant complètement dans V acide nitrique avec ef* fervescence y rayant fortement la chaux carbonatée, cassure toujours "vitreuse dans un sens.
Forme primitive , l'octaèdre rectangulaire.
Pesanteur spécifique , 2,92.
Réfraction double , mais seulement à travers deux feces inclinées à l'axe des cristaux.
Eclat plus ou moins vif; celui de la cassure transversale est vitreux.
ANALYSES
FOURCROY et VAUQUELIN. THÉNARD et BIOT.
Chaux 58,5 56,327
Acide carbonique. • • 41,5 43,045
Eau 0,0 0,628
<^Long-temps on a cru que l'arragonite était un carbonate double de chaux et de strontînne , parce que l'analyse avait indiqué dans tous lis échantillons quelques tn: ces de cette dorîiière substance; puis ou admettait sans exception cette loi de la cr:staUn<|}T.plii(» , qu'//«<? même espèce chimique a
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Umjouralaméme forme primitwe; mais Farragonite des Alpes est du carbonate de chaux pur, et les expériences de M« Mitscherlich ont montré que , dans les laboratoires » une simple différence de température peut faire cristalliser le même sel avec deux formes primitives différentes. On doit donc admettre maintenant le dimorphisme , et d'autres substances minérales ; nous en fournirons des exemples comme Parragonite*
L'arragonite ne diffère pas seulement de la chaux carbonatéa par la for m^primitive , il y a en outre une suite de ^ caractères distinctî^rlont voici l'énumération :
L'arragonite raie fortement la chaux carbonatéei et lui est par là même très-supérieure en dureté.
L'arragonite est plus pesante dans le rapport de 14 à 15 ^ et ici l'expérience a été faite comparativement ^ avec toutes les précautions possibles par M. Biot.
L'arragonite a la cassure transversale vitreuse ^ ce que ne présente jamais la chaux carbonatée.
L'arragonite ne jouit de * la double réfraction qu'à tra*
vers deux faces inclinées à l'axe du cristal , tandis que la
chaux carbonatée est douée de cette propriété même à tra*
vers deux faces parallèles. ^
Enfin 9 l'arragonite se dissout beaucoup plus lentement
dans les acides , et cela est surtout sensible dans les acides
d'une feible énergie.
Variétés déformes et de tissus.
Arragonite prismatoïde. L'on a cru pendant long-temps que les prismes hexaèdres de l'arragonite d'Espagne étaient la vraie forme cristalline de ce singulier minéral;, mais oik a fini par trouver que ces prétendus cristaux étaient com* posés de la réunion de plusieurs octaèdres cunéiformes. Sou* veut on trouve que ces espèces de faisceaux prései)Ltçi;it des angles rentrans qui dénotent leur composition, mai^ souyeiU;
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auiil la criitttUitatiofa a ethcé Uê cannalurtSi ^nrtmpUiiam leê ^idm de la même matière : aussi a*t*il filla toata la ta* gacité du savant HaÛy pour éclairer ce mode p^rticuliar de conformation, et démêler en quelque sorte ces agrégat» composés de solides également diffiâren s en nombre et en fermet»
Ces cristaux sont de Téritables hémitropies^ comme nous les avons définies dans le chapitre sur la cristallisation*
CyUndroidê. Les pans des prismes sont effacés et rempla- ^ oés par des cannelures profondes.
Aciculaire. En aiguilles^libres , conjoiiges> ou radiées*
Fébretuxt. Eu aiguilles beaucoup plus fines, parallèles ou radiées et terminées chacune par un petit cristal. La chaux earbonatée fibreuse présente toujours le clivage dans ses fibres mêmes ; tandis que l'arragonite fibreuse est toujours fibreuse. C'est une manière de distinguer ces substances.
Coralloïde, (autrefois flos»ferri), kalksinter de Werner. Gettejolie variété se présente en rameaux contaurnéS|branchttS| cylindriques, -offrant dans leur cassuretransversale un assemblage d'aiguilles soyeuses , qui partent d'un centre commun. Dans la section longitudinale de ces mêmes rameaux , les aiguilles sont disposées obliquement au centre à la manière des barb«s de plime. L'arragonite corallo¥de est lisse ou hérissé à sa surface; il est toujours d'un très-beau blanc à l'intérieur, quelquefois gris à sa surface. On en cite de verdâtre et de violet. Cet arragonite se trouve ordinairement dans les filons de fer oxydé ; sa disposition ramuleuse ne peut se concilier avec l'idée des formations par infiltratioûë : quelques efHorescences salines, qui s'élèvent du de* dans au dehors, ont avec elle un certain degré d'analogie.
Variétés de couleurs.
Lés couleurs sont aussi ternes et aussi peu variées daits l6 ttolcaiiie arragonite que dans ie calcaire ordinaire.
* Le» erituiK priftmatold^ d'Espag^ne et de Dftx mit une légère nuance de violet améthiste sale, qui ne s'étend paâ même également dans toute leur étendue*
Les masses radiées et les aiguilles libres sont d'un blanc légèrement jaun&tre.
Et enfin la variété corallolde Se fait remarquer ordinairement par son blanc de lait satiné.
Les cristaux violets ne sont jamais parfaitement transparens ; les aiguilles au contraire sont assez souvent diaphanes.
Gisemens et localités •
Haiiy fait remarquer que l'arragonite diffère du calcaire ordinaire 9 non seulement par ses caractères physiques et géométriques, mais encore par ses gisemens ou sa manière d'être dans la nature. En effet , ce minéral n'est là que comme principe accidentel dans les terrains ou dans les roches dont il fait partie : jusqu'ici on ne Fa jamais trouvé en couches , en baaics , ep masses tant soit peu considérables. En Espagne^ entre les royaumes d'Aragon et de Valence y dans les Landes^ Bnx. environs de Dax, l'arragonite se présente en cristaux prisunatoïdes, engagés dans une argile grise , conjointement avec du gypse et du quarz hématoïde d'une cristallisation parfaite.
En Auvergne^il forme quelques masses composées d'aiguilles d'un assez gros volume. Les basaltes de l'Ardèche, et particulièrement celui du château de Rochesauve, en contiennent des rognons composés d'aiguilles divergentes, qui partent, non du centre de la cavité qui les renferme, mais d'un des points de sa circonférence. 11 en est à peu près de même de celui de Yertaison , département de rAllier. Quant à l'arragonite coralloïde , nous avons déjà dit qu'il se trouve accidentellement dans les gîtes de fer de la Styrie , de la Garinthie, etc. ; et l'on trouve aussi quelques cristaux d'arragonite blanc dans la magnésie carbonatée de Battdtasiepo y en
Piémont , associé à la chaux fluatée , au fer carbonate , et a la baryte sul&tée , dans la vallée de Leogang au pays de Saltzbourg. Enfin , on trouve ce même arragonite groupé et entrelacé avec de la chaux carbonatée ordinaire : il con* traste par son aspect vitreux , et n'offre aucun passage ni aucune de ces altérations graduelles qui conduisent d'un minéral à l'autre.
TROISIÈME ESPÈCE- CHAUX PHOSPHATÉE (antrcfois apatit oucbrysolithe,8pargelstein de Werner).
SSGKALBMCHT.
Phosphorescente quand on jette sa poussière sur des charbons ardens (1), infusible au c/ialumeau. Quand on la fait fondre açecdu plomb sur un charbon et au chalumeau , onolh tient un bouton polyédrique de phosphure de plomb.
Forme primitive ^ prisme hexaèdre régulier toujours surbaissé*
Pesanteur spécifique, 3,09 à'3,2.
Rayant à peine le verre.
Eclat ordinairement vitreux dans la cassure , soluble lentement et sans effervescence dans l'acide nitrique.
ANALYSE DE UA VARIJÊTÉ VERTE d'eSPAGNE , PAR M. VAUQUELUf.
Chaux 54,28
Acide phosphorique. . . 45,72
Variété^de foîmes et de tissus.
Chaux phosphatée primitii^e , Prisme hexaèdre régulier. Pyramidée. Le prisme du noyau terminé à chaque e^iré» mité par une pyramide à six faces, un peu surbaissée.
Uni et bino-annulaire. Le prisme hexaèdre, dont les bases
sont entourées d'une couronne de facettes plus ou moins
(0 On aswre que les cristaux pyramides sont prirés de cette proffriëté»
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XKMBbreuses* Dans les autres variétés de forme de cette espèce y le prisme est toujomrs aa^ez reoonnaissaUe à travers les facettes additioonelles dont il est souvent surchargé.
Laminaire.
Lamellaire,
Granulaire.
Grossière. Aspect marneux, couleur blanchâtre , variée de taches et de zones jaune de rouille. Surface quelquefois mamelonnée.
Pulvérulente ( terre de Marmarosch )•
Ces deux dernik'es variétés contiennent plusieurs principes Accidentels , entre autres, de Facide carbonique , fluori? que, de la silice, etc.
APPENDICE
Chaux phosphatée quar:^ifère et ealcanfere. Elles étincellent sous le choc de Tacier ; leur poussière est très-phosphorescente sur les charbons. Leur tissu est entrelacé, «caverneux , et leur couleur passe du rouge de chair au bleu de lavande. Ces deux variétés sont adhérentes l'une à l'autre ; elles font toutes deux une effervescence passagère dans l'acide nitrique, et se trouvent à Schnéeberg en Saxe»
Kariétés de couleur.
La chaux phosphatée présente des variétés* de couleurs assez nombreuses. Il en existe dUncolore au Saint-Gothard , de violette y dUncarnatj de bleue ^ de vert foncé y de jaune vef^tre , de vert grisâtre , d^ oranger et de gris brunâtre.
Gisemens et localités
La chaux phosphatée forme très-rarement de grandes masses àellc seule. On ne cite même que la variété terreuse qui se présente ca couches étendues dans la juridiction de Truxiilo, près du village de Logrosaji» dans l'Estramadure,
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en E^iM^ne. Quant auit tariétés eri»talliiid« f elleé appafw tiennent non seolement à tooa les gttes de minerai en filona, 8*as8ocient à un trèff^nd nombre de tubstaneea pierreo. ses , mais se rencontrent aussi accidentellement ou accessoirement dans plusieurs roches primordiales et dana Certaines déjections volcaniques. C'est ainsi qu^elle se montre avec l'étain de Bdiémey avec le schéelin et la topajse de Saxe, avec le fer oxydulé de Norwège qu'elle accompagne , et se groupe confusément avecle grenat^Pamphiboleyle qnarSi etc.) au SainUGothard ; qu'elle entre dans la composition du granité des cuTironis de New-York j dans celui de Chanteloube près de Limoges, de Nantes, etc. On la trouve dans nne roche micacée du Groenland, dans un talc lamellaire du Gomouail* les et du pays de Salzbourg> dans un calcaire granulaire en Espagne, dans une lave poreuse altérée avec fer spéculaire, de Gatte, en Espagne; dans des cristaux volumineux de pyroxène, du terrain volcanisé des environs d'Agde et de Montpelliei^ où M, Marcel de Serres l'a signalée le premier.
QUATRIÈMB ESPÈCE.
CHAUX FLtATÉB (talsaireiiiMt ipath fluor; autrefois sptih tiireox oo
fusible, flass de Weroer).
SXOlfALEMBirr.
Phosphorescente sur les charbons ardens (I); fusible au chalumeau en émail blanc; couleurs vives et variées *
Forme primitive ; l'octaèdre régulier, facile à obtenir par la division mécanique.
Présente quatre clivages.
Molécule intégrante , le tétraèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 3,09 à 3,19.
(t) On cite quelques exceptioiU.
Facile à rayer par une poiate d'adisr , rayant Ja dbanx carbonatée.
Ecjiat ¥itreua»
Répandant I lorsqu'on jatie sa ponasièra dans l'acîde stii^ fîiriqaey une vapeur qui corrode le verre (c'est Facida fluorique).
Deux morceaux firotlés l'un coutre l'aulre dans l'obscurité produisent une lueur phospborîque.
ATfALYSE PAR KLAPROTH.
Oiaax. • 38,i6 j ^^ ^
Acide fluorique. ... 67,75 ) '
Variétés déformes et de tissus.
Chaux fluatée primftîi^e. L'octaèdre régulier.
Cubique. C'est la variété la plus commune* Certains cristaux de cette forme ont jusqu'à 4 pouces de diamètre.
Cubo'Qciaèdre, he primitif j» dont tous les angles solides sont remplacés par une facette*
Sphéro'idale,
Laminaire,
Testaeée.
GroHulaire. Près duCrausot» entre le hameau du Gouchet et la fonderie, sur ta droite de la route de Couche à
Siratiforme. Composée de plusieurs bandes ondulées dif- Jsrc^rament ooloi^, rubaouées» festonnées, etc.
Compacte* ContexUu*e hoaso^jèiie; cassure droite ou légè^ rement écailleuse, analogue à celle du silex de Stidberg au Hartz.
Terreuse. Du Devonshire.
f^ariétés de couleurs.
Peu de substances minérales présentait uuc suite aussi
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nombreuse et antsi briBanle êé couleurs et de nuances , que la chaux fluatée. On remarque les suivantes :
Incolore de Konsberg, en Norwège, et de Salève^près Genève, où elle vient d'être découverte par M. Colladon de cette ville.
Violette d'Augleterre.
Lilas du Greusot, près de Gouchey Saône-et*Loire.
Bleu foncé d'Angleterre.
Kerte d'Auvergne et de Sibérie.
Jaune (Fambre d'Angleterre.
Bose du glacier des bois , près de Ghaumouny , et de Cor» niayeur^ en Savoie.
Dichroïte^ ou violette par réflexion et verdâtre par transparence.
Deux ou trois de ces belles nuances sont souvent associées ensemble, et leur transparence, plus ou moins parfaite, donne naissance à une foule d'accidens de lumière, d'iris d'un trèsbel effet, surtout quand le tout est avivé par le beau poli que cette substance est susceptible de recevoir.
APPENDICE
Chaux fluatée quarzifère. Se trouve en masses grises qui sont intimement liées à du quarz , et qui par cela sont susceptibles d'étinceler sous le choc de l'acier du Cornouaillés.
Chaux Jluatée aluminijire. En cubes isolés, opaques , terreux , graveleux à leur surface , mais ofFrant dans leur intérieur des indices de lames trè$-sensible$ ; de Boston en Angleterre. *
Chaux Jluatée chlorophane^ Cette variété ne se distingue de toutes les autres que par sa plus grande faculté phospho* rique, car à l'extérieur elle se présente sous l'aspect de petites masses laminaires bleuâtres ou violettes ; mais ce qui la fait distinguer, c'est la belle couleur d'cmeraudc qu'elle rc-
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pand quand on vient à en placer un fragment sur les charbons ardens. Si l'on ne prolonge point trop l'expérience, on peut la recommencer âvec le même fragment ; mais on s'aperçoit que l'éclat du phénomène s'aflaiblit à chaque épreuve, et finit par disparaître complètement.
Patrin aTait fait enchâsser plusieurs de ces chlorophanes dans un poêle que l'on chauffait tous les soirs , et cette chaleur suffisait pour faire luire ces belles pierres. On trouve la meilleure chlorophane dans le granité de Nertschinsk en Sibérie. La variété quarzifère est aussi très-fortement phos« phorescente.
GUemens, localités ^ usages.
Voici encore une espèce qui accompagne très-souvent les minerais dans leurs gîtes respectifs ; c'est une substance de filons par excellence : aussi trouve-t^on la chaux fluatée associée et groupée avec le plomb et le zinc sulfuré, avec le cuivre et le fer pyriteux , avec l'étain , le cobalt , l'argent^ etc.
La chaux fluatée se trouve dans presque toutes les formations depbis la roche du Mont-Blanc , le granité de Bourgogne jusqu'au calcaire jurassique de Salève, près de Genève, et au calcaire grossier du sol de Paris ; enfin , elle nest pas même étrangère aux produits d^s éruptions du Vésuve ; il est vrai qu'elle ne se présente nulle part en grandes masses, mais tout au plus en filons puissans ou en couches subordonnées aux roches primordiales.
Les duchés de Cumberland , de Durham et le Derbyshire en Angleterre, fournissent non seulement les plus beaux cristaux de cette substance , mais les niasses les plus propres à être soumises au travail du tourneur ; aussi les plus joHs ouvrages exécutés avec cette belle substance viennent de Boston.
La France , et particulièrenfllnt l'Auvergne et les environs
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de yienoe en Daupjbiné i offrent mm! cette substance en abondance ; et celle qui fut découverte près du Creuaot, ea 1810, a cela de remarquable » qu'elle est incrustée dans de la calcédoine grossière , qui elle«même traverse un flframte décomposé sous la forme de filets irrég^uliers. Les environs d'Avalon m'en ont également offert de semblable*
Outre les objets d'ornement qui s'eicécutent avec la chauft fluatée s elle sert aussi quelquefois de fondant pour le traite* ment de certains minerais réfractaires , et l'on emploie soo acide poui: dépolir le verre , et pour graver sur l'émail » > ainsi qu'on le pratique depuis peu à Genève.
CINQUIÈME ESPÈCE
GBAUX SULFATÉE (autrefois sélémte,TQlgairement pierre h pUtre, çypie, etc.}*
SIGMTALSMBWT.
Rayée par r ongle ; réductible en plâtre par la calcination.
Forme primitive , prisme droit , dont les bases sont des parallélogrammes obliquangles.
Pesaateur spécifique, 2,26 à 2,31.
Réfraction double à un degré médiocre , et à travers une face naturelle et une artificielle qui lui est oblique. Le feu du chalumeau dirigé sur le tranchant des lames la réduit en émail blanc ; dans le sen» de leurs faces planes y il ne fait que les convertir en plâtre sans les fondre en aucune manière.
SoIubTe dans environ cinq cents fois son poids d'eau froide , quelquefois dans beaucoup moins.
▲NALYSS OB LA CHAUX SULFATAS LAUINAiAp DE NEW-YORK*, I^AE , M. WA&DEN , COI«SU(i-0£N]£aAL DES ETATS-VIflS.
Chaux S2
Acide sulfurique. ... -47 } 100 £uu. « .... A • * • 21
Variétés de formes et de tissus.
Chaux sulfatée trapéziennem Un trapèze dont les bords sont taillés en Useau.
Cristaux trapéziens aloogés ou élargfis dans te sens de leurs arêtes ou de leurs graiides diagonales.
Equii^alente. Les variétés précédentes , dont les angles so« lides sont remplacés par deux fooettes qui font suite à ceHes des bords.
Progressive. La variété trapézienne, dont deux des bords sont chargés de quatre facettes au Heu de deux. Ces variétés et beaucoup d'autres se trouvent aux salines de Bex en cristaux nets et volumineux. ê
Prismatoïde. En forme de prismes cylindracés , dont les bases sont curvilignes.
Mixtilignes, C'est la variété trapézienne qui a déjà subi une altération dans la vivacité de ses arêtes et de ses angles, et qui passe insensiblement à la variété suivante.
Lenticulaire. Deux de ces lentilles , en se mâclant d'une manière régulière , donnent naissance à des segmens qui ont la forme d'un £er de lance. Cet accident est très-commun a Montmartre , où l'on trouve aussi plusieurs variétés de forme régulière.
Ce groupe de deux cristaux lenticulaires , présentant un angle rentrant , est ce que l'on nomme une hémiCropie^
Conique. C'est la variété lenticulaire dont chaque face convexe s'est relevée et a donné naissance à un solide composé de deux cônes opposés base à base.
Soyeuse. En masses composées de fibres soyeuses qui sont id'une finesse extrême , et qui sont susceptibles de recevoir un certain poli par le frottement du papier. Les objets d'ornement exécutés avec cette jolie variété ressemblent à de la nacre blanche.
Aciculaire. En aiguilles libres d'Une fiiieasc extrême, d« la
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Grilla, vallée de Cbamouny; en aiguilles divergentes des bords du Volga.
Lmnmairé. En graudes feoilles incolores et d'une limpidité parfaite, blanchâtre , ou seulement translucides, à La- ^y.près Paris» olc.
Lamellaire. Blanche f de Caacaula , en Espagne.
Gramàlmire. En grandss masses , ordinairement blanches ou tacbées de rouille , d^tin tissu serré ; du sommet du Mont- Genis , des environs de Viziile , département de l'Isère , de la vallée de Qiamauay sur les bords du nan de la Grilla , de Pesey ea Tarentaise » etc.
. Compact (vulgairement albâtre). Blanc de neige de Vol- % terra en Toscane ; rouge de chair et. fleur de pécher de Saint- £ei1Mtiti-du«Plain » près Châlons-sur*Saône.
Terreuse: Ayant l'aspect terne de la craie ' et tackaAt les I3((krps dors comme elle.
. Nivyhrme* En petites masses arrondies y qui ont la forme et la blancheur de pelotes de i^ige.
(hncrétionnéep mamelonnée. Près de Bex en Suisse.
APPENDICE
Chaux sulfatée calcari/ère. Tissu granulaire brillant composé d'une multitude de lamelles qui sont interposées dans la masse ; soluble en partie et avec effervescence dans l'acide nitrique , en raison dç la portion de calcaice que cette vmr riété renferme; donnant d'excellent plâtre à bâtir par la calcinatioo ; à Montmartre , à Ai^: e^ Provence y etc.
f^ariétés de couleurs,
I^es iBûuleurs die la chaux sulfatée ne sont ni vives ni va* riées; elles se réduisent au blanc nacré , au blanc terne y aft blanc éclatant de la Aeige ou du beau suere y an jaune de miel f au rose et au rouge sale. Ces dernières passent quelquefois à la couleur de Aeur de pêcher^ etc. Quelques cris* ^
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taux » de Sicile et aurtout de Bex» soAt mcolores et d'mie (rtnaparence perfrite* La plupart des eutret inriétëa ne jomaaeat que d'une démi*tranapareiice Débnleuae.
Gisemens, localités ^ usages.
La chaux aulfiitée joue un assez grand râle dans la natoro} elle constitue des bancs et des masses assez étendue , poor qu'il soit permis de la considérer comme roche dans plu* ^ sieurs circonstances! d'un autre côté, la chaus: sulfiitée cristalline entce comme élément , ou au moins comme asso* dation constante , dans la composition de œrtaiiis terrains seecmdairesy tels que ceux qui renferment des amas de $el ou
f d'eau salée» Ailleurs elle sert d'enveloppe à une foule d*os« sèment et de débris de corps organisés 9 dont l'étude a jtti
i un ai grand jour sur l'une des dernières catastrophes da globe ; dans d'autres points , elle fait partie du terrain hoailler^ forme des couches puissantes» ou s'insinue dans les ai^giles schisteuses 9 et dans les psammites qui avoisiaent le combustible ; enfin , cette même chaux sulfatée massive finit partie des terrains de transition , y forme de vastes amaa comme au Mont-Genis , ou des masses circonscrites et iso^ lées comme au pied du Mont*Blanc. Ces gypses » et surtout oeia de la vallée de Levantine , ont été considérés pendant quelque temps comme appartenant aux terrains primitilSi ;: maie aujourd'hui l'on est généralement d'accord à les consi* dérer comme terrains de sédiment y malgré les lames de talc \ et les fragmens de stéatite^ dont plusieurs sont pénétrés ; td est celui du nan de la Grilla , d'Ayrolo , etc. Quant au gypse grenu de la mine de.Pesey en Savoie, il renferme des fragmens de calcaire noirâtre , qui ferment avec lui une sorte d&t \ brèefae. Le gypae 1 considéré sous le rapport de ses associations f est infiniment remarquable : nous avons vu qu'il servait d'enveloppe aux débris des animaux terrestres qui faa« bît^ent l'ancien monde ; qu'il accompagnait certains ter*
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raids houillers , qu'il était toujours présent dans les salines : nous ajouterons qu'il s'associe ordinairement avec le soufré natif, comme en Sicile ; qu'il sert de gang^ue au minéral le plus remarquable par ses propriétés électriques (la magnésie boratée de Lunebourg) ; qu'il se rencontre au milieu des argiles et des marnes sous la forme de cristaux parfaits , isolés eu groupés ; qu'il sert de gangue aux arragonites d'Espagne et aux quarz hématoïdes prismes ; et qu'il n'est pas même étranger a^x substances qui se trouvent dans les filons , puis* qu'on l'a trouvé dans la montagne d'AUemont, dans les mines de Pesey, dans celles de Transylvanie y etc. , etc.
Un grand nombre de sources tiennent ce sel en dissolution y et Ton reconnaît ces eaux à la difiBculté qu'on éprouve à y dissoudre le savon et à y faire cuire les légumes. Malgré son peu de dissolubilité, on eu remarque cependant les effets 5ur les masses qui sont exposées à l'action des eaux pluviales i et qui sont corrodées dans tous les sens.
Le principal usage du gypse , pris en général , est de servir à la £ad)rication du plutre à bâtir et à mouler, et du plâtre d'engrais ou d'amendement. On recherche la blancheur pour les premiers travaux ; mais elle importe fort peu pour l'emploi que l'on en fietit en agriculture.
Le plâtre qui provient de la cuisson de la variété calca* rifère, dont le gisement le plus connu est la butte Montmar* tze y paraît être supérieur à celui qui provient des variétés les plus pures 9 au moins, pour l'art de bâtir et d'exécuter Ijes enduits et les plafonds. On attribue sa supériorité à la jpettte quantité de chaux qu'il contient.
Dans la cuisson du gypse il n'y a point décomposition comme dans celle de la pierre calcaire ; il ne fait que perdre Teau qu'il contient dans te rapport de plus de 20 pour 100, tandis que la pierre calcaire perd son acide.
Le gypse blanc de Volterra est devenu depuis quelques anuées un objet de commerce. On connaît tous les objets d'ol*-
nemeat qui se fitbriquent, non seulcmeiit à FloriOfie et à Yolterra , mais encore à Paris même , où l'on en apporta des masses brutes. Enfin , le gypse gris de Lagny, près Paris, a commencé à rivaliser ayec lui pour les mâmes usages > et les ayis étaient partagés lors de l'exposition de notre industrie, où l'on voyait une salle décorée , d'un côté» par jdes v^es et des pendules d'albâtre italien , et, de l'autre, par des objets seuiblables^ exécutés avec l'albâtre français.
SIXIÈME ESP&Cfi.
CHAUX ANHYDRO-SULFATÉE (muriadt de Werner).
siGiraLiMaiiT.
Rayant la cliaux carlonatée; ne blanchissant point sur les charbons ardens ; insoluble dans les acides.
Forme primitive : prisme droit , rectangulaire , qui s'obtient facilement par la division mécanique.
Réfraction double à un haut degré.
Ne s'exfoliant point quand on l'expose sur un charbon ar« dent y ce qui suffirait pour la distinguer de la chaux sulfatée ordinaire.
Trois clivages perpendiculaires très«faciles«
ANALYSE DE LA VARIETE LAMINAIRE, PAR VAUQUELIN
Chaux ^^ I 400
Acide sulfurique. . . 60 )
Variétés de formes et de tissus.
Chaux fmhydrO'Sulfatéeprimitiife de Salzbourg en Bavière, et de Pesey en Savoie : 1 prisme droit rectangulaire.
Périoctaèdre. Un prisme à 8 pans y provenant de la variété précédente , dont les quati e arêtes sont abattues. .
Laminaire. Eu lames plus ou moins étendues» dîi
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miiit wloréés» mAnni les localités. Satabourgi Bêx, Pe»' fgy, elc. •
Subimêlkua^ lyun.Uea céleste > mlgairement marbre
bkuile Wurtenaberj;.
Fitnmie. jynu rote a^adte* , Conarétionnée^ £a couches menttcsi contotmiées» ipti imitent les replis des intestins ( TUlffairement pierre de trippes), de Soleure et de Wielièscka en Pologne.
Compacte. De Salzbourg.*
Variétés de couleurs.
L'on trouve dans cette espèce une assez jolie suite de teintes et de nuances remarquables par leur fraîcheur, à Salzbourg y à Ibll et à Pesey. L'on en rencontre de blanc de neige , de violette , de lilas, de rose , de bleu&tre , de brune , et enfin d'un très-beau bleu céleste.
APPENDICE
L'anhydrite absorbe facilement de Teau , et se transforme âinêi en chaux sulFatée ordinaire ; on lui donne alors le nom de chaux sulfatée épigene. Gomme par cette épigénie il y a accroissement de volume , il en résulte une série de fentes rectangulaires suivant les clivages, et les paroies de quelques unes de ces fentes sont garnies de petits cristaux de chaux sulfatée. On trouve cette variété à Pesey, en masses qui se divisent facilement en fragmens cuboïdes.
Chaux anhydro'Sulfatée quan^ifëre (pierre de Yulpiao.) Tissu lamellaire analogue à celui du marbre blanc , couleur d'un blanc grisâtre uniforme , ou veinée de bleuâtre.
- Ne pouvant rayer le Marbre.
Très-fusible au chalumeau, et légèrement phosphorescente Mrlesebarbons.
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ANALYSE PAR M. VAUQUELIN
.Ghaux salfiitée, . • OÎ ) «/va Silice a j ^^
Se tFoate à Vulpino dans le Bergamasc , et est employée comme marbre dans le pays.
Gisemens eU localités.
La chaux sulfatée anhydre a beaucoup moins d'importance en g^éologie que la chaux sulfi^ëe ordinaire ; elle forme cependant aussi quelques couches d'une certaine épaisseur» mais seulement dans les terrains de saline, et toujours sub* ordonnée aux autres roches qui appartiennent à cette for- ^imtioQ» C'est ainsi qu'elle se présente dans la saline de Bex, dans celles du Tyrol, etc. Elle accompagne le minerai dû plomb à Pesey en Sayoie , et renferme du soufire au glaoler de Gébrulatz , près Moutiers en 'I^rentaise.
Je crois être à peu près certain que le dépôt gypaeux du nan de la Grilla , près Chamouny, renferme des espèces de rognons ou de nœuds durs , qui ne sont autre chose que de la chaux anhydro-sulfetée : c'est cependant un fait à Vérifier.
SEPTIÈME ESPÈCE
CHAUX NITRAtÉE (tulKtireaent nitre calcaire).
sicurALamurT.
Se liquéfiant à l'air } détonnant sur les charbons^ à mesure qu'elle se dessèche; saveur amère^
Dissoluble dans deux fois son poids d'eau froide, et dans moins de son poids d'eau bouillante.
Calcinée et portée ensuite dans un lieu obscur, dile y produit un effet phosphorique.
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Gisémens.
V€m ne trouve ce minéral. que sous la forme d'aiguilles fines efflorescentes, qui sont détruites avec facilité par la plus légère humidité de Fatmosphère. Il accompagne là potasse nitratée sur les -vieux murs, les parois de carrières , etc. , et entre dans la fabrication du salpêtre , en cédant son acide à la potasse des cendres qu^op y ajoute.
HUITIÈME ESPÈCE
CHAUX ARSENIATÉE (pharmacolitbe, Wernar).
•MiTAuamiT.
. Odeur tPail au chalumeau ; êoluble sans effervescence dans Valide nitrique.
' Forme primitive , tm rhomboèdre.
Pesanteur spécifique, 2,54.
La fdrme habituelle de la pharmacolithe est un prisme hexagonal terminé par une bordure.
Cette substance raie la chaux fluatée.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Acide arsenique. ... 50,54 )
Chaux 25,00 > 100,00
Eau 34,46 )
11 existe une seconde espèce de chaux arseniatée y à laquelle on a donné le nom de pikropharmacolithe; elle diffère de la première espèce par la composition , et aussi par la manière d'être dans la nature ) car on ne la rencontre qu'en mamelons et en petites houppes composées d'aiguilles dé* liées. Cette seconde espèce est toujours légèrement colorée d'une belle nuance fleur de pêcher, due au cobalt arsenical ; elle est très^tendre , s'écrase facilement , et donne une faible odeur d^ail quand on la traite au (Chalumeau*
ANALYSE
Adde arsenique* . . 46«97
Chaux 24,64
Magnésie. 5,22 } 400,00
Eau '• • • 24,20
Oxyde de cobalt . • 0,07
Gisemens et localités.
La chaux arseniatée ae trouve dans un granité rose à gros grains , aux mines de Wittichen près Wol&c , en Souabe , et particulièrement dans l'atelier de la Sophie. On en doit la découverte à M. Selb ; depuis lors on Fa rencontrée à Bieber, dans le Hanau » sur une matière argileuse.
NEUTIÈMB ESPÈCE.
CHAUX BOEATÉE SILICEUSE (dathoHt de Werner).
Poussière se réduisant en gelée dans Vojcide nitrique chaud^ rayant la chaux Jluatée*
Un fragment^ exposé à la flamme d'une bougie, blanchit, et devient friable entre les doigts.
Forme primitive, un prisme droit rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 2,98.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Chaux. . . t • 55,5 \
Silice 86,6 ( ^^
Acide borique. 24,0 ( *""'"
Eau. ..... 4,0 !
Variétés*
Chaux boratée, siliceuse, sexdécimale. Un prisme à ft pans, dont chaque sommet porte une pyramide à 4 fiicfts surbais-
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Mamelonnée f En petits mamelons composes de couches concentriques ; rougeâtre en dehors, et grise à l'intérieur ; sa cassure est écailieuie , et son tiiéu est fibfeux, à fibres très-déliées. Elle accomj^agne le quarz ou la chaux carbonatée.
Amorphe.
Gisement et localité*
Découverte par Esmarck, dans' une mine de fer des environs d'Arendal en Norwège.
SECOND GENRE
BARYTE.
PREMIÈRE ESPÈCE
BAHYTE SULFATÉE ( autrefois spath pesant ; schverspaih de Werner }.
SiaMAUBlfBMT.
Pesanteur spécifique remarquable, 4,3 à 4,5.
Fusible au chalumeau en email blanc qui tombe en pous» sière.
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal.
Trois clivages doQt un est perpendiculaire aux deux autres.
Rayant la chaux carbonatée , rayée par la chaux fiuatée.
Réfraction doublé à travers une des bases , et une facette oblique.
ChauSiée au chalumeau^ refroidie et placée sur la langue, elle fait éprouver le goût ùs% œufs gâtés.
Galcinéetet rédujite en poussière , elle luit dans les ténè« brés, surtout quand on l'a exposée quelque temps au soleil.
DE BONÉIIALOOIK. tS
ANALYSE DE LA BARYTE SULFAliE WMt , PAR P. BERTHIER.
Baryte . . . i . . 66 1 .^^ Acide siilfurique. • 34 )
Kariétés de formes et de tissus.
Baryte sulfatée primitive. En prismes rhoznboIdaïUL tellement courts, qu'ils ont l'aspect de lames ou de plateaux : de SchemnitZi en Hongrie.
Binaire. En prismes rhomboïdaux terminés par des bî* seaux toujours aigus , de Roure j département du Poy^da» Dôme.
Subpyramidée. La forme primitive raccourcie, dont ks bords sont remplacés par des Seicettes.
Rétréeie. Une table hexaèdre*
Raocùureie. Idem.
Trapézienne. Un tmpèse , dont les bords sont taillés en biseau comme dans la chaux sulfatée.
Unitaire. Un prisme à 4 pans , terminé par 2 iaces culminantes qai appartiennent au noyau.
Hatty décrit 73 variétés de ce minéral^ qui, après, la cbaw carbonatée, paraît être la plus riche en ce genre.
Baryte sulfatée crêtée. Cette variété provient de Taltératien de quelques cristaux aplatis dont les angles et les bords se seront arrondis.
Laminaire.
Lamellaire.
Bacillaire. En petites baguettes très-surchargées de stries profondes, longitudinales, dont la sur&ce est souvent nacrée. C'est cette variété qu'il serait facile de confondre avec le plomb carbonate, si ce dernier ne fieiisait pas une vive effer* vescence dans l'acide nitrique , tandis que la baryte y est insoluble.
Radiée (autrefois spath de Bologne). En petites maases
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arrondies ou. ovoïdes, dont l'intérieur présente un assem*blage d'aiguilles qui divergent en partant du cettre, et dont la surface est hérissée de cristaux lenticulaires imparfeits; du montPaternOy près Bologne.
Concrétionnée, En masses couvertes de petites saillies arrondies.
Granulaire.
Compacte.
Tricotée. Composée d'une infinité de petits cristaux imparfeits et très-brillans , formant des filamens qui s'entrelacent.
APPENDICE
Baryte sulfatée fétide. En masses laminaires, blanches, jaunâtres, brunes, et même noires , qui donnent une odeur fétide par le choc ou par le feu ; sert de gangue à l'argent natif de la mine de Konsberg , en Norwège.
Variétés de couleurs.
Le jaune sale est la couleur la plus ordinaire de la baryte siiUatée d'Auvergne ; mais outre cette teinte, qui lui est commune avec la chaux carbonatée , l'on en trouve aussi :
DHncohre en Derbyshire.
De rouge de chair dans les filons de plomb de Chabrignac, département de la Corrèze.
D'olimtre.
De bleuâtre.
De brune.
. Et de blanc mat.
11 en existe de transparente, de translucide et de com^ plètement opaque.
GisemenSy localités y usages.
• La baryte sulfatée est une substance essentiellement de
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filo&i'elle en Ibrine quelquefois à elle.seuley mais le plus sou* Tent elle accxHupagnè les substances métalliques que l'on y recherche, tels que le plomb sulfuré, l'antimoine, le mer* cure, etc. Quelquefois elle traverse le granité sous la forme de Teines droites qui s'entrecoupent sous difSâ'ens angles : tels sont ceux des mines de Wittichen en Souabe, ceux de Chabrignac, département de la Corrèze. Ou rencontre aussi la baryte sulSeitée dans l'Arkose, entre les terrains anciens et les terrains secondaires; ces grès de l'Arkose sont de composition très-variée , mais il y a toujours de la baryte sulfatée, quelquefois même au centre de la masse. Elle n'est pdint étrangère aux terrains houillers ; on la trouve en petites masses roses dans le calcaire à gryphées et dans les psammites ; on l'y rencontre en veines contournées qui se croisent dans tous les sens, et qui sont quelquefois accompagnées de' minerai de plomb sulfuré. Il en existe un bel exemple aux mines de Chabrignac, département de la Corrèze.' La baryte, enfin, semble appartenir aux terrains argileux modernes, car les masses ovoïdes de Bologne sont engagées dans une argile grise ; et celles de Tile de Scheppy, à l'embouchure de la Tamise , qui sont si remarquables sous le rapport des beaux fossiles qu'elles contiennent, présentent aussi de belles aigrettes de baryte sulfatée composée d'aiguil les divergentes.
Les cristaux de baryte sont souvent associés à une foule d'autres substances minérales ; leurs formes cristallines sont excessivement variées, et c'est, je crois, après la chaux carbo^ natée^ l'espèce qui est la plus féconde en ce genre. Les plus beaux cristaux nous sont apportés du duché de Cumberland et de Durham en Angleterre , mais le gîte de Roya , dépvtement du Puy-de»Dôme, est très-remarquable par le nombre de variétés qui y ont été découvertes.
T^a Baryte sulfatée sert quelquefois de fondant pour le traitement de certains jpineraisréFractaircs; celle de Bulo-
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goe fiit eiDployée anciennement pour préparer des eapècee de tablettes phosphorescentes. Les Chinois , dit^on » la font entrer dans k composition de lap&te de leur porcelaine » et depuis peu l'on s'est avisé de l'introduire en fraude dans le blauc de céruse qui se vend pour la peinture.
SECONDE ESPÈCE
BARYTE CARBONATiE (witberil de Wener).
BiaMALBMairT.
Pesanteur spécifique remarquable 4,3v phosphorescente wf les chapons ardens^ infasible.
Forme primitiye , un prisme rhomboïdal droit. La cassure ^ansversale est esquilleuse, demi«translucide; éclat gras*
Rayant la cnaux carbonatee, rayée par la chaux fluatée.
Dissoluble dans Tacide nitrique avec une légère efervescence, et après avoir fourni une espèce de magma plus yolu* mineux que le fragment soumis à l'expérience.
ANALYSE PAR PELLETIER
Baryte 62 j
Acide carbonique. . 22 ? 100 Eau .,.. . 16 I
f^ariétés déformes et dé tissus.
Baryte carbonatée prismée. Un prisme à 6 pans terminé par deux pyramides à 6 £aces.
Annulaire. Le même prisme, aTec uue couronne de facettes autour de ses bases.
Triantl^laire. Trois anneaux de facettes placés les uns au dessus des autres. ^
Laminaire radiée. Composés de lames alongées et diVer* gent^. Abondante en Lancashire. ♦
Aciculaire^ radiée.
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Fibreuse.
Compacte.
Ces différentes variétés sont blanchâtres 9 légèrement jaunâtres et trantlucides
GisemenSy localités^ usages.
Ou trouve la baryte carbonatëe à Anglesarck , dans k comté de Lanqastre, en Angleterre; elle fait partie d'un &»a .de plomb fiiu^furé ^ni est associé à du zinc sulfuré et oxydé; à du cuivre pjriteos^ et à de la baryte sulfatée. Ce filon traverae un terr.aia houiller compo^ de grès psamosîteti de couches de houiile,etc. Depuis cette première découverte^ on a rencontré la même espèce près de Neuberg, dans la Haute* Styrie, parmi du fer carbonate et du fer oxydé brun.
La baryte carbonatée est epmloyéc en Anglelerre, comme poison contre les rats : malheureusement , celle que Ton fait de toutes pièces n'a pas la même propriété , au moins d'après les expériences comparatives de Pelletier père*
TROISIÈME GENRE
STBâNtlANg.
PREMIÈRE ESPÈCE
STRONTIANB . SULFATÉE.
siaKaimimT.
Colorant en rouge le dard dejlamme produite par le cha^ lumeau, sapeur aigre après aiH>ir été calcinée.
Forme primitive, prisme droit à base rhombe*
Pesanteur spécifique, 3>6 à 4)0*
Réfraction double à travers une des basesi et une £acQttc oblique.
PAR VAUQUELIN
Strontîane. • • . 54 | .^^ Acide sulfurîque. àS ]
N. B. Il existe une grande analogie entre la baryte sulfatée et la strontiane sulfatée. Ce sont surtout les cristaux surmontés ct'un biseau qui peuvent le plus facilement être confondus. Haûy avait posé en principe général que le biseau de la strontiane sulfatée était toujours obtus> et celui de * la baryte sulfatée toujours aigu; mais tous les cristaux de strontiane sulfisitée qui nous viennent de Sicile ont le biseau aigu , ce principe était donc trop général ^ et l'on peut seulement dire qu'il ne s'est point encore présenté de baryte sulfetée sr?ec un biseau obtus.
Variétés déformes et de tissus,
Strontiane sulfatée unitaire^ Un prisme à ♦ pans, terminé par 2 faces culminantes qui appartiennent au noyau.
Émoiissée. Le même , dont 2 arêtes du prisme sont remplacées par des facettes.
En raison de l'analogie de la forme primitive, les varié* tés ont aussi beaucoup de ressemblance avec celles de la baryte sùl^tée.
Laminaire.
^eiculaire. De Montmartre.
Fibreuse.
APPENDICE
Strontiane sulfatée caltarifire^
Ovoïde comprimée. En boules aplaties, dont l'intérieur est divisé par des retraits prismatiques, et les intervalles tapissés d'aiguilles de strontiane pure : le reste lie ces masses est terreux ; de la butte I^Ioutmartre, vers la partie supérieure.
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Pseudomorphique. Ayant pris If place de la chaux sulfieUée lenticulaire.
Massive. Compacte et terreuse.
Quant aux couleurs j elles se réduisent au blanc , au jan*
nâtre, et au bleu céleste.
Gisemens et localités*
La strontiane sulfatée est beaucoup moins répandue que la baryte sulfatée, avec laquelle on lui trouve d'ailleurs tant d'analogie. Elle semble aussi appartenir à des formations beancoup plus récentes. Je ne sache point qu'on l'ait jamais rencontrée dans les filons qui traversent les terrains anciens, tandis que l'on en cite dans plusieurs couches marneuses, argileuses ou crayeuses, comme à Bristol, en Angleterre ; à Toul, département de la Meurthe ; à Montmartre, près de Paris ; dans les silex, pierre à briquet , qui se trouvent dans la craie de Meudon; à Bougival, près de Saint^ermain-en- Laye, etc.
Les beaux cristaux de strontiane sulfatée de Sicile accompagnent le soufire et la chaux sulfatée. Enfin, les roches amygdaloïdes volcaniques , du Yicentin , contiennent aussi cette substance sous la forme de petites masses lamelleuses, d'nn très-joli bleu céleste, et analogue en cela avec la variété nommée célestin , qui se trouve en Pensylvanie.
SECONDE ESPÈCE
STRONTIAinS GARBONATlEE.
Soluhle dans V acide nitrique, étendu as>ec efferifescence, communiquant une couleur purpurine à la flamme d^un pa* pier trempé dans cette dissolution, séché et brûlé.
Forme primitive, prisme rhomboXdal droit.
NOUVEAUX ÉLÉMEJHS
AmmImt spéciique» 3,6i. ^
Rayant la chaux carbonatée , rayée par la ch«w fllI^Uie*
Fusible au chalumeau^ ea répandaot iui« bcUe lueur put-
analyse PAR PELIiITIta*
Strontiaoe. ..... 63
Acide carbonique. . • 30 £att« •••••••• o
Variétés de formes et de tissus,
StrofUiane carbonatée prismatique. Un prisme hexaèdre.
Annulaire. L^ même prisme dont les bases sont entourées de 6 faces annulaires.
Strontiane sulfatée aciculaire. En aiguilles libres, de Brauasdorf, en Saxe , en aiguilles conjointes ou radiées.
Striée.
Ckmleur ordinairement blanchâtre , quelquefois verdâtre.
Gisemens^ localités^ usages.
Cette espèce fut la première découverte, et c'cjit à elle que le genre doit son nom. On la trouve à Strontian^ en Ecosse; eDe y lldt partie d^un filon qui renferme du plomb sulftifé, du fer sulfuré, de la baryte, de la chaux carbonatée, et de la stylbite ; il traverse une roche de gneiss. Depuis lors <m a fetrouvé cette même espèce de strontiane près Braunsdorfy en Saxe , où elle est associée au cuivre pyriteux, et à Sali* bourg, en Bavière.
N. B. Nous citerons seulement ici quelques sels doubles sur lesquels il serait ÛMilUe^ d'insister. La baryto-calcite carbonate double de baryte et de chaux , qui se présente ordinairement en prismes cannelés assez durs. La haryto-stron* îianite^ composée de carbonate de strontiane sulfate de baryte , et un peu de carbonate de chaux. Ces minéraux sont très-rares. '
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QUATRIÈME GENRE
MAGaËSIE (oxyde de magnésium des ckimiéles).
PREMIÈRE ESPECE
MAGNiSIB SULFATÉE (toIviIniimiii mI dlpstm •■ de MUU ;
bittenals de Werner).
Saueur amèrcy se ternissant et tombant en efflcrnseeMce quand on t expose a Vair*
Forme primitive, prisme rhomboïdal presqae droit.
Réfraction double.
Cassure conchoïde.
Fusible à une très-faible cbaleur.
SoluUe dans moitié de son poids d'eau chaude , et dant deux fois son poids d'eau froide.
ANALYSE PAR BBRGKANif.
Magnésie Id |
Acide sulfurique. , , 33 { iOO Eau 48 )
Variétés* déformes et de tissus.
Magnésie sulfatée pyramiÊée. Un prisme à 4 pans, avec 2 pyramides à faces triang^alaire surbaissées.
Dioctaèdre. Un prisme à 8 pans, avec 2 pyi^amides à 4 fa« ces pentagonales surbaissées.
Soustractiçe. Un prisme à 8 pana , avec 2 pyramides à 8 fiices, dont 4 triangulaires.
Gea Twriétéft oristaUiaées aont obtenues par Fart , et ne se trouvent point dans la nature.
Granulaire. Associée à la chaux anhydro^aulfatée, dans la
saline deBergtolsgaden, en Bavière.
Hi jsovykmjx élémms
Soyeuse. D'Espagne.
Pulvérulente. Ea poussière farineuse^ de Montmartre. . Capillaire. En aiguilles droitesi contournées et neigeuses. Cette yariété'est la plus commune; c'est sous cette forme que ce sel se présente le plus ordinairement dans la nature , où il se mélange quelquefois à diverses substances ; c'est ainsi que Ton en cite de ferrifère, de rose cobaltifère, etc.
Gisemens localités^ usages.
La magnésie abonde dans certains terrains , dont elle s'échappe de toutes parts sous la forme d'efBorescences. Patrin cite des contrées dé la Sibérie où le sol en est tellement couverty que les pas s'y impriment comme dans la neige. Elle se trouve en dissolution dans l'eau d'un grand nombre de fontaines , entre autres dans celle d'Epspm i en Angleterre , et de Sedlitz y en Bohême. L'eau de la mer en renferme , et lui doit en partie son amertume. Elle s'effleurit à la surface des schistes de transition du bas Faucigny ; et on la recueille par lessivation de la pjLupart des roches qui constituent le bassin houiller de laYezère^ département de la Dordogne ; la houille même de cette contrée en est imprégnée. Les bestiaux la mangent avec avidité. On sait que la magnésie sul* fatée est employée comme purgatif en médecine.
DEUXIEME ESPÈCE
MAGNÉSIE BORATÉE (boracit de Werner). \
siairALBaiBiiT.
Electrique par la chaleur^ en huit points opposés ^fusible au chalumeau en un énuUl JQunéitre^ avec bouillonnement et pjvjection (Tétincelles.
Forme primitive, le cube.
Molécule intégrante, id.
Cassure, un peu ondulée.
Pesanteur spécifique , 3,56,.
Rayant le verre.
L'électricité de ce minéral est d'autant plus remarquable, que les deux fluides sont distribués à chacun des 8 angles solides du cube qui sert de forme aux cristaux , et qui sont surchargés de facettes plus ou moins nombreuses , suivant qu'ils sont le siège de Télectricité vitrée ou de l'électricité résineuse. Si jamais l'on rencontre des cristaux cubiques parfaits, il sera curieux d'en éprouver la faculté électrique*
ANALYSE PAR VAUQUELIU.
Âcide borique. • 83,4 | .^^ Magnésie. .... 16,6 |
Fariétés déformes.
Magnésie loratée primitwe. Le cube. Jusqu'à présent elle ne s'est point trouvée dans la nature.
Dèfectwe. Le cube primitif, dont toutes les arêtes sont abattues , et dont quatre seulement de ses angles solides sont tronqués.
La plupart des autres variétés de formes sont des modifications du cube , qui , ordinairement , reste encore reconnaissable à travers les facettes additionnelles qui surchargent ses angles et ses arêtes ; d'autres passent au dodécaèdre à plans rhombes , dont 4 des angles solides sont tronqués et remplacés par une facette triangulaire , hexagonale , etc.
Ces cristaux , ordinairement peu volumineux , mais généralement assez nets, sont quelquefois limpides, blanchâtres, gris violâtre, ou tirant sur le. gris noirâtre. Il en existe de faux dans le Commerce , qui sont opaques et fabriqués avec le gypse qui leur sert de gangue.
APPENDICE
Magnésie boratée calcarifère.
M NOUTEAUX ÉLÉMENS
Les cristaux de magnésie boratée se trouvent engagés dans une chaux sulfatée grenue , au mont Kalkberg > près Lune- )x)urg f dans le duché de Brunswick: ils s'en détachent aisément par le choc, et laissent leur empreinte parfaite dans leur gangue. On trouve aussi cette même substance près Sagebergy dans le Holstein; mais ici sa gangue est la chaux magnésifère laminaire.
TROISliHE ESPÈCE.
MAGNÉSIE GA]UK>NATÉE (reine talkerde deWerner).
Dissotuhle dans F acide sulfuriquey et donnant ensuite des cristaux de sulfate de magnésie par émporation,
]?or nie primitive , un rhomboèdre.
It y a un clivage triple très-facile.
Pesanteur spécifique > 2, 1 7.
Infosible au chalumeau.
Durcissant au feu.
Se laissant ordinairement couper avec le couteau , à la manière des argiles.
ANALYSE DE LA MAGNlisiS CARBONATIEb DE 9AVDI8SXEO.
Carbonate de magnésie. . ^^ \ a^^ Silicate de magnésie. . . 41 j
Fariéiés de tissus.
Magnésie carbonatée subgranulaire. En masses ^ dont le tissu est légèrement grenu.
Compacte.
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APPENDICE
Magnêim earhonatie êiUtdfirê spongietêM ( iPulfiîreiiMii éeamm dt mer; nMerschaorn de Wcrner)»
Cassure raboteuse ; aspect terreux , soavenitfi» Vèa bem blanc , mais quelquefois rougeâtre.
Compacte emltàrifèr». CTeit la magnésie Mddionatée , mé« langée accidentellement à une certaine quantité de chaux à l'état de carbonate.
GisemenSy localités ^ UHtgéB.
On trouve la magnésie cafbottatée à Roubschitz,en Mora* Yie, et près de Castellamonte et de Baudissero, en Piémont. Dans ces diverses localités , elle a pour gisement des roches serpentineuses , et celle Baudissero sert à son tour de gangue à des aiguilles d^arragonite qui semblent s*y être formées après coup.
On en cite aussi à Yallecas ^ près Madrid.
La magnésie carbonatée de Moravie sert à la ftlbriéation àe^ pipes turques , connues sous le nom d^écume; et celle de Piémont a été et est peut-être encore employée dans plusieurii . manufectures de porcelaine, au lieu et place du kaolin. Ce n'est point Ici le lieu de décrire les manipulations àt dette fabrication.
QUATRIÈME ESPÈCE
DÛLOWIE (carbonate double de chaax et de magnésie).
Ejjer\>e$cence ai^ec les acides y moins ^viçe que celte que donne la chaux carbonatée.
Forme primitive , un rhomboèdre un peu plus obtus que celui de la chaux carbonatée.
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Pesanteur spécifique , 2, 86 .
Oa trouve quelques cristaux de Dolomie , mais les formes sont moins variées que celles de la chaux carbonatée. U existe un clivage parallèle aux plans diagonaux de la forme primitive y très-facile.
ANALYSB d'uMB DOLOMIE DU MEXIQUE.
Adde carbonique. 40,00 \
Chaux. S3y00 ( ^Q .^
Magnésie 20,60 ( ."**»*"
Oxyde de fer. • . 0,90 ;
Variétés.
Dolomie primitwe. Difficile à distinguer de la chaux carbonatée primitive, autrement que par l'analyse. Les cristaux sont toujours complets, sans pénétration.
Ini^erse. C'est la forme la plus habituelle.
Saccharoide. Apre au toucher.
Compacte* Cfest probablement un calcaire magnésien ; on le reconnaît à ses percillures dues à ce que la dolomie a tou* jours une tendance à la cristallisation.
Élastique. II y a des dolomies qui, réduites en plaques, présentent de l'élasticité; on explique cette propriété en remarquant que ces plaques sont formées de cristaux isolés qui peuvent jouer sans se séparer.
Gisemens.
La dolomie se trouve le plus souvent dans des positions anomales, rarement en couches ; ne présentant point de fossiles. C'est surtout au contact de roches anciennes porphy- , rotdes que l'on rencontre la dolomie , lorsque ces roches traversent des masses calcaires, ou les soulèvent; il est donc à croire qu'il.y a eu transformation de calcaire en dolomie^ par le contact de ces roches anciennes : c'est une véritable épigé-
nie. On rencontre ^es dolomies en couchai sous le lias^ étage inférieur du terrain jurassique.
CINQUIÈME ESPÈCE
1IA61IÉSIE HTHATÉB.
Dissoluble dans l'acide sulfurique étendu. Infusible au cha* lumeau.
Pesanteur spécifique , 2^ 1 3 .
Surface nacrée. «
Tissu laminaire légèrement flexible sans élasticité.
Acquérant 9 par le frottement ^ rëlectricité vitrée, et se distinguant ainsi du talc laminaire qui s'électrise résineusement par le même moyen.
ANALYSE PAR BRUNE
Magnésie iHire.. 70 ) .^^ Eau 30 ) *^
Gisemens.
La magnésie hydratée a été trouyéci en petits filons^ dans une roche de serpentine. On l'a aussi rencontrée accompagnée d'amphibole et d'épidôte. Enfin, on la trouve en veines laminaires dans un talc stéatite verdâtre des environs de New« Jersey, aux États-Unis.
90 NOtJVÉiLXJX ÉLÉMENS
CINQUIÈME GENRE
ALUMINE (oxyde d'aluminium des chimistes), ÂLVlitNE LIbRfi.
PREMIÈBC ESPÈCE.
CORINDON (réanlssant ce que Ton nomme Tolgairement le saphir, le
spath adamantin et rémeril).
Rayant tous lés corps , excepté le diamant ( 1 )•
Forme prïmitive , un rhomboïde aigu.
Pesanteur spécifique , 3,9 à 4,8.
Réfraction double , médiocrement sensible à travers deut faces inclinées à l'axe,
Conseryant quelquefois l'électricité acquise par le frottement pendant l'espace d'une ou deux heures.
Infusible au chalumeau.
ANALYSE DU CORINDON HYALIN BLEU (sAPHIr) , PAR KLAPROTH.
Alumine. . . . 98,5
Chaux 0,5
Oxyde de fer. • 1,0
ANALYSE DU CORINDON HARMOPHANE DU PSNGALE ( SPATH ADA*
MANTIN), par KLAPROTH.
Oxyde de fer. . 1,25 • ' Perte. . . 3,76
(i) Quelques cymophanes lui résistent.
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ANALYSE DU CORINDON GRANULAIRE (ÉMERIL) , PAR VAUQUSLIH*
Alumine. . « . 53,8^
Silice 12,66
Chaux iy66 \ 100,00
Oxyde de fer. . 24^66
Perte. . . 1,19
JV. B. Cette espèce renfermant trois modifications bien distinctes, qui ont chacune leurs variétés particulièreSi nous la^diviserons suivant ces trois sections*
L Corindon htaun (saphir).
Transparence plus ou moins parfaite , cassure eonchoïdlo éclatante dans un sens surtout , aspect vitreux.
Variétés de formes et rfc couleurs.
Corindon hyalin primitif.
Ternaire. Un dodécaèdre à plans triangulaires , composé
de deux pyramides.
Assorti. Un dodécaèdre bipyramidal , plus alougé que le précédent.
Uniternaire. Le ternaire , dont les deux pyramides sont tronquées.
Prismatique. En prismes hexaèdres réguliers.
Dans cette sous-espèce les couleurs sont des plus belles et des plus variées. On y remarque surtout les suivantes :
Incolore (vulgairement saphir blanc).
Rouge d4f rose j (vulgairement rubis oriental). Rouge cramoisi
Bleu d!azur Bleu indigo
(vulgairement saphir femelle et saphir mâle ).
Jaune ( vulgairement topaze orientale).
f^ert (vulgairement émeraude orientale). Cette teinte n'approche pas de celle de l'émeraude du Pérou.
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F'iolet (vulgairement améthiste orientale). Teinte g^éué- / ralement claire , mais très-variée pour la nuance.
Laiteux ( yulg^airement saphir ou rubis calcédonieux). Un nuage légèrement laiteux , répandu dans toute la masse de la pierre rouge ou bleue*
Chatoyant. Cet accident se remarque le plus souvent sur la variété indigo ; il consiste en un chatoiement blanchâtre très-vif.
Étoile ou astérie. Une étoile à six rayons dW reflet chatoyant, sur un fond rosé ou azuré. * *
Dichroïte , d'une couleur par réflexion , et d'une autre par réfraction. 11 ne faut pas confondre cette belle variété avec les corindons bicolores ou tricolores qui présentent l'assemblage dans la même pierre de deux ou trois belles teintes bien tranchées 9 comme jaune et rouge, bleu et jaune , etc. La plupart de ces belles variétés , qui ont une grande valeur dans le commerce , nous sont apportées de Geylan et du PégUy où on les trouve roulées dans le sable et le lit de certaines rivières. L'on en trouve, mais fort rarement, dans le sable volcanique d'Expailly, près de la ville du Puy, département de la Haute-Loire.
IL Corindon hàrmophane (vulgairement spath adamantin\
Tissu éminemment lamelleux, transparence imparfaite ou nulle , couleurs impures.
F^ariétés déformes^ de tissus et de couleurs.
Corindon harmophane primitif. Facile à obtenir par la division mécanique.
Ba^é. Un octaèdre irrégulier.
Prismatique. Prisme hexaèdre dont les angles sont rarement nets.
Laminaire. C'est la variété la plus commune , et celle que l'on pourrait confondre avec le feldspath de lyiême appa-
rence^ si sa dureté ne lui permettait de rayer fortement le quartz et s'il n'était infusible au feu du chalumeau*
Fusiforme. C'est le dodécaèdre bipyramidal excessirement alongé) et devenu toutrà-fait indéterminable par Fabsence de ses iaces.
Compacité. Les couleurs de ces différentl^ variétés sont peu éditantes; cependant l'on y trouve l'indice de 'presque toutes les. belles teintes du saphir : c'est ainsi que l'on en trouve de bleues , de roses , de rouges et de jaunes. Viennent ensuite les teintes grisâtres y gris sombre, gris d'ardoise, etc«
La plupart viennent de l'Inde; mais plusieurs se sont ég^alenient rencontrées en Europe , ainsi que nous le dirons bientôt à l'article de leur gisement.
m. Corindon granulaire fbrrifere (vulgairement émeril;
smirgel de Werner).
On appelle corindon granulaire ou émeril une substance très^alumineuse employée à polir ; on la considère comme du corindon mélangé à du silicule.de fer.
La cassure et la contexture sont ceUes d'ua grès fin micassé ; la couleur en est généralement violacée. Ce minéral exerce une action sensible sur l'aiguille aimantée ; sa dureté et sa téna* cité sont fort grandes.
Variétés de tissus et de c^mleurs.
Corindon granulaire ferrifere. A grain serré.
Lamellaire. Aspect qui est dû en grande partie à une addition de mica argentin.
Couleur sombre y variant du gris blanchâtre au noir de
'fer. Quelques légères cavités présentent parfois des ébauches
de saphirsroses^ et cette observationestdue àM*. de Bournon.
Gisemens y localités , usages.
Les beaux corindons hyalins n'ont point encore été trouvés en place. On les ramasse à Ceylan daos le sable de cer* ta ines rivières , où ils sont mêlés avec d'Mtres substances
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plos oa moia» précieuses. Ceux de France se rencoutrent aussi daos ua gîta analogue, près de la ville du Puy et dans un sol qui fiit tolcanisé.
Quant aux tariétés lamelleuses ou harmophanes , elles font partie constituante des roches les plus antiques de la Ghine, du Pégu, du Bengale, du Garnate, du Thibet, du Malabar , et de plusieurs contrées européennes, l^m giÉnite de l'Inde t comme celui de Suéde et du Piémont, parait être •a gangue ordinaire. Il est accompagné de deux suhstan* ces qui semblent nouvelles , et auxquelles H. de Boumon a donné les noms dUndianite et de fibrolite*
Pendant loag*temps on n'a connu que les corindons de l'Inde; mais^depuis quelques années, on eu a trouvé en Suède» dans le fer oxydulé de Gellivara , sur plusieurs points des Alpes , et entre autres au Saint-Gothard dans les environs d'AyroIo, dans des blocs détachés de granité sur la Moraine du glacier des Bois, près Chamouny ; à Mozzo, commune de Bieley, sur le Mont-Baron, ainsi que dans le val Seissera, au nord de Biel , au sentier de la Fautggea en Piémont. Ici le corindon est d'un gris d'ardoise clair , empâté dans une substance blanche qui a l'aspect du kaolin, mais qui pourrait bien n'être qu'une modification de l'indianite ou de la fibrolite de M. de Bournon.
Quant à l'émeril le plus anciennement connu, il s'exploitait à Naxos, d*où il était porté en lest par les vaisseaux , à Venise et à Jersey : dans l'un et l'autre lieu , on le pulvérisait , on le broyait dans des moulins d'acier, et on le préparait suivant différens degrés de finesse par des lotions et des précipités alternatifs : ce qui a fait dire et répéter dans plusieurs ouvrages qu'il existait une exploitation d'émeril à Jersey. On en exploite aussi à Ochsenhopf en Saxe, où il est accompagné de talc laminaire et stéatite.
Les belles variétés du corindon hyalin tiennent les places les plus distinguée» parnii les gemmes ou les pierres pré-
cieuses^ en raison de leur rareté , de la fraîcheur de leurs teintes, et du brillant poli que leur grande dureté leur permet de recevoir. lie corindon harmophane est employé dans Flnde par les kpidaires pour scier et polir les pierres fines; et le corindon hyalin lui-même étant plus pur que l'émeril , son énergie est beaucoup plus forte. Aussi a-t-on déjà cherché à utiliser celui de Piémont , pour aiguiser les cardes de la petite loanuËicture de draps de Ghamouny.
L'émeril de Saxe, de Naxos et du Thibet sert à polir les corps durs, à tailler les pierres fines, etc. On trouvera les plus gr<»nds détails à ce sujet dans l'ouvrage où j'ai rassemblé l'hiêtoire de tous les minéraux utiles y et de leurs nomtireuses applications dans les arts (1).
La réunion dans la même espèce, du saphir, du spath adaregntin et de l'émeril , est un des grands pas de la minéralogie moderne, et on le doit en grande partie aux travaux suivis de M. de Bournon, et aux mémoires qu'il publia sur ce point important.
ALUMINE GOHBmÊE.
DBUXIËHE ESPÈGU.
ALUMINE SULFATÉE (TalfairsiEient •km).
BtQmALWMmmr.
Se fondant sur un corps chaud danê êOH ûau de cristallisa^ tion av4c bruissement et boursoujflement^ saveur astringente*
Forme primitive, l'octaèdre régulier.
Cassure très-vitreuse. ,
Soi^ible dans neuf fois son poids d'eau froide^et dans moins de moitié de son poids d'eau bouillante.
ANALYSE M I.'aLUII AtlTlFIUEL PAR VAUQVEUIS.
SiMrtd d'alumiae. « • . 49 | Sulfate de potasse, . , • 1 > 100 Eau de cristallisation. . 44 ;
(i) Minér«lo|is ap{)lîii}iié« aiu^ arts, 3 vol in-8. , 6g.
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ANALYSE DE l'aLUN NATUREL DE FREYEKWALD PAR KtAPROTU.
Alumine* • • . • 15,35 j
Acide suifurique. 77,00
Potasse 0,25
Fer oxydulé. . . 7,05
Variétés de formes et de tissus.
Alutnine sulfatée priniitii^e. La plupart des aluns du commerce se présentent €n niasses où Ton peut presque toujours observer des portions d'oetdèdres plus ou moins volumineux. Souvent- aussi ce solidie est terminé par une arête au lieu d'une pointe ; il offre quelques troncatures qui le font passer insensiblement au cubo-octaèdtje et au cube parfait.
FOro^oyeuse ( vulgairement alun de plume )• En filamens blancs réunis en faisceaux^ qui ont l'aspect de la soie.
Conerétionnée mamelonnée.
• Amorphe. Les cristaux sont transparens quand ils sortent de la liqueur ; mais bientôt ils se couvrent d'up enduit ferineux qui leur enlève leur transparence*
L'almi pur est incolore. Le rosé doit cette nuance à une très-Mgère dose d'oxyde de fer.
GisemenSy localités, usages.
L'alun tput jRdrmé est assez rare dans la nature ; mais les roches et les substances qui sont susceptibles d'en fournir les éléçiens sont assez'répandues.
L'alun natif ne se rencontre qu'en filamens et en efflores* cences plus ou moins mélangées de sul£site de fer^ qui se produisent souvent sur les mêmes loches et dans le même Ueu. L'une des grottes de l'île de Milo, dans l'Archipel grec, est devenue célèbre par la découverte de cette substance , ou plutôt par l'homme illustre qui la fit. C'est en effet à Tour, nefort que l'6n doit cette observation minéralogique.
Quant aux roches qai renferment les «^principes constituans de l'alun, on les divise en deux , savoir : celles qui peuvent fournir l'alun sans alcali y et celles qui, manquant de ce principe^ ont besoin de cette addition pour donner naissance * à ce sel, à moins que certaines circonstances fortuites ne viennent compléter cette sorte de fabrication.
Les roches de la Tolfa, qui ont été volcanisées, et dont on vient de feire une espèce sous la dénomination (Vahimine sous'sulfatée alcaline j appartiennent aux premièresi et la plupart des schistes pyriteux se rangent parmi les secondes ; car souvent on est obligé . d'ajouter à la lessive alumineuse.que l'on en retire une certaine dose de potasse ou d'ammoniaque, pour en retirer de l'alun proprement dit. Enfin , il arrive aussi que lé principe alcalin est fourni par certaines causes accidentelles , comme nous l'avons déjà dit, et c'est ce qui arrive dans les houillères embrasées de l'Aveyrori , et dans celles du pays de Sarrebruck, dont les schistes calcinés naturellement donnent de l'alun parfait, par la simple évaporation de l'eau qui les a lessivés, et l'on attribue ce complément de formation à Tammoniaque qui se dégage dans la combustion de la houille.
La Hongrie, les Etats romains, le pays d'Aubin , les en« virons de Sarrebruck dans la Lorraine allemande, présentent de grandes exploitations d'alun; mais les manu&cturesoùou. le fabrique de toutes pièces se multiplient de jour en jour.
Le plus grand usage de l'alùn est celui de servir dans l'art de teindre les étoifes; il fait la fonction de mor.«. dant, en fixant les couleurs d'une manière infiniment, durable à la surface, ou dans toutes les parties des tissus de tout genre. Ce sel est employé en chirurgie pour arrêter k^. hémorragies, et pour restreindre les chairs qui se bour*, soufflent sur le bord des blessures : pour ce dernier usage,; on emploie particulièrement de l'alun que l'on a fait calciner, sur un fer chaud.
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tation que provient tout l'alun du commerce , connu sous le nom d'alun de Rome. Vient ensuite le gîte de Hongrie , qui est aussi en pleine exploitation , et qui fournit une quantité prodigieuse d'alun. Enfin , on doit à M. Cordier la décou- Terte d'une roche analogue dans les monts Dor en Auvergne.
CINQUIEME ESPECE
ALUMINE FLUATÉE ALKALINE (krioUtbde Werner).
BMirALBMSlfT.
Très-aisément Jusible au cJialumeaUj en coulant sur la pince à la manière de la giace^ prenant Vaspect gélatineux dans Veau.
Forme primitive, trois clivages mènent au prisme rectangulaire droit.
Pesanteur spécifique, 2,95.
Rayant la chaux sulfatée.
Aspect légèrement nacrée
Après avoir coulé au chalumeau, elle se couvre d'une croûte qui résiste plus long-temps à un second feu.
ANALYSE PAR VAUQUELIN
Alumine 21 }
Soude 32 I 100
Acide fluorique et eau. 47 )
^ Variétés.
Jusqu'ici l'on ne connaît point cette substance sous la forme dbe cristaux réguliers ; elle ne s'est présentée qu'en masses laminaires ou fibreuses ; quand elle est pure , sa couleur est blaui^he^mais elle est souvent colorée par de l'oxyde de fer. Ses trois clivages lui donnent de l'analogie avec l'anbydrite, mais elle s'en distingue par sa fusibilité à la simple flamme d'une bougie.
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Gisemens et localités.
La cryolithe »e trouve à Irikoet^ près de la baie d^Arksut^ dans le Groenland; elle est engagée ^ suivant M. Giesecke, qui l'a observée en place, dans un gneiss, où elle est associée au quarz, au plomb sulfuré ^ au cuivre pyritreux et au fer spathique.
Ce minéral est un des plus rares et des plus précieux que l'on connaisse. Les échantillons qui présentent les minerais ci-dessus indiqués sont surtout du plus grand prix ; car, pendant quelque temps^ on a douté que cette substance fût naturelle : on la soupçonnait d'être un produit de l'art..
SIXIÈME ESPÈCE
ALinVINE'HVDRO-PHOSPHATÉE (wayollite oahydraeiUiU }.
SiaHALBMSIIT.
Dîssoluble dans les acides nitrique et suljurique chauffés^ en i*épandant une vapeur qui corrode le verre. Tres^diffici" lement fusible au chalumeau.
Forme primitive, prisme rhomboïdal droit.
Pesanteur spécifique, 2,3.
Éclat vitreux légèrement nacré.
Infusible au chalumeau , mais les fragmeus exposés à la flamme d'une bougie y blanchissent et devienneat friables.
ANALYSE PAR BERZEUU8'«
Alumine. 35,55
Acide phosphorique 53,40
Eau 26,80 .
Acide flaorique 2,06 (- ^^'^^
Chaux. 0,50
Oxydes defer et manganèse. 1,25
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Variétés.
Alumine hydro^phosphatée globuliforme. Composée de petites aiguilles divergentes.
Mamelonnée. Elle est d'un vert obscur , et se trouve sur une roche schisteuse à Tipperary en Irlande.
Filamenteuse et blanche. Du Cornouailles.
Gisemens et localités.
On a découvert cette substance près de Barnstaple | dans le Devonshire, en Angleterre; sa gangue est un schiste.
La variété filamenteuse se trouve près de Sainte-Austle, dans le Cornouailles ; elle a pour gangue un quarz , et accompagne l'urane oxydé.
Au Brésil, on trouve aussi la wavellite à Villarica ; elle y est en globules aciculaîres^ dont la surface estbrune^ et dont le centre est occupé par une espèce de cylindre de la même substance. Enfin, on l'a encore découverte en Irlande , en Bohême, sur un grès psammite, en Bavière, etc.
SEPTIÈME ESPÈCE
AiUMINB HYDRATÉB.
Première ^variété, DtASPOAE.
Vn fragment^ exposé à la flamme éPune bougie^ paille et se dissipe en une ir^nité de parcelles qui brillent dans Pair. Forme primitive, prisme oblique rhomboïdal. Triple clivage. Eckt nacré. Couleur griae* Pesanteur spécifique, 3,43.
Rayant le verre par ses parties les plus aigûes.
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ANALYSE
Alumine. . • . 78,00 1 ,
Eau 44,00 j iOO,Oa
t Oxyde de fer. . 8,00 7
Le Diaspore se présente ordinâii^ment à l^état lamellenx, et a pour gangues les roches anciennes.
Seconde variété. Gtbsite.
SubêtMce très'peu dure^ solubte dans hs aùitkêé Pesanteur spédifiquci 2,4.
Sa couleur ordinaire est le blanc verdâtre, elle êÊ pMtettte en petits mamelons.
AlfALTSt»
Alumine. . . 64,80
lî:S I -•"
La gybsiteaété trouvée aux États-Unis, mélangé* et manganèse.
SIXIÈME GENRE
POTASSE (oxyde de potassium des chimistes).
PftBMlftftB BSPitCB.
POf ASS£ MlfltATÉlt ( Tnlgairemènt nitre ou salpdire; naUiilIclier
••Ipeist te Wrnnm).
■MHAunmfT.
Fusant sur les charbons ardens, dont elle anime Al çooAiê»^ tion^ saveur Jhaiche qui déifient amère.
Forme primitive, prisme rhomboïdal droit. Déliquescente à une assez^ forte humidité.
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Soluble dans deux fois son poids d'eau froide^ et dans moitié dé sou poids d'eau bouillante.
AMALYSE PAR BERGHANN.
Potasse 49 I
Adde sulfurique. • . 55 | 100 Eau de cristallisation. 18 '
Variétés.
La potasse nitratée ne se trouve point naturellement en cristaux réguliers ; on ne les obtient que dans les manufactures de salpêtre ou dans les laboratoires de chimie : leur forme est toujours prismatique et pyramidée. On remarque les suivantes :
Potasse nitratée primitive.
Dodécaèdre. Deux pyramides à 6 faces triangulaires opposées base à base.
Basée. Cristaux plats y carrés et entourés d'un biseau.
Trihexaèdre. Un prisme à 6 pans, et 2 pyramides à 6 'faces.
Aciculaire. En aiguilles confuses.
Efflorescente. En filamens soyeux.
La potasse nitratée pure est blanche et transparente^ ou au moins translucide.
Gisement y localités y usages.
La potasse nitratée seforme journeUement dans les lieux où des matières animales et végétales entrent ensemble en putréfaction ; c'est ainsi qu'on la trouve ordinairement à la surface des murs d'étables, d'écuries, de caves, dans le sol des boucheries et des caves, etc. Il se trouve aussi certaines cavernes dont l'intérieur est en partie comblé par cette substance : telle est surtout la nitrière de la Mofetta en Calabre. < Plusieurs plantes contiennent ce sel tout formé, entre autres la femille des boraginées en général , etc.
A Saint-^Pol-Trois-Châteaux , sur les bords du JUiâne , il y a des calcaires d'origine assez nouvelle , donnant beau* coap d'efflorescences de hitre. Ce sel est aussi en dissolution dans certaines eaux de la Hongrie.
On retire le salpêtre en grand ^ soit du lessivage des terres que l'on enlève à une certaine profondeur dans le sol des endroits ci-dessus désignés » soit par celui des nitrières artificielles y ou des amas de matières végétales et animales, que Ton assemble à dessein » et que Ton place dans les circonstances les plus favorables à la formation de ce sel.
Le principal emploi de la potasse nitratée, autrement désignée sous les noms de nitre ou de salpêtre, est de servir à la fabrication delà poudre à canon , qui, comme on le sait, est un mélange de nitre , de soufre et de charbon , dans des proportions qui varient avec la qualité de la poudre que l'on veut obtenir.
Soumis à la distillation, le nitre sert à la febrication de l'acide nitrique, plus connu sous le nom d'eau forte. Enfin , la médecine en fait usage à petite dose, conmie rafraîchissant
et diurétique.
SECONDE ESPÈCE
POTASSE SULFATÉE (autrefois sel de daobu« ).
flMXAftnaniT.
Saveur amère et désagréable , inaltérable à Vair.
Forme primitive, rhomboïde un peu aigu, soluble dans seize fois son poids d'eau froide, et dans deux fois son poids d'eau bouillante.
Variétés.
Potasse suif atée dodécaèdre • Deux pyramides à 6 fiices opr posées base à base.
Prismatique. Un prisme hexaèdre.
Massive.
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Gisement et localité.
Ce «d M t'est aaoore rettcontré qa'au Yétufe» tti mutet composées de couches superposées et stratifiirniei; leur wirftce est colorée par des nuances Terdâtres et bleuâtres f l'intérieur est blanc. Les yarîétés cristallisées sont des prodmts deTart.
SEPTIÈME GENBE.
SOUPE {Q%ydê de sodium des ehimistss).
PREMIÈRE ESPÈCE
SOUPB SULVÀTifi (ndoitftmsiM^ Ml (k ftUmlier ) Glsn^^sâlt St WffW)i
Très-efflorescente à Vmr etjusible à une faible chaleur en perdant plue de moitié de son poids.
Forme primitive , l'octaèdre symétrique, aveur amère , fraîche et salée.
Éclat yitreux dans lei cassures récentes.
TransparcHce parMte quand le sel est pur et nouvellement cristallisé , car il s'effleurit promptement à l'air, eu perdant environ moitié de son eau de cristallisation.
ANALYSE PAR BBRGMANN.
Soude* . • • • » S5 I
Acide sulfurique. 27 > 100 Eau 48 /
f^ariétés.
Soude sulfatée primitive. Un octaèdre régulier.
Aciculaire.
Concrétionnée.
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Incrustante, Pulçérente.
Gt^emms ^ localités , usages.
La soude sulfatée se trouye ordinairement en dissolution
dans l'eau des fontaines qui avoisinçnt les salines ; elle se
rencontre aussi en efflorescences neigeuses i à la sur&ce de
quelques roches schisteuses ou calcaires ; elle est employée
en médecine comme purgatif. On l'a trouvée en cristaux
dans les laves du Vésuve. Si Ton fait bouillir , pendant une
demi-heure , dans une dissolution de sulfate de soude saturée
à froidy une pierre d'appareil^ dont on ne connaît pas encore
la qualité , qu'on la &sse ensuite effleurir pendant quelques
jours, en ayant soin de faire tomber les efBorescenoes avec
quelques gouttes d'eau chaude , on sera certain que cette
pierre pourra résister à la gelée , si cette épreuve ne la
fait point tomber en grains , en miettes ou en feuillets ; dans
le cas contraire 9 on devra la rejeter comme étant gelive.
Jusqu'ici le sulfate de soude est le seul sel qui ait rempli
cette condition.
DEUXIÈME ESPÈCE
SOUBE HUaiATEE ( bydrochlorate de sondç des chimUtes ; TnlftireiMnt
flèl gemme}.
Saveur salée par excellence.
Forme primitive , le cube.
Soluble dans l'eau » à chaud comme à froid.
Réfraction simple.
Le sel marin décrépite au feu, le sel gemme s'y fond.
ANALYSE PAR BEAGMAMN.
Soude 42 I
Adde muriatique. 52 } 400 fiaa. ...... 6 ;
Fariétés de formes y de tissus et de couleurs.
Soude muriatéeprimitii^e. En cubes plus ou moins parfiiits, naturels ou obtenus par la division mécanique.
Infundibuliforme. £n petites trémies de quelques lîg^nes de large , composées de cubes dont un seul forme le fond ou le point de départ et de cadres toujours croissans^ qui sont Tenus s* adapter les uns aux autres. C'est le produit d'une évaporation lente y et cette cristallisation a lieu à la surface du liquide.
Laminaire.
Lamellaire.
Capillaire.
Fibreuse.
Mamelonnée.
On trouve ces diverses variétés de couleur :
Incolore.
Rouge. '
Bleue.
Verte.
Violette.
Et blanchâtre. Celle-ci est la plus commune, *
Quant aux degrés de transparence y rarement on trouve la parfaite limpidité y mais le plus souvent là demi-transparence nébuleuse.
APPENDICE
Soude muriatée cuprifère. Elle est colorée en vert par le cuivre , et se trouve au Vésuve.
GisemenSy localités y usages.
La soude muriatée est très-répandue dans la nature, et présente quatre genres de gisemens différens : l"" en couches régulières ; 2* en masses interposées dans le terrain ; 3** en
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dis8oIutioa dans les sources salées; 4"* en dissolution dans les eaux de la mer. ^
A Yic , dans le département de la Meurthe , plusieurs son* dages , répartis sur une étendue de pays de plus d'une lieue de rayon , ont donné lieu à la découverte d'une mine de sel gemme ^ qui fournit un exemple du premier mode de gise* ment. U existe sept couches ayant ensemble l'épaisseur de SS'"^ 30. L'épaisseur varie d'une couche à l'autre; mais> pour la même couche , elle est presque invariable pour toute l'étendue des sondages. Les diverses couches de sel sont séparées par des couches d'argile d'une épaisseur moins grande , mais constante aussi pour la m^me couche ; on peut donc regarder comme certain que ce sel et cette argile ont été déposés successivement par des eaux marines qui se retiraieût périodiquement , après avoir couvert le sol pendant 'un temps plus ou moins long. Avant d'arriver à la première couche de sel delà mine de Vie, on traverse une argile schisteuse noire salée, puis une argile rouge ^ entremêlée de couches de grès , le tout formant une épaisseur de 65"", 10.
Le sel gemme se trouve ordinairement dans les marnes in* sées qui forment un étage du grès bigarré. En Angleterre il y a de superbes mines de sel dans ce grès bigarré y avec une uniformité complète dans ^'épaisseur et la profondeur des <x>uches pour les diverses exploitations voisines.
En Espagne, dans la partie septentrionale de la Gatalognci à Cardone , on trouve une mine de sel qui offre un exemple du second mode de gisement. La masse de sel constitue une montagne; elle est couverte d'un toit conique imperméable, formé de couches d'argile et de grès qu'elle a soulevées. Il est clair alors que, dans un semblable gisement , on ne peut plus dire que le sel gemme a été déposé par les eaux; il a été introduit dans le sol à la manière des filous.
Les sources et les rocs salés abondent en Bavière et en Tyrol y et les plaines immenses de l'Asie sont tellement im«
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retire, sur la manière dont il se forme et sm* les moyens employés pour l'extraire. On s'accorde assez généralement à le considérer comme un produit naturel aidé par l'art, à la manière du salpêtre; mais cependant on assure qu'il se trouve tout naturellement formé au Thibet, en Perse^ à Ceylan, dans la grande Tartarie et même en* Saxe. Le borax, tel qu'il arrive de l'Inde, n'est point pur ; celui de Perse est en grands cristaux recouverts d'un enduit çras qui paraît y avoir été mis à dessein; celui de la Chine paraît plus pur, enfin, tous ces borax demandent à être affinés, et c'est un secret qui a été long-temps la propriété des Hollandais. Aujourd'hui, on affine le borax en France tout aussi bien qu'en Hollande. Le boraX) nommé tenckal par les Indiens, et bourack par les Arabes, est enployé dans l'orfèvrerie et la bijouterie, pour souder etbraser les métaux les uns avec les autres; dans la docimasie, pour aider à la fusion des minerais, et dans l'art de fabriquer le verre, à très-petites doses, également pour hâter la fusion des matières contenues dans les pots.
QUATRIËMB ESPECE.
SOUDE GARBONATÉE (tulgairanent natron ; natnrlicbes minealkali de
Werner ).
■KiirALBinnrT.
Sàçew urineusâf dissoluble avec effervescence dans Vadde nitrique f verdissant le sirop de violette.
Forme primitive, prisme rhomboïdal droit.
Soluble dans le double de son poids d'eau froide et dans un poids égal d'eau bouillante.
Très-efflorescent par l'action de l'air.
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ANALYSE DE LA SOUDE CARBONATiE PE SUKENA EN AFRIQUE,
Pifp KLAPROTH.
Soude. ...... 57,0 '
Acide carbonique. . 38,0 ( .g^^ Eau. . ...... 22,6 [ *""'"
Soude sulfatée. . . 2^5 )
F'ariétés.
Soude carbonatée prinUtiue. Ma octaèdre «très*aloDg;é«
Aciculaire.
Pulvérulente.
Les cristaux de soude oarboaatée sont des produits dé Fart. On ne la trouVe dans la nature qu'en aiguilles qui tombent bientôt en poussière ; sa couleur est blanchâtre et ses cristaux sont translucides. . •
iV. B. Il existe une seconde espèce de soude carbonatée à laquelle on donne le nom à^Urao; elle contient, çxrviipon la moitié moins d'eau ; elle est beaucoup plus pure^ probpl)!»» ment parce qu'elle ne provient pas d'une double dé^maiposttion. L'Urao se présente en prismes à base oblique , et paridt aussi provenir de l'évi^)oration de certaines eaux; il en vient du Thibet, dej'inde et delà Barbarie, mais point de TÉ-
êfypte.
Gisemens, localités, usages.
La soude carbonatée abonde en Egypte, et particulièrement dans le bassin des lacs NatroH. Suivant Berthollet, elle s'y forme journellement par la . décodijiositiou du muriate de soude qui existe dans les mêmes eaux , au moyen de la chaux carbonatée qui s'y trouve aussi ^ de là, double échange de base et d'acide ; formations simi:dtanées de carbonate de soude qui cristallise , et de muriate de chaux qui r^ste en dissolution* Ce sel se trouve aussi dans le sol de la vallée où sont situés ces lacs , ainsi que dans plusieurs plaines â% la •
Hon^e, oùilsort du terrain sous la forme d'aiguilles et d'efflorescences. CTest aussi souê cette forme qu'il se présente à la surface des murailles de certains édifices , comme nous l'ayons vu à l'égard du salpêtre ; enfin , il existe tout formé dans certains végétaux , et particulièrement dans les salsola et salicornia, qui fournissent, par l'incinération y la soude d'Alicante, qui est si estimée dans le commerce.
Les principaux usages de la soude carbonatée sont d'entrer dans la composition du verre , et de former avec l'buile la base des savo'hs durs. On "en fait usage en médecine , et les eaux de Yicby lui doivent une partie de leurs propriétés médicamenteuses .
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ClNQUlâlHfi KSPÉ€£.
SOCDE MTflATiE ( autrefois nilre cubique ).
siOMAjunsniT.
F^0WU sur les c/uirbons, mais moins vii^ement que lapo» tasse mittatée*
Forme primitive^ (MisnM rhomboïdaL
Pesanteur spécifique, 3,09.
Très» tendre.
Soluble dans trois parties d'eaU froide et dai\s autant d'eoQ chaude.
Saveur fraîche, un pea at|ière.
S'électrisant résineusem^t par le frottement, quand elle est isolée.
ùisement et localité»
Suivant M« Riytro, minéralogiste péruvien » k soude ni* tmtée ae trouve près ^ |Kjrt de Yquique , district d'Ataeamà au Pérou, où elle fbme des couches plus ou moios épaiaMt y r»coav\BrCes et mélangées d'argile, et d'une étendue de plus
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GLAUBKRITE.
Pwdani sa tranaparencê et depenant laitêusê dmfu Peau.
Forme primitive, le prisme rhomboïdftl oblique*
Pesanteur spécifique » S,?!.
S'électrisaut résiaeusemeat par le frottement , surtout quand on isole le frag^ment que l'on éprouve •
Décrépitant au premier coup du chalumeau , m^iis se fondant en émail blanc.
L'effet de l'mu sur le glauberite ne pénètre point jusqu'au centre , à moins que le cristal ne soit fort p^tlt. Op peut or* dinaii^ement enlever Pespèce de erouti» blandu» et terne qui se forme, et l'on trouve au centre une partie qui est encore transpareate.
ANALYSfi PAt BROfiGNIAET.
Soude sulfatée anhydre. 51 | . _ Chaux sulfatée anhydre. 419 )
Fariétés»
Glavherite primitif . Cristaux prismatiques obliques. Ces cristaux sont ordinairement très-aplatis » d'une transparence et d'un blanc jaunâtres.
GiêêmerU et leealité^.
On doit la connaissance du glauberite à M. Duméril, qui le trouva à ViHarubia , près d'Occana , dans là Nouvelle- Castille , où les cristaux sont engagés jdans des masses de soude muriatée laminaire;
Cette substance a aussi été trouvée en France à la mine
de Vie.
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SEPTIÈME ESP&CE
POLTHALITE.
Toujours en tubercules formant plusieurs plis , et à cassure fibreuse avec une couleur rougeâtre.
Cette substance est encore peu connue.
ANALYSE DE LA POLTHALITE d'iSCHEL.
Sulfate de soude. . • Sulfate de potasse. .
Sulfate de magnésie.
Sullaiede fer. . . .
Sulfate de chaux. . .
Chlorure de sodium.
Chlorure de magnésium Peroxyde de fer. . . •
^'*^ \ iOO,00
Cette substance a aussi été trouvée au milieu de masses dé sel ; aussi contient«elle un mélange variable de chlorure de sodium et autres impuretés.
HUITIÈME ESPÈCE
THËNARDITE.
SIOirALEMEVT. *
Efferçescetice ai^ec les acides. Très-efflorescente.
Forme primitive^ , prisme rectan^aire droit.
Clivage très-&cile , parallèlement à la base de l'octaèdre.
ANALYSE
• Sulfate de soude anhydre. . 99,78 ) ^qa-iq
*f SoQs-carhonate de soude. . 0,22 j *""»'*^
Gisemens* Ce minéral a étc trouvé aux saltiics d'Ëspartines ; à cinq
lieues de Madrid. Les sources d'eau salée sortent de roches pyroxéniqués , et traversent une série de canaux dans les* qaels se déposent des croûtes plus ou moins épaisses , ou sont enchâssés des octaèdres de thénardite ordinairement basés.
NEVVIÈMB ESPlfcCE.
GAY-LUS8ITE
Effervescence ai^ec les acides. Toujours en cristaux. Forme primitive , prisme oblique rhomboïdal.
A5ALTSE. /
Adde carbonique. S8,66 \
Souds. • • « . . 20,44 i
Chaux 11,70 > 100,00
Eau. ...... 52,20 \
Arçile 1,00 /
Gisemens.
Jusqu'à présent la gay-Iussite s'est trouvée seulement en cristaux isolés , disséminés dans des bancs d'argile.
fssBSsai
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ANALYSE PAR KIRWAN
4iftiaoniaquek . « 99,10 \
Acida sulfurique. 55,70 1 .^. ^y.
kau 14,16 ( *~»'^
Perte. . • • 0,44 )
Giâemm%$ et h€^litûS4
On n'a encore trouvé ce sel que ftous la forme de concrétions ou d'efflorescences pulvérulentes, soit dans certains Lag^oni de la Toscane, soit à la surface de la terre et dans le voisinsrgë des fumeroles de l^Etna , et enlih dans quelques houillères.
DEUXIËniE ESPÈCE.
AMMONIAQUE MURIAtÉfi ( Tuleakeneat sél «MmoniM ;
natariitilier sulniiak).
Complètement 7)olatile sur les charbons ardens*
Forme primitive, l'octaèdre régulier.
Saveur urîneuse et piquante.
Légèrement flexible , quand on agit sur un fragment mince et alongé.
Soluble dans six fois son poids d'eau froide, et à peu près dans son poids d'eau bouillante.
Refroidissant sensiblement l'eau dans laquelle on le dis* sont.
ANALYSE
Amiboniaqoe. • . 40 Acide muriatique. 52 Eau 8
Variétés de formes et de tissus.
Ammoniaque murititée ptmitipe. Un octaèdre lrë^1ter<
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Trapézoidren Solide a Tiogt^qua^ ftu^et*
CancréiiOfènééplumeuse4f,n petites aigpqilkft qm pumienift être compotées d'octaèdres iniplauié««
Striée. Eq masset dont k tisan eat conpoaé d'aiguilles serrées les unes contn les autres » et qui sont souirent sii luiflttsesé
Les cristaux obtenus par l'art y les masses qui résultsm das c^rations chimiques par leiqnellee oa fiorme ce ael de toutes pièces, les aiguilles et les coûcrétioDs «liurelles en&a^ sont pour l'ordioaire d'un blanc goitre f tirant iiir la cou« Uur cendrée^
GisemenSf localités^ usages*
On trouve l'ammoniaque muriatée dans le cratère de cer« tains volcans en feu. 11 y existe des masses plus ou moins considérables qui sont quelquefois l'objet d*ane i*ë(56lte lucrative pour les habitans voisina de ces grands laboratoires. En Perse et chez les Kalmouks , on la rencontre à la surface du sol y en cfflorescences neigeuses mélangées d'argile.
Les houillères embrasées donnent de trèa^beaux ori$tau3( d'ammoniaque muriatée, .qui se subliment dans les fissures : ce sont ordinairement des tnqiéaQàdres.
£a Belf ique , on fabrique le sel ammoniac en brùlpuit dans les mêmes fours , et tout à la fois, des os« de la hottillOi de la suie et du muriate de soude. La houille et les matières aiûmales fournissent la Jt)ase , et la soude muriatée cède t'a* cide.
En France et à Paris même , il existe des &briquea dci ce même sel , que Ton obtient à peu près par les mêmes.pirpcét dés , en utilisant une partie des immondices de cette grande ville. ^
Enfin en Egypte , où l'on manque de bois i les Arables içt les habitans du désert br^l^nt la fiente de leurs chameattaL mêlée avec la paille , et lar suie qui provient de cette combu^
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tion renfet-me uaç grande quantité d'ammoniaque que l'on ramasse avec soin par sublimatiqn ^ et ce sel , sous la Sonne de pains ronds et plats , est yersé dans le commerce.
Les priiidpaux usages de l'ammoniaque muriatée sont de swvir à. décaper les métaux et de disposer, leur sur&ce, en lesdésoxydapt, à recevoir un autre métal et à s'y souder complètement. C'est ainsi qu'on en ftit usage dans la fainrieation du fer*blanc , en préparant les lames de fer à recevoir la couche d'étain qui doit les recouvrir. - Les teinturiers la réclament aussi dans plusieurs ciroon^ stances , et elle donne au plomb doux la propriété de se granuler ; enfin , elle est employée avec succès comme l'un des meilleurs réfrïgér ans connus.
SILICE LIBRE
QDAHZ ( réimiiMBi Unies les Tariétésdii crifUl 4e roche , de Peftley
da 5iliBZ et dn jaipe}.
Infusible au chalumeau y insoluble dans les acides , rayant toujours le verre*
% L QUARZ HYALIN (1) (vulgairement. cristal de rochc; faerg
krystall de Werner).
Forme primitive , un rhomboïde légèrement obtus , que Poû obtient assez facilement par la percussion.
(i) Le nombre des modifications que l'espèce quarz fournit à TobservatioD a engagé M. Haiiy à la sous-diviser en 4 sous-espèces : le quarz hydni, le quarz agate, le quarz réstnite, et le quarz jaspe. Malgré cette divewité , le signalement qui est en tête du quarz hyalin cet applicable ^x troid autres saus*diYiAi)r>to«> . .
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Pesanteor spécifique y 2,04.
Etincebitt tous le choc de l'acier.
. Réfraction ^uble à un degré moyen.
' Phosphorescent par la collision y dans l'obsciiritéy en répandant l'odeur de pierre à fusil.
Cassure vitreuse.
-■• Quand le ({uarz hyalin est incolore , c'est de la silice pure dont Toici la t;omposition :
Oxygène. . . . 64,96 j ^^^^
Mais souvent il est coloré et doit sa couleur à un mélange intime de substances étrangères. Voici j pour en donner un exemple, une analyse de M. Rose :
AllALTSE pu QUABZ VIOLET, PAR ROSE.
Silice 97,60
Alumine 0,26
Peroxyde. . . . 0,60 \ 400,00
Manganèse oxydé. 0>26
Perte. . . 1,60
Variétés de formes et de tissus.
Quarz hyalin primitif . Est asscE rare.
Dodécaèdre. Deux pyramides hexaèdres opposées base à base , et formant un dodécaèdre à faces triangulaires. ' Prisme. CSette variété , la plus commune de toutes, est extrêmement rare à rencontrer entière et parfaite ; je ne Tai . même vue telle que parmi les cristaux qui proviennent des carrières de marbre blanc de Gârare ; autrement elle est tou* jdur& incomplète ou modifiée. Dans son état parfidt, elle se oîompose d'un prisme hexaèdre , terniiné à chaque extrémité par une pyramide à six faces triangulaires. Toutes les autres variétés dérivent de celle-ci , et n'en diffèrent que par des fa*
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cettes additionnelles ou par des modificaliona des iftces ou des pans qui prennent quelquefois un accroîsseineiit dettesure aux dépens des ftices ou des pans adjaoens ; nn de ces accidens les plus commfins est celui qui résulte de l'esleasion extrême d'une seule des faces de la pyramide» qui donne an cristal l'apparence d'un prisme à base oblique» J'ai dégà dit que ces sortes de obangemens dans les dimensioiis dés fermes ne dérangeaient en rien la constance de leurs incideocea rei* pectives.
Laminiforme. En lames isolées qui semblent avoir été moulées dans les fentes d'ime substance qtti a été détruite ensuite.
Laminaire^ Des sablonmères de Paris j en cailloux roulés.
Sublaminaire, Bleu foncé d'Abo en Sibérie.
Aciculaire radié. Des environs d'Apgers.
Fibreux.
Concrétionnéé . .
Botryoïde.
Géodique.
Perlé ^ fistulaire ou mamelonné (muller glass). Des environs de Francfort , d'ExpaiUy prés du Puy, des environs de Béziers , à la Bégude de Jordy, département de l'Hérault, de Sauta-Fiora en Toscane , etc.
Ondulé, Ayant l'apporeace dtt verre fondu qui a coulé » du Cap àt G^te eu Espagne*
Moirée Nouvelle variété qui se présente ea eaitlûfiiï rouléi dans le psÂoimite du bassin de la Yéaère» département de ta DoiKlogae » et qui se hxX remarquer jpar les reflets intén rieurs et satinés que l'on observe surtout au soleilt Sa cou** leur est le gris de cendre » et sa transparence est nébuleuse*
Massif» On peut comprendre dans cette variété tous lea quarz hyalins qui n'affectent aucune forme i et qui se trou^ Vent en assez grandes masses ou en filons puissans ^ tels qisa le quarz rose du Bolstein > près Darrastadt , celui de Pasiaw
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et de Rabenstein en Bayière , le qnarz fétide de» enyironê de Nantes , celui qui est bleuâtre et que Ton trouve à Baudem* ii#is en BftTière , etC4 Parmi le» quarz matsife t il faut cnoore ajouter Théttiati^e ainople , dont la couleur aat le rooga fieneé joint à un aspect luisant ; le quara rulHg^nmx qui as présente eu masies assea coniidéi*ablca aux ennroDa da Saint-Lazare , près Terrasson , département de la Dordo^foe, maia dont les fissures sont tapissées de très*petits cristaux de qUarz opaque très^-nets , et pourvus de leurs deux pyrami** des , etc. , etc.
Granulaire. Servant de gangue ail disthène , en Espagne.
Suigranulaire* La plupart de» cailloux ronlas qaâ se troa* vent dans les terrains d'allavion des entTîrons de Lyon ^ eten place à la montagne du Roule i près Cherbourg.
Grossier (hornstein de W.) Cassure tei^e» offrant soufttit des joints droits » qui se séparent facilemant y noira > brUn jamiâtre f ou brun rougeâtre » du mont Vautier^ pUès Sartoz en iSavoia*
Compacte massif. Cassure terne et inégale» destenvirona de la Garde-FrMnet^ département du Var^
Arenacé. C'est le sable ou sablon dont le type a0 trattYH dans les plaines du Désert et dans la forêt de Fontainebleau ; chaqile grain est un fragment de quarz hyalin «
Fnrifwax^ £a sable axoèssivemeat fin » nouvellemaftt dé« couvert par M. André , dans les ocrières de YierzoQ % département du Cher*
Pseudomorphique^ Cette variété comprend tout l^a cc^s organisés qui se trouvent changés en quarz , tels qua certaines coquilles , quelques oursins , certains bois , etc* Ua sent au reste beaucoup plus rares que les bois agatis'és .et changés en jaspes , avec lesquels il ne faut pas les Gon« fondre. Le quarz hyalin s'est quelquefois moulé sur des cristaux qui appartiennent à diverses autres substances , tellet que la chaux carbonatée , la chaux sulfatée ^ etc., etc»
i«4 NOTJVEA.UX ÉLÉMENT
Planètes de couleurs et (Taspect*
Quarz incolore. (C'est le cristal de roche proprement dit de Tancienae minéralogie et des g^ens da mondé.) En cristaux isolés ou g^roupés en fragmens irrégaliersy qm né som que des cristaux mutilés , eu galets arrondis par le frottement.
f^iolet (Tulgairement améthiste). Les beaux améthistes sont d'une belle teinte , également répandue dans toute la masse de la pierre. Les plus estimés viennent du Brésil; il s^en trouve aussi en Allemagne, da,ns les montagnes de Murcie en Espagne , et en Auvergne aux environs de Brioude.
Bleu. Bleu de lavande d'Espagne.
Bku sombre. Du Brésil.
Bleu verdâtre. Idem.
Imme. Jaune de paille, passant an jaune miellé» en grosses masses irrégulières qui présentent des espèces de stries contournées dans leurs cassures ; du Brésil.
Orangé brunâtre. Produit un bel effet quand il est poli ; du Brésil.
Jaune brunâtre.
Enfumé ( vulgairement cristal brun y ou diamant d'Alençon). Des aiguilles qui entourent le Mont-Blanc» et de Tulle. ■ Gris obscur.
Hématoïde. En cristaux nets» opaques» d'un rouge sondire (vulgairement hyacinthe de Gompostelle).
Rubigineux. Même aspect et même forme» avec la couleur de l'ocre jaune.
f^ert obscur. Il doit sa couleur à une substance étrangère
qui est interposée.
Laiteux.
* Noir. En cristaux souvent bien réguliers , maïs peu volu» roineux. ' .
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Parmi les accidens de lumière » on remarque particulièrement :
Le quarz gira$ol , dont le fond laiteux laisse échapper des reflets bleuâtres et aurore ; de Sibérie , fort rare*
Chatoyant. M. Gordier s'est assuré que les reflets satinés de cette variété sont dus à des filamens soyeux d^ftsbeste interposés dans son intérieur. Le quarz chatoyant qui porte le surnom d'oeil de chat dans le commerce » se trouve à Ma* dagascar, à Geylan et sur la cote du Malabar.
Gras. Sa surface semble frottée ou enduite d'un corps gras.
Aventuriné ( vulgairement aventurine )• Couleur brune ou grise, souvent rougeâtre à l'extérieur des masses, et^blanchâtre au centre, composée de parties brillantes qui scintillent en renvoyant à l'œil des reflets vifs, jaunes ou blancs, qui S(mt dus à des fissures ou à des lames quarzeuses plus pures et plus vitreuses que le reste de la substance. Cette variété a beaucoup de rapports avec certains grès micacés, mais elle ne doit cependant être confondue avec ces roches arénacées. Se trouve à Nantes, dans la grave des environs de Bordeaux^ en Périgord , etc. ,
IrUé. Accident produit sur le quarz hyalin, soit par une fissure naturelle, ou par un étonnement résultant d'un choc*
AéroJiydre. On a donné ce nom à une espèce de quarz hyalin percée d'un grand nombre de cavités dans lesquelles on distingue des bulles formées par un hquide et un gaz. Le plus souvent les liquides renfermés dans ces cavités sont deux huiles vingt ou vingt-huit fois plus dilatables que l'eau. Un de ces fluides est très-volatil, l'autre est fixe. En recueillant un de ces liquides, on a remarqué que l'un est beaucoup plus dense que l'autre, et donne un globule résineux qui s'épaissit à l'air, est insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool. Ces liquides sont bien plus abondans dans les topazes.
Divers minéraux se trouvent engagés dans Tintérieur des
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erittaux les plut limpides , et sont «ouyeùt recherchas par les amateurs de ces sortes d'accidens. C'est ainsi que l'on y trotttQ»
VashesUj en Dauphiné.
. VamUmthoidt^ à Ghamouny.
Lb Uifuie rouj^e, au Brésil ( cheveux de Vénus).
£^ manganèse^ à Madag^ascar.
Le fer oxyduliy en Sibérie. On le taille et OA le polit à Moscou^ et il y porte le surnom de flèches d'amour.
Ltfér oUgiête^ enOisan.
La pyrite de fer ^ idem.
Uor natifs à la gardette en Oisan.
Enfin, l'ëpidote» la chlorite^ la tourmaline , latopaxe, la baryte^ etc., etc.
Gisemens^ localités et usages du quarx hyalin»
Le quarz hyalia ne forme point de montagnes entièi*es à
lui seul; mais il est tellement répandu dans la nature^ et il
.entre dans la composition d'un si grand nombre de roches
et d'allirrions » qu'il joue certainement l'un des principauiL
vÀles dans la constitution du globe.
Le quarz hyalin forme de grands filons qui traversent les roches primordiales ; aouvent il est seul ^ mais souvent aussi on le voit associé à une foule de minérau;»: ou de miaonds rares et précieux. Quand il est pmr , il arrive que oes grandes veines qvuLrzeuses ofFrent des poches oa des fours dans leur intérieur, qui sont tapissés de cristaus: réguliers {dus ou moins volumineux et plus ou moins parfaits ; leur surfiice 4fst ordinairement couverte d'une couche couleur de rouille qui cache leur limpidité , mais dont il est aisé de les d^ager. Le Valais ) la Suisse , la Savoie et le Dauphitié sont les contrées d'Europe où l'on rencontre les plus riches filons de quarz f mais le Brésil, Madagascar et cpMiques cantons delà Sibérie^ produisent des masses ou même des cristanx de <|unra, qui surpassent de biBaiiooup en volume tMt co qui se trouve
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hafciteellemeiit de plus remarquable en ce genre dans nos Alpee*
Le quart hyalin en grain» irréguUeri fail partie enentielle des roches granitiques; il constitue toujours au moine le tiers de leur masse : que Ton juge d'après cela^ en considérant la hauteur y l'étendue et le nombre des chaînes graniti* «piee» quelle est l'importance de ce minéral dans ce genre de formation seulement; maintenant si Ton considère ce même quarz dans les terrains d'alluvion» et sortout dans le table qui forme le sol mobile des grands déserts de l'Afrique et de l'Asie, on se convaincra de nouveau qu'il joue certainement' encore là le rôle essentiel et principsd»
Enfin, je ne connais aucune formation où le quarz hyalin toit absolument éti^ger^ c'est certainement la gangue la plus générale que l'on connaisse, et il serait peut-être assez difficile de citer un minerai qui ne lui soit jamais associé.
Le quarz hyalin incolore, de belle qualité, s'emploie dans la bijouterie; on en fait des vases qui sont d'autant plus précieux , que leur volume dépasse la grosseur ordinaire des niasses de quarz.
Quant aux variétés colorées, elles remplacent les gemmes dans la byouterie commune, et atteignent eUes-mèmes une assez grande valeur quand leur volume, leur pureté et leurs couleiu's sont remarquables ; parmi celles-ci, la variété violette est une des plus recherchées.
Nous possédons un grand nombre de gravures antiques qui ont tf té exécutées sur amélbitte*
Le quarz, à l'état de sable, entre dans la composition du verre , et en forme réellement la base.
Le cristal du commerce, qui est si remarquable par sa pureté et la diversité des objets qui sont exécutés avec cette belle matière, n'est lai«inéme qu'un verre phis parfiiit,' dont la base est encore le sable quarzeux le plus pur. Le saUe et les graviers de noarivièret sont en ^ande partie eompusés
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de fragmea8 de quark ; auMÎ sont'ils employés dans la fabrication du verre noir, et sont*ils recherchés pour la confection da mortier et des cimens communs, dont la base est toujours le sable et la chaux.
APPENDICE
Quarz hyalin caharifère (autrefois conit). Rayant le Terre, soluble en partie dans Tacide nitrique, couleur gri« satre, aspect et cassure ternes, excepté dans les points où il existe des lamelles de chaux carbonatée, interposées dans
la masse.
§ II. QUARZ AGATB.
Le quarz agate est constamment le produit de concrétions, et en porte toujours l'empreinte. Comme les substances con» crétioanées doivent leur origiae à l'évaporation d'une dissolution, ce sont des rognons formés de couches superposées dans lesquels les couches inférieures sont généralement les plus colorées. La cassure est esquillense comme celle d'un morceau de cire , les agates sont rarement toutÀ-Ëiit opaques, elles sont presque toujours translucides.
ANALYSE DU QUARZ AGATE CORNALINE, PAR TROMSDORFF
Silice. . . 99 I -^a Perte- i j *^
On remarquera sans doute avec quelque raison que le principe colorant n'entre ici pour rien dans les parties constituantes de cette analyse.
yariétéi.
Quarz agaie calcédoine. Transparence nébuleuse ; couleur plus ou moins laiteuse , avec une teinte de jaune ou de bleuâtre.
La calcédoine se préswtc ordinairement en masses mame-
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lonnées à leur sur^BLoe, ou composées de petites stalactites assez courtes; d'autres fois elle se forme en petites coudies peu épaisses ; et enfin en gouttes analogues, pour la forme, à celle du suif figé. Il en existe une variété cristallisée; mais elle est tellement rare^qu'elle forme une sorte d'exception, et qu'on a même été, mais à tort, il est yrai, jusqu'à la consi* dérer comme étant une simple pseudomorphose : ses cristaux ont l'aspect cubique, mais ce sont véritablement des rhomboïdes; leur couleur est le bleu tendre.
La calcédoine taillée et polie présente souvent dans son intérieur des taches ou des veines rousses, et de plus des petits nuages arrondis qui sont dus à la forme mamelonnée qu'elle affecte ordinairemeitt. C'est particulièrement aux calcédoines qui présentent cet accident que les amateurs ont donnéia qualification à^ agate orientale. Nous distinguerons les sous-variétés suivantes :
Quarz agate , calcédoine primitif. En cristaux rhoiftboïdaux^ semblables à ceux qui servent de noyau au qusùrz hyalin.
Mamelonné. C'est la variété la plus commune. Ces mamelons, qui peuvent être considérés comme des stalactites naissantes, sont plus ou moins saillans , plus oq moins alongés , et s'approchent ainsi des vraies stalactites*
Guttulaire. En forme de gouttes déposées à la surface d'une roche volcanique, et accompagnées de bitume. Commune au Pont-du-Château près Clermont, département du Puy-de*Dôme , et susceptible d'être travaillée par le lapidaire.
Géodique. En formes de coques creuses, dont l'intérieur est tapissé de petites saillies mamelonnées , ou de cristaux blancs ou violets, de quarz hyalin. Souvent le vide est toutà*£BLit obstrué, et le centre ne présente qu'un point de quarz hyalin. Ces variétés sont communes à Oâberstein en Palatinat.
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jémfydrê. Coques de calcédoine blanche et translucide^ qui Tisifennentune goutted'eau plusou moins mobile, et devenant trèsv^sible par le poli extérieur de la coque, dont les parois iOBt ordinairement tapissées de petites pointes de quarz. On tronv* cette jolie variété dans un tuffa volcanique du Monleehio Haggiore, et du mont Main en Yicentin.
Straiiformê. En couches droites , différemment colorées , dipii rinde, à Féroé, à Ghampigny près de Paris, etc.
Les nuances de la calcédoine proprement dite se réduisent aux suivantes :
Bhnckâtre ( vulgairement cornaline blanche ).
BIêu cèlêste. En Sibérie.
f^urdâtre,
¥^H foncé (plasma). Couleur d'herbe avec des nuances irré^idièrement répandues de blanchati^, de jaunâtre, etc. Cette variété a été connue et travaillée par les anciens; ce n'eit même que parmi les déblais de Tancienne Rome que l'on a trouvé les échantillons qui sont dans les collections. .On en cite cependant au mont Olympe.
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Quarz agate cacholong. D'un blanc mat , opaque , à eas^ «ure impar&ilement conchoïde , happant à la langue dans Im parties qui ont Faspect terreux et qui forment une espèce de croûte extérieure. Le cacholong alterne ou accompagne la calcédoine , dont il ne paraît différer que par FaddiCion d'une substance étrangère, que l'on présume être l'argile. A Féroé » au Mussînet près Turin , etc.
Çwtrz agtUe tkermagène. Cette variété n'est qu'un tuf si- Keeu déposé par les eaux alkalines bouillantea , et ka jets duGerjter et éù Strok en Islande. Sa coufeiur eat blancbe on rlnée p aveo des tadv^a de rouille ; sa eassnre est terne ^ et te présente sous la forme de masses concrétionnées qui 80 sont
déposées à la surface des corps que Teau baignait lors des éruptions.
Quarz agate cornaline. Couleur rouge de cerise , jointe à la demi-transparence de ce fruit dans la belle espèce ; teinte passant au jaune d'orange plus ou moins intense , distribuée dans toute la masse de la pierre , ou simplement par taches irrégultères , séparées les unes des autres par des espaces de calcédoine pure , cassure finement conchoïde.
Les cornalines se présentent le plus ordinairement en galets arrondis , plus ou moinjTgros , dont la surface est noire > et dont l'intérieur est d'un rouge plus ou moins vif. Cependant on cite cette méipe variété en masses mamelonnées, compactes ou fibreuses. Les plus l^elles cornalines viennent du Japon ; celles d'Europe sont généralement impures et peu volumineuses.
Quarz agate sardoine (sardoine ou sardonyn). Couleur orangée plus ou moins foncée , passant même au brun marron dans les morceaux d'une certaine épaisseur. Se trouve à la Chine , et à Yrkoulzk en Sibérie , sous la forme de galets , dont quelques uns sont mamelonnés à leur surface.
Quarz agate prose (chrysoprase). D'un vert pomme agréable à l'œil , passant rarement au vert foncé ; cassure terne unie, plus ou moins translucide. Suivant Klaproth, sa couleur verte est due au nickel.
Se trouve en Silésie , aux environs de Kosemiitz , Grochau
et Glassendorf. »
Quarz agate Dert obscur. Vert dragon translucide sur les bords ou dans les morceaux très-minces ; cassure légèrement hrisante. De Sicile? et de Bornéo.
Quarz- agate pyromaque (vulgairement pierre à fusil). Cette vwiété d'agate est le silex proprement dit ; sa cassure est coQch6}de , à fragmens convexes et à bords trancbaits ; sa couleur varie du jaune blond au noir bteuâtre; il est translucide sur les bords > et quelquefois dans toute son épais-
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seur, quand sa couleur n'est pas foncée. Deux fragmens frottés l'un contre l'autre sont phosphorescens dans l'obscurité 9 et répandent l'odeur connue sous le nom de pierre à fusil.
Les variétés de formes du silex sont infinies ; parmi celles qui ont quelque régularité , on remarque les suivantes :
O^fdides. En globes ronds , ou ovoïdes pleins ou creux , tapissés intérieurement de points de quarz , ou renfermant^ suivant les localités , de l'eau ^ de l'argile ocreuse > dont un fragment résonne quelquefois quand on agite le silex près de l'oreille ; d'autres silex creux renferment de la craie ; enfin on en trouve aux environs de Polygny, département du Jura^ qui contiennent du soufre pulvérulent : à cela près y le silex n'offre rien de remarquable dans ses associations y qui sont extrêmement rares ; mais, en revanche , il présente souvent dans sou intérieur les traces de corps organisés de Ja famille des oursins , des madrépores, des alcious , etc.
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Quarz agate calcarifère. Cassure lisse , blanc grisâtre ; aspect terne, rayant*le verre , mais se dissolvant en. partie dans l'acide nitrique, en raison de la petite quantité de chaux qu'il contient ; il accompagne et recouvre souvent le silex sous la forme d'une espèce de croûte qui participe ainsi des. bancs crayeux dans lesquels on le trouve ordinairement.
Quarz nectique (schwimmstein de Werncr). En masses noueuses d'un blanc sale opaque , à cassure terne et inégale, renfermant souvent dans leur centre un noyau de silex pyromaque, qui se fond dans la masse terreuse par des nuances insensibles. Le quarz nectique nage sur l'eau tant qu'il n'en est pas imbibé^ puis il se précipite au fond.
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ANALYSE ^AR YAOQUELIN. ,
Silice ^^ ! 100
Chaux carbonatée. 2 |
On trouve cette singulière variété de silex léger à Saint- Ouen près de Paris, sur le bord même de la Seine, au pied du moulin Fidèle ; il renferme des coquilles d'eau douce.
Qiiarz agate molaire (vulgairement pierre meulière). Couleur, transparence et cassure du silex ordinaire, souvent très-caverneux, et renfermant dans ses cavités de l'argile ocreuse d^un jaune orangé , qui colore quelquefois toute la masse; ces cavités sont très-irrégulières, et traversées par des cloisons siliceuses : ce silex renferme quelquefois des coquilles d'eau douce'. S'exploite à la Ferté-sous-Jouarre , près de Château-Thierry, département de l'Aisne, à la Gorceprèt Domme, et aux environs de Bergerac, département de la Dordogne, etc., etc.
APPENDICE GÉNÉRAL
Réunions plus ou moins irrégulièrcs de plusieurs des variétés ci«dessus décrites , offrant des assemblages remarquables par la vivacité et la diversité de leurs couleurs.
Quarz agate onyx. Composé de couches droites d'une certaine épaisseur^ et bien tranchées de cornaline e( de calcédoine , de calcédoine et de sardoine , etc. , répétées une ou deux fois au plus. On ignore d'où les anciens tiraient les beaux cœiyx qu'ils gravaient.
Quarz agate riibanné. Composé de couches droites, sinueusesy ou repliées sur elles-mêmes, très-fines et très*multipliées , variées de couleurs et répétées à l'infini, d'Ecosse , d'Allemagne et surtout d'Oberstein.
Quarz agate œillé. Composé de couches concentriques différemment colorées , ou d'espèces d'atm^ux bruns et
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blancs pour l'ordinaire^ qui imitent quelquefois assez bien la couleur de la prunelle de l'œil.
Quarz agate perigone (vulgairement agate à fortifications). Cette variété se rapproche beaucoup de fa précédente, dont elle ne diffère réellement que par la largeur de ses bandes colorées, qui sont, il est vrai, plus particulièrement repliéea sur elles-mêmes, en formant des angles saillans et rentranSj que Ton a comparés à ceux du tracé des fortifications.
Quarz agate ponctué. Un fond de calcédoine avec de» points rouges ou bruns; fond vert dragon, parsemé de points rouge de ang (vulgairement jaspe sanguin).
Quarz agate panaché. C'est un assemblage irrégulier de calcédoine ^ de cornaline et de sardoine, quelquefois associé à du quarz hyalin blanc ou violet ; de Sicile.
Quarz agate dendritique (moos achat de Werner , vulgairement agate arborisée ou herborisée). Un fond de calcédoine, avec des dendrites ou imitations de rameaux d'arbres et de buissons, bruns, noirs ou rouges. Ces derniers sont loin d'être aussi purs et aussi délicats que les noirs ; on les attribue à des infiltrations de manganèse oxydé, d'autres à du bitume, etc. ,
On a donné le nom d'agates mousseuses ou herborisée» à des calcédoines blanches qui renferment dans leur intérieur de9 substances étrangères vertes ou brunes , imitant assez Uien la forme et le port de certaines conferves et de quelques moUA^es. Plusieurs minéralogistes, au nombre desqueU se tr<)uvait le célèbre Daubenton , pensent que ce sont réellement des conferves et des mousses. Je ne partage point cette opinion.
. Tels sont les principaux accidens qui se trouvent dans les variétés du quarz agate. Il en est sans doute beaucoup d'au« très ; mais il sont si fugitife et si peu importans^ qu'ils ne valent réellement point la peine d'être décrits, surtout dans un ouYr^igQ abrégé.
GisemenSy localités et usages du qiiarz agate.
Le quarz agate i pris en général , appartiei^t à praaqoe tous le« terrains. Nous avons vu qu'il se dépose jourof Ue» ment tout à l'entour des jets bouillans d'eau alkaline de l'Jj|« laude^ et nous ajouterons, en remontant depuis les termitifl les plus modernes jusqu'aux roches les plus antiques ^ qu'il aoçompsgne constamment le calcaire crayeux sous la iotniD de masses irrégulières, déposées en cordons droits parfiâle* ment parallèles entre eux ; qu'il fait partie essentielle de laplupart des terrains d'alluvion d'antique origine ; qu'il A'«it point étranger aux terrains de transition ni aux terrakit houillers; qu'il abonde dans les terrainsirapéens» qui, polir la plupart des minéralogistes, sont les produits du feu ; qu'il se montre dans les produits volcaniques avérés et brûbull; encore ; et, enfin^ qu'il se trouve dans le granité et datia le porphyre, en veines ou en masses disséminées. Tels sont par» ticulièremeht les gisemens de Vienne en Oauphiné , d'Autun en Bourgogne, le porphyre vert antique, etc.
On se T&tïd assez facilement compte de la formation dite agates qui portent Pempreinte évidente de filtration; maïs il n'en est pas de même de celles qui , sous la forme de géodes creuses où pleines, se trouvent noyées et empâtées dans la masse des roches trapéennes ; de ces silex qui abondont dans le calcaire crayeux , dont la forme bizarre éloigne toute idée de cailloux roulés ou transportés, qui semblent se fou» dre dans la craie elle-même par une dégradation insensible, et qui doivent souvent leur origine à des corps marins mous^ dont ils conservent la trace organique.
Les arts et la bijouterie emploient les plus belles variétés du quarz agate. Les calcédoines, les cornalines, les sardoines et les onyx d'un beau volumeffk>nt réservées pour les graveurs, qui exécutent des sujets plus ou moins compliqués, soit en creux, soit en relief, soit en profitant de la diversité
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des couleurs des onyx et des autres accidens que présentent les agates.
Les agates ordinaires sont souvent taillées en plaques ou en coupes, et ces dernières sont quelquefois d'une grande yaleur, en raison de leur volume et de la difficulté du travail qu'elles ont exigé. C'est particulièrement de l'Inde que l'on noos apporte ces précieux ouvrages, pour lesquels on est forcé d'employer la poudre de diamant. Quant aux agates communes dites d'Allemagne, aux cornalines de basse qualité, l'on en fait une foule de petits objets d'ornement, tels que cachets, clefs de montre, mortiers, colliers, chapelets, etc.
Le silex sert particulièrement à la fabrication des pierres à fusil. En France ^ on n'emploie guère à cet usage que le silex blond ; mais, en Belgique et en Angleterre, on se sert du silex noir, que nous réservons pour l'usage domestique de battre ie briquet.
Le silex molaire est employé comme pierre à bâtir, mais surtout pour la fabrication des meules de moulin, qui sont plus estimées que toutes celles que l'on exécute avec les autres roches.
§ III. QUARZ aésiNITE.
Cassure largement conchoïde , jointe au luisant de la résine nouvellement brisée, étincelant difficilement sous le choc de l'acier.
ANALYSE DU QUARZ R^SINITE COMMUN , PAR KLAPROTH
Silice . 86,5
Alumine 1,0
Oxyde de fer. 0,5 , .^v^ ^
Chaux. . . m^^.-^ ., . . 0,5 / ^""'"
Ean et su bstances cnarbonnenses. 14,0
Perle 1,5
Variétés.
Quarzrésinite hydrophane (autrefois oculus mundi). Hap« pant à la langue , blanc, jaunâtre ou rougeâtre, à peine translucide.
La propriété qui distingue cette variété, et qui en iaittout le mérite , tient à ce que cette pierre y naturellement opaque, devient plus ou moins transparente après un séjour momentané dans l'eau pure. On trouve les bons hydrophanes à Féroé, à Hubertusbourg en Saxe, et à Ghâtelaudren en France.
Au moment où l'on plonge un hydrophane dans l'eau , on voit s'élever de sa surface une foule de très-petites bulles d^air, qui se succèdent si rapidement, qu'elles forment des files non interrompues ; ce phénomène dure jusqu'à ce que l'air contenu dans la pierre ait été remplacé par l'eau , qui la pénètre dans tous les sens. Or, c'est à cette substitution de l'air à l'eau qu'est dû le phénomène dont il s'agit ; car Newton a démontré que les rayons lumineux qui pénètrent deux c(»*p8 de densités très-différentes sont réfléchis en beaucoup plus grand nombre que quand ils rencontrent deux milieux moins opposés en densité; or, c'est ce qui arrive quand l'air, qui était bien plus éloigné de la densité de la pierre , se trouve remplacé par l'eau , qui en approche beaucoup plus.
Les hydrophanes sont aujourd'hui beaucoup moins rares et beaucoup moins prisés qu'autrefois , où ils étaient considérés comme l'un des produits les plus extraordinaires du règne minéral.
Quarz résinite opale (edle opal de Werner). Fond ordinairement laiteux , légèrement bleuâtre et demi-transparent , d'où sortent les reflets colorés de la plus brillante iris. Se trouve particulièrement à Tschérwenitzka en Hongrie , dans une roche porphyritiqiie altérée. On en cite aussi à Féroé et en Islande.
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L'opale , disait Hatty , doit 8a beauté à ses imperfections. Ses reflets, si agréablement colorés, d'une vivacité qui ne peut être comparée qu'à ceux des colibris 9 des oiseaux-mouches et des papillons les plus brillans, proviennent d'une multitude de fissures qui interrompent la continuité de sa propre matière , et déterminent la réflexion des différentes espèces da rayons colorés ; aussi tous ces beaux reflets s'évanouissent quand on vient à briser l'opale. Ce phénomène tient à celui des anneaux colorés , auquel Newton attacha son nom par un nombre infini d'expériences délicates et ingé** nieuses , et dont il tira ce fieiit^ : qu'une lame d'air ou de toute autre substance transparente réfléchit une couleur déterminée j soit simple ou composée p qui dépend du degré de ténuité de cette lame , et qu'elle réfracte en même temps une autre couleur opposée aux rayons qui l'ont pénétrée en échappant à la réflexion , en sorte qu'il suffit de changer la ténuité de cette lame pour lui faire changer de couleur.
L'opale est très*estimée dans le commerce ; ou la taille en cabochon ou goutte de suif, et la roche qui en est pénétrée se taille en plaques ou en tabatières. C'est ce qu'on nomme matrice d'opale.
Quarz résinite rose. D'im rouge vif de carmin, variété toutp à-fait nouvelle, qui est susceptible de recevoir le poli, iam qui perd sa fraîcheur à l'air. Découvert prr M. André fils , à Melzun*sur-Yèvre , département du Cher , dans un calcaire siliceux.
Quarz résinite miellé. Des filons de Zunapan.
Quarz résinite commun (gemeiner opal , Werner). Couleur peu brillante 5 sans reflets particuliers.
Quarz résinite subluisant (vulgairement meniiite). Se
trouve en plaquettes ou par petites masses noduleuses , en*
gagées dans une argile marneuse et schisteuse , blanchâtre |
de Ménil-Montant , ainsi qu'à Pantin et Saint^Ouen, près de
• Paris. On le cite également près du Mans.
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Les rognons de ménilite présentent un phénomène remarquable, c'est que la direction des strates marneuses qui les entourent se prolongea leur intérieur. On peut en tirer cette ccMacIusion ; l'origine de ces ménilites est postérieure à la formation de la marne , et la silice a remplacé lamarne^ molécule à molécule»
La sur£eice de ces tubercules e^st quelquefois variée de bleuciel et de lignes ; mais son intérieur est toujours brun et luisant. On distingue donc les sous- varié tés bleuâtres et blaoc^ grisâtre.
Çuarz résinite pseudomorphique. Ayant pris la place du bois commun ou du bw de pa4luiers ; les premiers présententdes couches concentriques dans leur cassure transversale^ et l'autre les indices de Torganisation particulière des mono* cotylédones.
Gisemens , localités et usages du quarz résilite.
Les quarz résinites sont très-peu répandus dans la nature; ils ne forment que de légères veines ou des masses peu considérables qui sont disséminées cà et là dans certains terrains argileux. Les hydrophanes et les opales appartiennent aux terrains primitifs altérés. Nous avons déjà dit , en parlant de chacune de ces variétés ^ que la Hongrie fournissait les plus belles opalesy qu'elles étaient fort estimées dans la bijouterie, et que le» bons hydrophanes , sans être aussi vantés qu'anciennement, étaient cependant restés un objet intéressant pour la mittéralogle et la physique , et que la Saxe donnait ceux qui jouissaient de la propriété hydrophane au plus haut degré.
Quant aux. bois changés en silex résinites, autren^ent nommés/7«ircÂ^e//t^, pierre, de poix, aucun ne jouit d'a^utiint de valeur que le palmier agatisé de Hongrie, dcmt les moindre échantillons sojat du plus grand prix. .
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§ IV. QUARZ JASPE.
L'opacité complète , même sur les bords » est le caractère essentiel des jaspes, et ce qui les distingue des quarz agates, c'est aussi leur cassure terne et compacte. On considère les jaspes comme des quarz agates surchargés d'argile fierrugi« neuse, à laquelle ils doivent leur couleur, leur opacité et leur asi^ct terne. Ils sont bons conducteurs de l'électricité , en Vaison de la grande quantité de fer qu'ils contiennent.
F^ariétés,
Il n'existe que des yariétA de couleur parmi les jaspes, et tout au plus quelques mélanges îrrëguliers de plusieurs teintes dans les mêmes masses. Voici les principales :
Quarz jaspcy rouge Joncé*
Vert.
VioleU
Bleu de laifande.
Jaune cTocre.
Noir
Il existe un jaspe blanc; j'en ai vu plusieurs pièces tra* vaiUées , mais il est excessivement rare , et encore èst*il veiné par de très-légers filets roses qui Te traversent de loin en loin ; sa teinte est le blanc jaunâtre de Tivoire.
Parmi les couleurs mélangées, on remarque le quarz jaspe onyx; il est d'un brun de chocolat, veiné ou rubanné de liandes d'un vert sombre ; de .Sibérie.
Zonaire (ou jaspe égyptien). Un fond chamois ou jaune brunâtre , varié de veines et de zones à peu près circulaires, d'un brun bistré, avec des dendrites. noires entremêlées. Ge jaspe , qui se trouve en Egypte , par masses arrondies , est recouvert d'une espèce de croûte tout aussi dure que le reste, mais qui se distingue par €oa aspect et sa couleur brune.
Panaché ou yi^^^ fleuri. "C'est un assemblage des diverses
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variétés qui soat décrites ci-dessus , mélangées irrégulièrement ensemble, et souvent accompagnées par de la calcédoine y qui , dans les plaques minces j se fait distinguer de tout le reste par sa demi-transparence laiteuse.
Certaines masses contiennent même plus d'agate que de jaspe ; dans d'autres , c'est le contraire , et de là cette distinction de Jaspe cigaté et d^ agates jaspées,.
Giseia^s , localités et usages du quarz jaspç*
Les jaspes se trouvent en assez grandes masses dans la nature ; ils forment même a eux seuls des couches puissantes et quelques montagnes du dernier ordre ; mais , pour l'ordinaire y on ne les trouve qu'en filons puissaus , il est vrai , et surtout en masses isolées peu importantes, qui appartiennent aux terrains d'attérissemens antiques. On a reconnu qu'ils ne servent point de base aux porphyres, comme on l'a cru long-temps, ce qui les éloigne des roches de première origine. La Sicile , la Sibérie et les montagnes des environè de Gênes, renferment la plupart des belles variétés de jaspes qui sont connues dans le commerce. On les emploie dans les objets d'ameublement , tels que vases ^ socles , pendules, etc. ; et leur dureté, jointe à leur brillait poli, rehausse infiniment la valeur de ces beaux ouvrages. La marqueterie ou mosaïque de Florence fait un griHid usage du jaspe. Il existe quelques bois changés en jaspes , qui sont très-recherchés , et qui sont employés aux mêmes usages que les jaspes co mmun.
N. B. Pour compléter tout ce qu'il y a à dire sur le quarz^ il &ut ajouter à la division d'Haûy deux autres paragraphes.
§ V. QUARZ COMPACTE. QUARZ LYDIEN.
On donne le nom de quarz compacte à une sous espèce de quarz qui est en général d'un gris clair, ni transparent.
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ni tranflocide* La cassure est inégale , grossièrement conchoïde. Ce qaarz offire plus de ténacité que les autres espèces.
Le quarz lydien , qui ne diffière du qnarz compacte que par sa couleur plus foncée et sa faible ténacité, est d*Qne coulenr noire qu'il doit à un mélange intime de carbone , car il blanchit au feu. Il est d'une très-grande dureté, et sans transparence ; on l'emploie comme pierre de touche pour l'essai des bijoux en or.
Gisemens.
Le quarz compacte existe dans les terrains de transition ; il constitue en grande partie les roches du mont Saint-Bernard. On le trouve dans les montagnes du Dauphiné , dans les exploitations d'anthracite ; et même it constitue quelques collines en Bretagne. En observant ce quarz dans ses divers gisemens , on reconnaît une pâte de quarz opaque reCant des grains dé quarz hyalin ; on y rencontre des fossiles et quelques empreintes de plantes qui ne sont pas charbonneuses mais talqueuses.
Ces roches de quarz compacte sont traversées d'une multitude de fissures parallèles entre elles , invisibles il est vrai, mais la percussion les développe ; aussi est*il impossible d^avoir ijn morceau à cassure fraîche ; tous les échantillons ont une forme pseudo-régulière.
Le quarz lydien a été trouvé en galets ; il appartient aussi aux terrains de transition , et se retrouve dans *n certain schiste des Pyrénées.
§ YL B£S TRIPOUS.
On donne le nom de tripolis à des substances d'un blanc jaunâtre déposées en couches schisteuses, qui sont employées dans les arts pour polir l'acier. La pesanteur spécifique de cca minéraux est de 2,2, et ou peut bien les considérer
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comme de la silice à l'état terreux, car l'acalyse montre qu'ils contiennent 9 & pour 100 de silice.
^ Gisemens.
Généralement les tripolis sont le produit d'un dépôt thermal ; cependant on a trouvé un de ces tripolis ootithé ; on ne sait pas si cette silice oolitbée a été produite par des corps organisés ou si elle a remplacé des corps organisés molécule à molécule ; quoi qu'il en soit , on peut affirmer que les tripolis peuvent se produire autrement que par un dépôt thermal.
SILICATES.
PREMIERE SERIE
SlLlCATIâS A UNU SEOLU BASE OU A BASES ISOttORPAES.
PRSMIËEB £aP&C£.
ZIRCON (autrefois byaciolhe ou jargon j.
BiaiTALBMBHT.
jéspéfet gras , se décolorant au feu du chalumeau sans y fondre*
Forme primitive » l'octaèdre à base carrée, Pesantem* spécifique, 4,S8 à I^Sl. Rayant difficttement le quarz.
Réfraction double à un très-haut degré.
^ ToDJours cristallisé.
ANALYSE I>U ZIRCON d'eXPAILLY, PAR YAUQUBLIN.
Zircooe. « • • » 66
Silice 51
Oxyde j}e fer. . . 9
VOftOi» « • • %
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F'an'étés de formes et de couleurs.
Zircon primitif. A Expailly •
Dodécaèdre. Prisme à 4 paas , terminé par 2 jiyramroes à 4 faces , reposant sur les arêtes ; d'Ezpailly •
Symétrique. Un dodécaèdre à plans rhombes.
Prisme. Un prisme à 4 pans, terminé par 2 pyramides à 4 faces triangulaires surbaissées.
Toutes les autres variétés dérivent des variétés dodécaèdres et de la variété prismée.
Granuliforme. En grains roulés parmi le sable volcanique d'ExpailIy,
Blanchâtre. Son aspect gras, lui donné 4*app^rence du dianfant.
Jaune pâle (vulgairement jargon de Geylan).
Jaune verdâtre.
Brun rougeâtre.
Orangé brunâtre (vulgairement hyacinthe).
Toutes ces variétés jouissent d'une assez belle transparence.
Gisemens , localités ^ usages.
Pendant long*temps Ton n'a connu que le zircon des sables ou celui qui se rencontrait dans le lit des rivières de Geylan et dans le sable volcanique du ruisseau d'Expailly» près delà ville du Puy/ département de la Haute-Loire, où il est associé au fer oxyduléy à descorindons saphyrset à des grenats. Depuis quelques années l'on a trouvé la même pierre en place , à Expailly même , où M. Weiss l'a découverte dans une lave poreuse ^ et M. Léman dans le basalte noir compacte de Clary. Il a été trouvé de plus dans les roches granitoïdes de New'Jersey aux Etats-Unis ; dans une siénite de Frederichwern en Norwège , qui est non seulement remarquable par la nature de ses principes çonstituans ( le feld-
D£ Mm£RALOGI£.
spath opalin et le fettsteiu de Werner), mais aussi par sa situation géologique ; car^ suivant MM. Hausmann et deBuch^ cette siénite reposerait sur un calcaire coquiller de transition^ et lui serait par conséqueut postérieure.
Les zîrcons y plus connus sous le nom de jargons et d'hyacinthes , sont peu estimés dans le commerce à cause de leur fiedhle éclat ; cependant on ne laisse pas d'en poUr et d'en tailler pour la bijouterie , et pour servir de chapes ou de supports aux pivots de l'horlogerie soignée.
DEUXIÈME ESP&GE
SILLIUANITE.
noHJuaiurT.
Infusible au chalumeau , rayant le quarz. Forme primitive , un prisme rhomboïdal oblique. Un clivage fikcile, suivant le plan diagonal du prisme. Pesanteur spécifique > 3|41.
G)uleur brune.
ANALYSE
Silice 42,65 \
Alumine 54,12 ( ^^ . .
Oxyde de fer., . 0,99 [ ^^'^^
Eau 0,65 ;
Gisemens.
Ce minéral n'a été trouvé que dans une seule localité , dans une veine de quarz traversant le gneiss , près de Saybro(À dans le Gonnecticut.
lO
TROISliMB ESPÈCE.
ffâimOflM (TvlfairanMHpiifre 4« cr»is;fUii<tliai, Wtmmh
•ittVALBXnrT MVZ (1).
Forme primitive i prisme droit rhomboïdaL
Toujours trouvée cristallisée jusqu'à présent.
Cassurç raboteuse dans les cristaux opaques | et luisante dans les cristaux trauftlucides •
Pesanteur spécifique, 3,28.
Rayant faiblement le quarz.
Couleur généml» > h bruq rougeâtro au le gris terne, fermant une simple fritte par Iç feu du chalumeau ^ après ayoir bruni.
ANALYSE DE LA STAUROTIDE DU SAINT-GOTHA|U). SiUCQ. ,,,,,.. 87,00
Alumine 59,35
IPeroxyde de ifer. • . 18,50 ] 4M,0Q
, Oxyde de manganèse. 0^95
Perte 2,00
Variétés de forme^y de tissus et de couleurs,
Staurotide primitii*e. Un prisme droit rhomboïdal.
Géminée. Deu]L eristaux quelconques, croisés à angle droit; c'est à peu près la variélé la plus commune.
Rectangulaire* Deux prismes hexaèdres , croisés à angle droit.
OVUquangle. Deux prismes hexaèdres, croisés et manière à fermer S angles obtus et S aigus.
(i) Il faut tout l'ensemble des caractères de cette espèce pour pouvoir la reconnaître. Il n'en est point qui pourrait la signaler, si jamais on la trouvait en masses non cristallisées ; et j'ai dit ailleurs que je ne composais les signalemens qu'avec des caractères qui survivent pour ainsi dire â toutes les variétés. C'est pour cette raison que cette substance s'en trouve dépourvue.
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Ternée. Trois cristaux croisés et disposés comme les dia« mètres d'un hexagone régulier.
Brune et opaque (pierre de croix).
Brune et translucide (granatite de Saint-Gothard). Grisâtre (pierre de croix).
' Gisemens et localités*
Les staurotides se sont iait remarquer depuis kmg-temps par la singularité de la disposition de leurs cristaux , qm forment , en se mâclaat deux à deux ou trois à trois , des croix latines ou de Saint- André y ce qui de tout temps leur a valu le nom de pierres de croix. Les plus anciennement connues se sont trouvées aux ^iTirons de Quimper en Bretagne y et près de Saint-Jacques de Gompostelle en Espagne. Il s'en est trouvé depuis à Saint-Tropez , département du Yar^ à Cayenne , et enfin au Saint-Gothard ; mais ces dernières dif- * ftrent de toutes les autres par leur couleur d'un brun rougeâtre ^ et «urtout par leur demi-transparenoe.
Toutes les staurotides opaques se sont trouvées dans le mica-schiste, au milieu duquel elles sont comme noyées et empâtées ; celles du Saint-Gothard, qui sont demi-transparentes, ont pour gangue un talc argentin qui contient aussi de fort beaux cristaux de disthène bleu , quelques grenats , etc. La même roche talqueuse , contenant aussi du disthène et des grenats, s'est présentée avec des staurotides pareilles à celles des Alpes , aux environs de Philadelphie et de New-Jersey.
La disposition des cristaux de staurotides a dû nécessairement les mettre au rang des amulettes ; aussi trouve-t-on quelques vieux chapelets espagnols qui en sont décorés.
UU liOUYËAUX ÉLÉM£NS
QUATRIÈME ESPÈCE
iMEBA^E" (Cette espèce réunit rémeraade proprement dite, le béril, Taigaemarine et tonte/» leurs yariétés y béryl et smaragd de Womer. )
Fusible au chalumeau en un Derre blanc un peu écumeùx , rayant difficilement le quarz.
Forme primitive , un prisme hexaèdre régulier. Un clivage facile psjf allèlement à la base. Pesanteur spécifique , 2,12 à 2,77.
Réfraction double à un degré médiocre.
ANALYSE DE l']£bIERAUD£ DU P^ROU 9 PAR VAUQUSUN.
Silice 64,50
Alumine 16,00
Glucine 13,00 , 40000
Oxyde de chrome.. . 3,26 ( ^"»"""
Chaux 1,60
Matière volatUe. . . 1,65
ANALYSE DE l'^MERAUDE AIGUE-MARINE DE SIBERIE.
Silice 68
Alumine 15
Glucine. U \ 100
Chaux 2
Oxyde de fer 1
yariétés de formes et de couleurs.
Emeraude primitii^e. C'est la variété la plus commune. Les bords de ce prisme à 6 pans se surchargent d'un plus ou moins grand nombre de facettes additionnelles qui , par leur disposition, imitent une espèce d'anneau assez parfait. Haûy en a décrit 8 variétés.
Les cristaux des variétés de bériis , ou aigues-marines » qui se trouvent en Sibérie , sont sujets à des accidens singuliers, qui n'avaient point échappé à Patrin, qui les avait
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étudiés sur place : les uns présentent des fractures transversales et une sorte de flexion dans le sens de leur longueur, de manière à former un coude ; d'autres sont articulés comme certains basaltes, c'est-à-dire que la fracture transversale présente une surface convexe qui s'emboîte dans la surface creuse de l'autre tronçon , etc.
Cylindroïde. En prismes arrondis , chargés de cannelures longitudinales qui ont masqué les pans et fait disparaître les autres. Les cristaux imparfaits sont les plus volumineux parmi ceux qui conservent encore un certain degré de transparence. 11 en existe de 8 pouces de long sur 18 à 20 lignes de diamètre ; on en cite même de 44 lignes. Voici les principaldF^ariétés de couleurs jointes à une transparence plus ou moins parfaite.
Verte. Le vert pur, sans aucun mélange de jaune ou de bleu ; c'est l'émeraude par excellence. Elle se trouve au Pérou, en Egypte, et à Saltzbourg en Tyrol ; celle d'Egypte est un peu nacrée dans son intérieur.
Vert jaunâtre, Aigue-marine , de Sibérie*
Jaune ^verdatre» De Sibérie.
Miellée,
Jaune,
Bleue. Béril de Sibérie.
Bleu verddtre. Béril de Sibérie et du Brésil.
Parmi les émeraudes opaques, on remarqué les teintes suivantes : .
Blanche* De Ghantelub , près de Limoges. ^ Blanc Jaunâtre. De Marmagne , près d'Autun. Gris brunâtre.
Violacée. De Ghantelub y près de Limoges.
Gisemens f localités^ usages.
. L'émeraude appartient aux terrains granitiques les plus andeas , mais elle n'en fait point partie essentielle ; elJe n^
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remplit qu'un rôle purement accidentel. On hk trouve itao» les points où les trois élémens du granité, le quarz, le feldspath et le mica , se sont réunis en grandes masses et oiA donné naissance à un granité gigantesque , si je pnia m'ev primer de la sorte ; c'est ainsi que le quarz , qui ne se trouve ordinairement qu'en grains de quelques lignes , se voit ici en masse de la grossjeur de la tête ; que les paillettes de mica sont changées en lames de plusieurs pouces de large s et que le feldspath suit à peu près la même règle* Là le béril^ o«r nous savons peu de chose sur Témeraude du Pérou, ae trouve au milieu de ces trois substances, soit en grandes niMseet comtoe à Ghantelub, près de Limoges/ou en prismes longs et déUés, traversant les noyaux de quarz, comme àNantee et à Marmagne, près d'Autun ; et, d'après les grands éebaotil* Ions qui nous ont été apportés des monts Oural , on peut en conclure que ces aigues-marines et ces bérils sont dana les mêmes circonstances que les nôtres. Quant à l'émeraude du Pérou , à l'émeraude antique d'Egypte , et à celle de Salts* bourg en Bavière , elles se trouvent en Cristaux implantés dans le granité proprement dit , et dans le mica schiftoïde noir ; elles remplissent aussi quelquefois le vide de certains filons qui traversent ces montagnes en s' associant à diverses autres substances. Ceci a particulièrement rapport à l'émeraude du Pérou y dont noua avons des échantillons venant de Santa*Fé de Bogota , où cette pierre précieuse est associée au fer sulfuré, à la chaux carbonatée et à une substance ooire qui tache les doigts. M. de Humboldt a visité d'ailleurs ce gisement intéressant , et a confirmé ce que ces échantillons avaient déjà fait présumer.
L'émeraude antique , dont les anciens auteurs ont parlé , s'exploitait en Egypte ; mais on n'avait aucune donnée sur le lieu précis de leur gisement , jusqu'à ce que M. Caillaud, voyageur français , qui a exploré cette contrée dans ses parties les plus reculées qui avoisinent l'Ethiopie', ait retrouvé
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DÎlo el le mica achistolde du laoïit ZabaA ^ à mp% Uiws dt
Li'émeraude du commerce , connue sous le nom d'teie^ raiide nollle ou du Pérou , ae trooTO «a eflbt cUnt la jwri* diction de Santa4^é de Bo^^ota , entre k* monlagMa d^ la NottyeUe-Grenade et cdle» du P(^yaa« qm hiMrna le Pérau du celé du nofd*
L/émeraude verte s'est encore trouvée daus les fDviroDS da Saltabonrjp enBavièrei et ces trois gîtes sont les seuls jusqu'à ce jour qui aient fourni l'émeraude oolerée par le ehrAne i toutea celles dont nous allons oiter maîatenaiit la locaUté « appartienneat aux bérils et aua aigues-ouurbiea i qui sc^ oo* Icrées par le fer.
Les monts Oural , et Altaï en Sibérie » la montagne d'OdoA- T<âielon , dans la même contrée « fournissent les plus kMus bérils et les plus belles aigues«itiarines cminues } viennent ensuite ceux du Brésil » de Pcenig en Saxe f du e<nnté de Wichlow en Irlande ; ceux des États-Unis et ceux de France enfin , qui l'emportent sur tous les autres par leur volume et leur abondance , qui ést telle que Vùti en ferre une partie de la route de Limoges à Paris.
L'émeraude a toujours été fort estimée par les amateurs ^|es belles pierres ^ des pierres fines ou des pierres précieuaes ; mais elle était si rare , et si prisée par les Romaioa et lef Grecs, qui la recevaient de la montagne de la Haute-Égypfe , qu'on ne permettait pas aux artistes de graver dessus ; on la réservait pour soulager la vue et délasser l'œil. Néron considérait le spectacle sanglant de l'arène à travers une émevaude. De. nos jours, cette pierre est encore au premier rang des gemmes , et si elle le cède en dureté et même en éf^lat aulk corindons y et surtout aux diamans , sa oouleur pure et veloutée l'en dédonunage } et quand son intérieur est exempt de défauts , de glaces ou de tout autre accidenti elle rivaJise|
à volume égal , avec les plus belles ^variétés de saphir, et surtout avec l'émeraude orientale , dont la nuance est loin d'avoir Féclat et la richesse de celle qui caractérise l'émeraude du Pérou-
Quant aux bérils et aux aigues-marines , leur valeur n'approche point de celle de l'émeraude verte ; mais quand ils sont purs et volumineux , ils ont cependant encore un assez grand prix. L'une des plus grosses émeraudes vertes connues est celle qui appartient au pape , st qui orne le sommet de la tiare : elle^ 2 pouces de haut sur 13 lignes d'épaisseur, et existait à Rome avant la conquête du Pérou ; par conséquent elle provient probablement de la Haute-Egypte. Le roi d'Angleterre possède une aigue-marine d'une beauté rare par son volume et sa pureté. Enfin, la collection des pierres gravées de la bibliothèque royale de Paris renferme une aiguemarine gravée en relief, qui est également précieuse par son volume, sa pureté, sa couleur et le mérite de la gravure, qui représente la tête de Julia, fille de Titus.
CINQUIÈME ESPÈCE
EUGLASE.
Très'fragile et très'facile à réduire en lames ; fusible en émail blanc ^ rayant le quarz.
Forme primitive, un prisme rectangulaire oblique.
Cassure transversale conchoïde.
Pesanteur spécifique, 3,06.
Réfraction double à un haut degré.
Électrique par pression , et conservant son action pendant 34 heures.
Quelques échantillons d'euclase pourraient être confondus avec l'émeraude , mais il n'y a point de clivage ^parallèle à la base : c'est une bonne distinction.
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ANALYSÉ PAR BERZillUS.
Silice. 43,S2
Alumine 30,55
Glncine . 21^'7S ^ 98,47
Oxyde de fer. • « • . 2,22 Oxyde d'étain 0,70
Variétés de formes et de couleurs.
Euclase tétraptaedre.
Surcomposée.
Ces deux variétés de formes sont extrêmement compliquées ^ car l'une a 14 pans à son prisme , et l'^autre 15 , avec des sommets de plus en plus surchargés de £eicettes.
La couleur de Feuclase , la seule qui ait été observée jusqu'à ce j our , est le
Bleu Derdâtre très-clair.
Gisemens^ localités.
Dombey, le célèbre botaniste v rapporta quelques cristaux d'euclase de son voyage au Pérou ^ mais sans aucun renseignement sur le gisement Ae cette substance , ni même sur le lieu précis d'où elle provenait ; depuis , l'on a retrouvé Feuclase à Villarica au Brésil.
Si cette pierre , qui a tout-à-feit l'aspect des gemmes , n'était pas d'une extrême fragilité , elle serait susceptible de se ranger au nombre des pierres précieuses , car elle est d'une limpidité parfaite , et sa teinte , quoique peu intense , n'est pas sans mérite.
SIXIËME ;ESPË€E.
BISTHÈNE (cyanit de Werner, autrefois sapparej.
•MIIAUllUlirT.
Absolument infusible y contexture lamelleuse. Forme primitive , prisme oblique irrégulier.
iU NOUVBAUX ÉUMENS
Deux clivages &ciles parallèlement à deux Êices du prisme primitif.
Pesanteur spécifique , 3>51 • -
Les parties aiguës rajwtle verre ; mais il est rayé par une pointe d'acier quand on agit sur le plaida aai baaes.
Electrique par le frottement , tantât réaineuaementy tantôt vitreusement*
ANALYSE
Silice 31,60 ]
Alttiaiiie« 67,80 ( mi «a
Chaux 0,20 ( ^'^
Potasse, é 0^80 )
Fariités de formes f de tissus et de couleurs^
Disthene dii^ergenU Un prisme hexaèdre , oblique et aplati.
Perioctaèdre, Un priaiiM hexMdre aplati.
Laminaire. Des £tats*Unis.
Lamelliforme.
Subaciculaire. Du Tyrol.
Compacte,,
Bleu. C'est la variété la plus commune et la plus ancieur msment con^^e•
Jaunâtre.
Ferdatrem
Rougeâtre.
Blanc.
Faciale. Une bandé bleue entre deux bords blancs.
Gisemens^ localités ^ usages.
Le disthene n'entre dans aucune roche comme principe constituant essentiel , mais il se rencontre accidentellement dans plusieurs* On le trouve dans le talc et dana le mica schisteux , acc^nnpagiié de staurotides et de grenats \ il est
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même si intimement lié ayec la première de ces substances , qu'il a cristallisé de concert avec elle , que ces cristaux sont parfois juxtaposés l'un sur l'autre et dans le senâ de toute leur longueur. Tel est surtout l'état et la situation du disthène du Saint>Gothard ; on le cite aussi dans le gneiss des euTirons de Lyon, dans le granité propreneiïl dit^ etc.
Le Disthène pur et d'une belle qualité a quelquefois été taillé et poli en cabochon , et s'est débité pour du soi-disant sapbir ) mais aujourd'hui l'on est prévenu de cette supercherie. Saussure s'en servait sous la forme d'un léger filet pour supporter certaines substances qu'il soumettait à l'épreuve du chalumeau»
SIUCB GOMBINÉE AVEC L'ALUMUfS ET L*EAU*
Tous les silicates alumineux hydratés sont des substances tendres, un peu savonneuses au toucher, facilement solubles dans les acides , perdant fadlemaxit leur eau de combinaison. Ces silicates sont au nombre de six ; triclasitey hallojrsite, colljrrîte , pholérite j lenzinite, cymolite, allophane.
Les deux premiers sont ceux qui offrent le plus d'intérêt : ce sont en général des substances rares , à l'exception de la cymolite qui est une sorte d'argile à foulon.
PRBMIÈRB B8PÈGB.
TRIGLASITE (fahlunite d'Hisinger ].
Fbfme primitive i privne rhomboïdal oblique. Pesanteur spécifique ,2,6.
Bspoié an chalumeau , il blanchit et fond sur ses boidi en iwrre bbme et boUeux.
45« NOUTEAUX ÉLÉMENS
ANALYSE PAR HI8INGER
Silice 46,79
Alumine •••••••• 26,75
Eau. iS,50 ) 95,43
Magnésie 2,97
Fer et manganèse oxydés. 5,44
Variétés.
' Triclasiteperihexaèdre. Un prisme à 6 pans. Compacte.
Triclasite brun rougeâtre.
M. Wallman a découTert cette substance dans la mine de cuivre d'Eric Math, à Faihun en Suède. Sa gangue est un talc schistoîde. Ce minéral est encore très-rare.
DEUXIÈMfi ESPÈCE.
HALLOTSITE.
Ce silicate alumineux hydraté ne présente pas une composition constante ; c'est à proprement parler le nom d'une famille de minéraux plutôt que celui d'une seule espèce.
Substance blanche un peu bleuâtre , pas d'indices de cristallisation. <
Cassure conchoïde ; aspect. pireux; rayée par l'ongle, donne des copeaux comme un morceau de sayon ; happe à la langue.
Lorsque cette substance a de la tran3parence , elle la perd par l'exposition à l'air,
L'halloysite a seulement de l'intérêt par sa position géolo* gique ; elle accompagne presque toujours les> minerais de |)lomb , fer, manganèze.
SECONDE SÉRIE
SILICATES A PLUSIBUBS BASBS, RS GONTEnAKT POINT d'ALCALIS.
PREMIÈRE ESPÉ€E.
HELYIN.
Dissoluble étant puluérisé dans t acide sulfurique, en n> pondant une fumée épaisse»
Forme primitive , octaèdre régulier.
La forme habituelle est le tétraèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 3,5.
Rayée par une pointe d'acier.
Fusible au chalumeau avec addition de borax ^ en verre transparent.
Couleur, le jaune citron.
ANALYSE
Silice 35,271
Gludne 8,026
Alumine 1,445
Protoxy de de manganèse. 20^244 \ 97,111
Oxyde de fer 7,970
Sulfate de manganèse. • 14,000
Perteaufeu ^ 1,155
Gisement et localité.
L'helvin de Werner ne s'est encore présenté qu'en petits cristaux de £Drme tétraèdre , dont les angles solides sont tronqués , et dont la couleur varie du jaune de soufre au jaune ci* tron safrané.
Il a été découvert à Swarzenberg en Saxe , où il est disséminé dans un talc chlorite, qui renferme aussi du zinc sul* furé brun, et de la chaux fluatée blanche et violette.
1»S 1V0UVËA.UX ËLÉMENS
DECXIËMB BfiPftCE.
CWOnfANS (diffiolMryH 4e Wmm).
wanKALMmmmT,
Rayant fortement tequarz, infus^le^ crdinairement "ver* dâtre.
Forme primitive, prisme droit rectangulaire. Facilement électrique par le frottement.
Cassure transversale conchoïde , tantôt inégale et presque sans éclat, tantôt légèrement vitreuse.
Pesanteur spécifique, 4,79.
ANALYSE DE LA CYMQPHANE BO BMÎftL»
Silice , . , 5,99
Alimiiie e%,M
Glucine 46,00 \ 98,05
Oxyde de titane . . . 2,66 Oxyde de fer 4,72
Variétés de formes et de couleurs.
Cymophane anamorphique. Un prisme à 4 pans à sommets culminans.
Dioctaèdre , du Connecticut. Un prisme à 8 pana^ terminé
par 2 pyramides à 4 faces pentagones- Autres variétés plus compliquées. Haiiy en décrit frois : Granuliforme. Commune dans le sa^Ie des rivières de
Ceylan.
Verdâtre. Avec une teinte de vert d'asperge , mi peu jaunâtre et transparente.
Chatoyante. La même teinte .avec un beau reflet Meuâtn laiteux , et mobile avec la pierre elle-même , dans laquelk il semble flotter mollement.
Gisemens , locaiiies , magés.
Il en a été de la cymophane comme de la plupart des au*
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très gemmes , que l'on ne eonnaÎMBit que dans le sable des riyièreç de Ceylan et du Brésil ; mais depuis peu d'années , on a acquis , à l'égard du gisement de cette pierre , une donnée très-intéressante. En effet , Ha&y reçut de M. Brun , professeur de minéralogie à New-York ^ un échantillon d^tme roche qui se troure à 'Gonnectictft , qui est composée de quarz 'gris , de feldspath blanc » et de talc blanchâtre ( pro« togine de Jurine), dans laquelle sont renfermés des cristaux de cymophane translucide et d'un vert d'asperge^ de la Ya« riété dioctaèdre.
On taille ordinairement les cymophanas chatoyantes en cabochon , afin de faire yaloir leur reflet satiné ; et quant à celles qui sont privées de cet accident , on n'y attache de prix qu*miit«iit qu'elles sottt il'un certain voiiuoe , d'une belle teinte et d'une belle eau. Les cymophanes des États-Unis ne sont pas taseeptiUes d'entrer en concurrence wec celles du Brésil et de Ceylan , sous le rapport de leur yaleur commer* ciale ; mais aux yettx des minéralogistes elles en ont un bien grand y puisque leur gangue nous met à même de connaître la roche et la formation auxquelles cette gemme appartient.
TROISIÈMS BSPÈCB.
«RKHAT.
N. B. On désigne sous ce nom un groupe de minéraux ayant la même forme primitive ^ dodécaèdre rkomboïdaL Ces minéraux sont tous des silicates à deux bases ; mais leur composition, et par suite leurs propriétés sonttrès-variables^ ce qui les £eiit distinguer en quatre variétés :
1° Grossulaire.
2^ Almandine.
3" Mélanite.
4" Spessantine.
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l" Variété. — grossulàire.
Raye le quarz , cristaux transparens ou du moins translucides , fusible en émail gris sale, La forme habituelle est le dodécaèdre rhomboïdal. Pesanteur spécifique , 3,35.
AKALYSE DU GR0S8ULAIRE DE SIBISRIE.
Silice 39,40 ]
Alumine 23,20 { 98,40
Chaux 35,80 )
Variétés de couleurs.^
Succinite. Couleur jaune , analog^ie avec la couleur du succin.
Topazolite. Se rapproche de la couleur de la topaze. Essonite.
2»« Variété. — alhandine.
StOMALBHBirr.
Raye le quarz ^ couleur rouge, fusible en émail noir. La forme habituelle est un dodécaèdre émarginé ; quelquefois un trapézoèdre.
Pesanteur spécifique, 4,1.
C'est le seul grenat taillé et employé dans le commerce.
analyse.
silice ^ . . 39,66 V ^
Alumine 19,66 ( oa aa
Proloxydedefer. . . 39,68 ( ^^'^^
Oxyde de manganèse» 5,80 )
Variétés de couleurs.
Rouge de feu. Grenat oriental , ou pyrope des lapidaires.
Rouge molet. Grenat syrien des lapidaires.
Rouge vineux. Grenat de Bohême ou de Ceylan ^ idem. I
Brun rougeâtre. Hyacinthe, la belle , des Italiens. Orangé brunâtre. Vermeille des lapidaires.
3»« yariété. — MiLANiTE.
BZaiTAUBMBirT.
Cristaux opaques ^ couleur rouge très^foncée^ fusible en émail noir, raye le quarz*
Pesanteur spécifique , 3|8. ^
ANALYSE d'un GRENAT MÉNALITE DE SUEDE.
Silice. 57,00 \
Oxydedefer; . . . . 31,36 I -.^. ^_
Chaux . : 26,74 ®^'*^-
Oxyde de maagapèse. 4,78 )
Dans cette variété sont compris les grenats noirs du Pic d'Eredlitz dans les Pyrénées , les grenats du Vésuye, et en général tous les grenats d'origine volcanique.
4"»« yariété. — spessantine.
Couleur gris "verdâtre , raye le quarz , fusible en un émail violet foncé.
Pesanteur spécifique, â,40.
Ce grenat est très-manganésien.
AHALT89.
Silice ^ • Sd,00
Alumine 14,25
Peroxyde de fer. . . 7,9^ \ 98,36.
Protoxyde de fer. . . 6,10
Oxyde de manganèse. 35,00
Quelques variétés sont très-légèrement colorées ea rouge. Ce grenat a été trouvé pour la première fois dans uq granité des enviroiXs d'Aschafl^çnbourg en Franconîe.
tM ISOUYËAUX KL£M£NS
APPENDICE
Aplome. Présente des stries sur les faces du dodécaèdre.
Grenat résinite, ^Colophonit de Karsten.) D'un brun jau* nâtre et d'un aspect résineux ; d'Arandel en Norwège.
Grenat granuliforme. En grains arrondis, noyés et disse- Himés dans la serpentine de Zœblis en Bobéme , ainu qu'à New-York , où ils ont un feldspath blanc pour gangue.
On rencontre Quelquefois du grenat en masses achiatauses proTenant de cristaux brisés.
Il existe, dit-on, en Suède un grenat très-ferrifère qui exerce une action ms^rquée sur l'aiguille aimantée.
GisemenSf local/tés, usages ,
Le grenat se rencontre dans un grand nombre de roches primordiales » telles que les serpentines de la Bohême , les ropkea talqueutes et micacées des Alpes , les roches à base do diallage du Tyrol i le calcaire primitif d' Auerbach , près do Darmstadt, etc.
Il se trouve empâté dans le calcaire granulaire des Pyrénées, et particulièrement dans celui du Pic d'Eredlitz. Il n'est point étranger aux roches volcaniques d'ancienne et de nouvelle origines , puisqu'on le rencontre dans les layes de Lisbonne et dans celles du Vésuve ; enfin il s'associe quelquefois aussi avec les substances de filons , et présente ^es assemblages assez remarquables, mais assezjrares.
On trouve quelquefoitdes jàmas de grenats détachés de la roche qui leur servait de gangue , qui ont été charriés et rassemblés par les .eanji , et qui sont quelquefois exploités comme minerais de for, ou comme un fondant qui a le double avantage d'aider et#e«richir la fonte.
Les belles espèces de grenats et ceux qui réunissent à un certain volume une couleur agréable et une transparence eonvQuable, sont assez estimés dans le commerce. Les anciens ont beaucoup gravé sur cette pierre ', qu'ils nommaient
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quelquefois escarhouçU; et de nos jours i les teintes les plut estimées sont celles qui appartiennent au& grenats /?jrope^ et syriens des joailliers. En général , les nuances de cette pierre sont toujours sombres y ce qui oblige de diminuer l'épais* seur des gros grenats , eo les creusant (les elievant) en dessous ; sans cette précaution , ils sembleraient noirs et ne feraient £Ç(lcun effet. Quelques gros grenats ont permis d'en exécuter <k petites coupes d'un grand prix. Les petits grenats de Bohême se taillent et se forent pour les febricant de chapelets et de colliers communs.
On fiait remarquer que la forme primitive des grenats est la même que celle des alvéoles des gâteaux d'abeille^ ^ qui ont cela d'admirable , que cette figure est précisément eello qui renferme le plus gra^d esuMe avec le moins de xûMt
QUATRIÈME ESPÈCE
mOCRASE (yesaTian et egeran de Werner).
Fusible au chalumeau en verre jaunâtre; aspect luisant ^t gras.
Forme primitive , le prisme droit symétrique.
Cassure raboteuse et huileuse.
Pesanteur spécifique^ 3,08 à 3^40.
Itayant le verre.
Réfraction double assez forte.
ANALYSE DE l'iDOCKASE PU VESUVE > PAR KLAPROTH.
Silicd 5MM)
Chaux Sl,95
fi^^^^ ; ^^^^ ) 100,00.
Oxyde de for 7,50 ^ *
Oxyde de manganèse. 0^25
P«rle. 4,50
ANALYSE PAR BERZ1ÎUU8.
Silice 56,00
Alumine 17,60
Chaux 57,66 , qq j.«
Magnésie. ••,... 3,62 ' '
Oxyde de fer 6,66
Matières volatiles. • 0,56
Variétés de formes et de couleurs.
Idoerase primitive. Un prisme droit à base carrée*
Perioctaèdre. Un prisme à 8 paas , assez court.
Toutes les variétés de (orme de cette espèce sont assez corn* pliqnées , mais on y reconnaît cependant toujours facilement des prismes plus ou moins surchargés de pans et surmontés de sommets, dont le plusfimple a 4 faces obliques et une horizontale qui appartient au noyau.
Cylindroide,
Bacillaire.
Ma^si\>e.
Id^crase brune. Du Vésuve (la Somma).
Kert obscur. De Sibérie.
Orangé brunâtre. D'Italie.
Vert jaunâtre. Variété la plus ordinaire.^
Bleue. Cyprine de Berzélius.
Noire.
Aucui),« de ces teintes n'est exempte d'une nuance sombre et renibimnîe , qui est répandue dans toute la masse et dans toute l'épaisseur des idocrases les plus pures.
Gisemensy localités^ usages.
On trouve presque toujours les idoci^ases dans les roches talqueuses oustéatiteuses, soit dans les terrains volcaniques, soit dans les pays qui n'ont point été ravagés par le feu.
Au Vésuve, où l'on trouva cettç substance il y a déjà bien
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des années^ elle £Eiit partie de la roche micacée de la Somma, qui renferme des cristaux de spinelle noir, de néphéline, de meionite^ etc. Celle des bords du Willoui en Sibérie , près du lac Achtaragda , a pour gangue une serpentine blanoyerdâtre ; celle de la yallée de Saint-Nicolas , au pied du Mont-Rose , est dans une stéatite yerdâtre pajrsemée de talo nacré et de chaux carbonatée ; celle de la vallée de Mussa en Piémont forme de petites masses disséminées dans une serpentine. Quant aux idocrases du Tyrol , leur gangue diffère de toutes celles que nous ayons citées ci-dessus : c'est lyi calcaire granulaire blanc et incarnat ; celles des enyirdns de Pisîgliano sont disséminées dans un argile , gîte qui a été décrit par M. Santi ; et enfin > l'idocrase d'Eger en Bdiéme, Récrite par M. Werner sous le nom d'egeran, a pour gangue un quarz amphibolique.
I^es bijoutiers napolitains font tailler et polir les plus belles idocrases de la Somma , et les yendept sous le nom de gem* mes du Vésuve* Le peu d'éclat de leur couleur» qui tire sur Je yert bouteille , ne leur a jamais donné une grande yogue»
CINQUIÈME ESPÈCE
MAGLE (hohbpath de Werner).
La forme constante est un prisme droit rectangulaire. Pesanteur spécifique , 2, 94 .
Rayant le yerre lorsqu'elle a un tissu yitreux. Grain fin et serré , poussière douce au toucher. Au chalumeau y la partie blanche donne une fritte de même couleur, et la partie noire un yerre également noir.
Variétés de formes et d^ assortiment.
Mâcle prismatique. Un prisme droit rhomboïdaK
it$ NOUYEàUX ÉLËIIIENS
ÇyUminnde. La tariété préeédente , dont iH arêlM lotit atrondias*
itfatf^ kfraline. D'un Maa pâlti Mgèranant vkdâtM } atpiM Titraux at lamallaux.
Quaiemé. AatemUage de quatre prismes blancs dlipOSéi aneroix.
Miolê tétragramtne* La matière noire forme un rhombe encadré de blanci et il part de chacun de ses angles une Ugtii noire qui correspond aux angles du cadre blanc. ^ Mâcle pêntarhombique. La précédente i dont chaque ligne noire^est terminée par un petit rhombe.
MâcU pofygramme. Le même dessin ^ ayec cette différence que les lignes npires diagonales sont garnies de chaque cAttf par d'autres petites lignes noires qui sont parallèles eux borde de la base du prisme.
Miel» cireonicrite. Prisme entièrement noir^ mais dont les pans sont simplement recouyerts d'une pellicule nacrée*
Les mâcles sont mal connues sous le rapport de l'analyse chimique , et paraissent toujours composées de parties hét^ rogènes. Tous les cristaux offrent le caractère de présenter des parties blanches et des parties noires disposées symétriquement y et souvent la partie noire participe à la nature schisteuse de la roche qui enyeloppe le cristal.
GisemenSy localités y usages.
Les mâcles se trouvent en Bretagne dans le département du Morbihan , et aux environs de Saint-Jacques de Compostelle en Espagne. Dans l'un et l'autre lieu , elles sont engagées dans un schiste noir. M. Champeaux a retrouvé la mâme substance dans la dolomie du Simplon j où elle est accon^ pagnée d'aiguilles d'amphibole gris. Enfin, M. Charpentier a reconnu la mâcle dans une chaux carbonatée de Gouledoux, vallée de Ger, département de la Haute-Garonne.
A l'égard de la mâcle rose hyaline , elle se trouve dans un
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schiste noifj rue de Rennes» à Nantes; et c'est à cette va* riété que l'on croit pouvoir joindre le prétendu feldspath apyre ; mais tous les minéralogistes ne partâ^^ent point cette opinion.
Le gisement Constant des mâcles est dans les schistes de transition , au contact des terrains anciens^
La grosseur des cristaux de mâcle varie depuis un pouce de diamètre jusqtt'à la ténuité d'une trèt^petite épipgle. Les premiers se sont &it remarquer depuis long-temps par la singularité des dessins qui se distinguent sur leurs baêÈs ; aussi en avait^on fait des grains de chapelets en Espagne, des amulettes, etc. Quelques plaques de schistes renfermant des mâcles , ont été polies , et ofireut à l'œil unff Wte de figures anguleuses bizarres , qui varient avec l'inclinaison et la po« sition sous lesquelles ces mâcles ont été coupées. Lès mâcles font y dit-on , partie de l^écusson de la maison de Rohan, ce qui prouverait qu'elles ont été remarquées depuis long-temps en Bretagne.
SIXIÈME ESPÈCE
A X I N I T B ( Ihnmentelq , Werntr )«
SZC^lTALEatfilIt'.
Fusible au chalumeau ^ a^ec bouîllonnênÈent , en un "verre gris noirâtre sombre; odeur (le pierre à fusil par le choc.
Forme primitive , prisme oblique très-aîgu.
Cassure raboteuse et écailleuse.
Pesanteur spécifique, 3^21.
Rayant le verre.
Une partie des cristaux sont électriques par la chaleur, et ce sont, comme à Fordinaire, ceux qui dérogent a la symétrie cristalline.
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ANALYSE DE l'AXINITE DE L^OISAN , PAR VAUQUELIN.
. '' Silice* Aâ
Alumine 18
Gbaux 19 . j.f^
Oxyde de fer 44 ^ *""
Oxyde de manganèse. . 4
Perte 1 /
F^ariétés déformes et de couleurs.
Axinite équiçalente* C'est un prisme quadrangulaire trèsoblique, émarginé entre les faces latérales les plus inclinées.
Tous les cristaux d'axinite dérivent de cette variété, et n'en sont que de* légères modifications. Ils ont tous l'aspect d'un solide très-comprimé, tranchant sur les bords; de là son nom, qui e\:çv\sxxe pierre de hache.
Laminiforme allongée. De Thum en Saxe. C'est cette variété qui avait valu à cette espèce le nom allemand de thumerstein.
Axinite violette. D'un violet tirant sur le brun^ et qui n'a aucun éclat.
Verte. Couleur due à un mélange de chlorite.
Tous les cristaux violets sont transparens, mais les verts sont simplement demi-transparens ou tout-à-fait opaques.
GisemenSy localités, usages.
La découverte de l'axinite date de 1781. On la trouva à Saint-Christophe enOisan, prèsdela balme d'Auris, département de llsère. Elle repose sur la roche qui sert également de gangue au feldspath , à l'épidote, à la prehnite et à l'asbeste flexible. Ses cristaux sont groupés avec ces différentes substances.
L'axinite de Chamouny se trouve dans un filon d'asbeste à la fontaine du Cailiet, à moitié chemin du Montenvers ; on l'a découverte aussi sur la montagne de la Côte, et ici elle
est disséminée parmi des cristaux de prehnite koupholite. Quant à celle des Pyrénées, elle a pour gangue une chaux carbonatée ; mais l'association la plus remarquable de l'axinite se trouve à Konsberg, où elle est accompagnée de chaux carbonatée 9 d'anthracite et d'argent natif. On remarque dans cette substance, comme dans beaucoup d'autres, que les cristaux qui sont mélangés de chlorite, sont beaucoup plus nets que les autres ; et ceux qui dérogent à la symétrie sont électriques par la chaleur, et pourvus des deux électricités.
M. Bourdet a fait tailler quelques cristaux d'axinite qui ont pris un assez beau poli ; mais la nuance de cette pierre est si peu tranchée, que son effet n'a rien de bien agréable.
SEPTIÈME ESPAGE.
ÉPinOTE (i) (aatrefoU schort yert).
SXailAXJDIBlIT.
Fusible au chalumeau en une scorie brunâtre^ ai^ec bouiU lonnement ; rayant facilement le verre.
Forme primitive , prisme droit irrégulier.,
L'épidote présente quatre clivages.
Pesanteur spécifique , 3,4 5v
Étincelant sous le choc du briquet.
Réfraction simple.
Difficile à électriser par le frottement.
Poussière jaune verdâtre dans les gros cristaux verts et opaques , blanc grisâtre dans les autres.
Cassure raboteuse, légèrement éclatante dans le sens transversal.
(i) Cette espèce réunit une foule de substances qui ont figuré dans la méthode allemande chacune sous un nom particulier, et comme étant des espèces distinctes, telles que la pistazit » le scorza, Takantîcone, Tarcndalit , la zoîsit , etc.
NOinrfeàUX ALÉMËNS
ABIaLVSB de l'^^IDOÏE htj dauphin^ , PAR DÈècotiLs.
fiiUe0« • I i » • . • 67^0
AlumiDd* • . • . « 37,0
Chàiit i4,0
OKyâi de ftr. < < . < 17,0
Oxyd«d« iiiaii|iiiè8«a 4,6
Perte. « . « . 3,5
iOO|0
ANALtia DM L^inMti ^1m m tauis i pau uvotmi*
Silice.. . .
Alutnitie. • Chaux* • É Oxyde de fer llânganése.
Eau .
^^'^ \ 4noo
Fariétés d9form$ê | de tisèuê et d& couleurs.
Épidàte bisunitaire. Un prisme à 6 pmia, tdnniné à chaque extrémité par 2 faces culminantes.
Toutes les autres yariétés ont à peu près le même aspect ;
ce sont tôtijours des prismes à 8 ou 8 pans , terminés par des sommets où deux facettes dominent assez ordinaifemeat, et qui sont entourés d'un plus OU moins ^and nombre d'antres Sstces additionnelles.
Aciculaire. En prismes très-alIongéS , Stf iés eïl loûgueur, et réunis en faisceaux.
Comprimé. En cristaux aplatis ; à Chamotttiy.
Bacillaire. D'Arendâl et des entiroûS dtl petit Salnt-Ber-
fiard.
Granulaire. En masses d'an jaune verdâtre, îi cassure mboteuse, atec quelques reflets dus à des aiguilles de la même substance.
Arenacé. Sous la forme d'un sable fin olivâtre, qui dépolît le verre et s'oppose par là à ce qu'on puisse confondre avec lui le talc chlorite pulvérulent des bords de FArianos , près de Muska en Transylvanie.
DB tnlIËRALOeiE. iU
Terreux.
Epidote "vert obscur. De FOisan.
Gris (zoïsite).
£run.
Ifoir brunâtrSm
Jaune Derdâtre.
Jaune brunâtre.
Les épidotes en cristaux déliés et aciculai»es sont généralement très-brillans à leur surface ; mais les gros cristaut d'Arendal sont quelquefois recouverts d'un enduit métalloïde yert ou grisâtre , qui ressemble à la patine du cuivre antique. Les cristaux de Chamouny sont à peu près les seuls qui jouissent d'une assez belle transparence.
Épidote manganésifère. D'un assez beau violet foncé y de Saint-Marcel, près d'Aoste en Piémont. Cette variété doit sa couleur particulière à 12 pour 100 d'oxyde de manganèse qu'elle renferme , suivant M* Cordier.
Oisement et localité.
L'éfAdoie » qui fafiMt autrefois partie de la grande fiunille des scborls, ne se trouve qu'accidentellement dans les roches qui lui servent de gangue ; souvent même on ne la rencontre que dans les filons qui les traversent.
Le granité sert de gangue à la variété grise qui fut désignée un moment sous le nom de zoïsit, et à celle de la Caroline da sud I qui est d'un vert jaunâtre. La diorite la renferme dans les montagnes du Dauphiné et de la Savoie, près de Chamouny ; la chlorite schistoïde dans le département de l'Isère ; enfin l'épidote se trouve dans les mines de fer d'Arendal; dans les filons d'argent de Konsberg , dans ceux de la montagne d'Allemont en Oisan, où elle est -associée au quarz étala chaux carbonatée. Quant aux cristaux d'Arendal^ ils
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sont remarquables par leur Tolume et leur perfiectiop ; Pon en cite un du poids de 5 livres.
HUITIÈME ESPÈCE
PARANTHINB (skapoUlh de Werner).
Fusible auchç^lumeau en un émail éclatant ^ et açec bour» foufflement.
Forme primitive, prisme droit symétrique.
Pesanteur spécifique , 2,60.
Les morceaux les plus purs rayent le verre ; les autres sont beaucoup moins durs.
ANALYSE
^ Silice. . • • • 45^85 \ .
AliAnine. . . 35,45 I ^^ ^^
Chaux. . . . 18,96 ( ^^'^^
Variétés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Paranthine perioctaèdre. Un prisme à 8 p&ns. Dioctaèdre, Le même prisme avec 2 pyramides à 4 fiices. Cylindroïde, Aciculaire* Laminaire.
Amorphe.
Paranthine 'vitreux.
Blanc métalloïde. Analogue, pour l'aspect, au mica ar- {fentin.
Gris métalloïde.
Blanc grisâtre. Svhïï£iCTé, ojfSique.
Blanc jaunâtre. Subnacré.
Verdâtre nacré.
Rouge obscur, Gyliûdroïde ou bacillaire.
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APPENDICE
Wernerite^ Ce minéral doit être réuni au paranthine, après en avoir été long-temps séparé. La forme primitiT^ est là même; la pesanteur spécifique est 2^5. La seule di£RSrence minéralogique entre ces deux substances est la direction du clivage ; la forme habituelle du w^merite est aussi le prisme à 8 fiices surmonté du pointement à 4 feces ; mais les cristaux de wernerite sont reconnaissables , parce que les faces du prisme primitif ont moins d'étendue que les fiices additionnelles auxquelles «correspondent les feices du pointement : c'est Finyerse pour le paranthine.
ANALYSE PAR JOHN
SUioe* 40
Alamine. . . • « . 34
Chaux *. • i6 V 99
Oxyde de fer 8
Oxyde de manganèse. 1
GUemens et localités.
Le paranthine se trouve avec le wernerite dsins les mines de fer de Norwège, où il est assooûS au qùarz, au mica brun» à l'épidote^ à la chaux carbonatée^ à l'amphibole et an grenat.
NEUTIÈME ESPÈCE.
niCHROITK oa COKBlilUTB (lotttii de Werner; autreM sàpUr 4'sm).
•MWAunmrT.
Difficilement Jusible au c/ialumeau en un émail gris nuance de "verddtre*
Forme primitive, le prisme hexaèdre régulier* Pesanteur spécifique > 2, 56.
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Rayant forten^ent le verrei et légèrement le quarz.
Cassure vitreuse, inégale, imparfkitement eonchoïde.
Iltfraçtion double à travers deux fao«a inoUnéfiAen^ elles.
I^cbroïte : «urfece réfléchissant um coulwr blouo m»» lâtr^ qui se change en une teinte de ja.un« brunâtre mïhmi$ quand on regarde le jour à tr^ivers Tépaisseur da pri^oMi dk cotte «Mbstance ; dans lea niorceaux taillés ou inréguUert, il &ut tpttrn«r la pierre jusqu'à ce que Ton ait rocroontré «t •«n»« G9tt9 propriété» au reste, souffre qui^lque» «s€9ptÎ9Mt
Variétés déformes et de couleurs*
Cordierite primitive* Un prisme à 6 paas«
Peridodécaèdre. Un prisme à 1 2 pans. "
Émarginée. La variété précédente, dont les bases sont entourées d'une rangée de facettes hexagonalas-
Massive. En petites masses bleuâtres (c*est le péUom db Werner).
La seule substance de laquelle on pouwt croire que la cordierite ne fût qu'une simple variété est l'émeraude ; mais on s'est assuré depuis, et par les résultats de la cristallojfrgpbiet Qt ipar ceu^ de l'analyse, qu'elle éuit éti<«iif ère à cette espèce^ de uié^% qji'un quars blçu^ ATee lequel M tvnit aiwi copfondu laxordicrite.
GisemenSj localités^ usages.
Launoy, marchand naturaliste, rapporta la cordierite du cap de Gates en Espagne, il y a déjà bien long-temps,» puisqu'il ea iwût dôs éch^tillons à liokné de Pl&Ie. Depms eette époque, la cordierite a été retrouvée à la baie de San-Petro en Espagne, par M. Cordier, où elle est engagée dans un ]>orphyre volcanique altéré, qui renferme aussi des grenats violets, et des lames de mica.
La cordierite de Baudemnais, en Bavière, était coni)UC aussi depuis plusieurs années ; elle s'y présente rarement en
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cristaux^ et plus ordinairement en petites masaot vitreuses, qui sont engagée! d«na de la chaux carbonatée laiiiiuaire et
lamellaire blanchâtre^ mélangée d'amphibole Yert, de Ht oxydé brun^ et de fer oligiste lamelliforme.
Enfin, cette substance a été reconnue au Saiat*6othardy
au rocher Saint-Michel de la ville de Puy en Yelay, à Ârendal en Norwège, au Groenland et dans l'Inde. On dit que les saphif^s d'eauàxk commerce Tiennent de cette dernière confia, et surtout de Ceylan ; mais on ne sait rien sur leurs relations géologiques, ni sur la roche qui leur sert de gangue} pent-étre se trouvent-ils dans le même sable qui renferme toutes las autres gcwames. La cQn&ucite du commerce reçoit un aaaea beau poli» se taille eo facettes à peu près comme le corindon saphir ; mais elle est bien Için d'avoir la miivii^ diurçté, le mâme éclat, et par oouséquent la même valeur»
DIXIÈBIÈ ESPÈCE.
PIPYRS (schmeliUiin de Wernejr],
ém^ robs0Hri$4y $ur h^ charbon^ ard^m^ Vorme primitive, encore incpuAue*
Pssanteur spécifique, 2,68.
Rayant le verre.
Cassure conchoi'd?*
Silice. , • . . 60
Alumine. ... 24
Cbam. , . , , 40 > iOO
£au %
Perte. . • 4
Variétés de Jormes, de tissus et de couleurs.
Dipyre p^rioetagom* Sa ço«pe est m oqtogoue réguUçr.
Aciculaire.
^ Fascicule. En aiguilles réunies en feisceaux. Libres En aiguilles isolées.
Altéré.
Dipyre blanchâtre ou rougefitre.
Le dipyre, dont on n'a point encore pu déterminer rigou« reusement la forme primitive, et qui par conséquent pourrait bien ne point être définitivement placé, a été découvert en 1786 par MM. Gillet Laumont et Lelièvre, sur la rive droite du Gave de Mauléôn, département des Basses-Pyrénées, où ses cristaux sont engagés dans une stéatite argileuse blanchâtre. M. Charpentier l'a retrouvé depuis dans la vallée de Gastillon^ près de Saint-Girons, et près d'Angoumer, dé* parlement de l'Arriége. Dans le premier lieu, les aiguilles du dipyre sont engagées dans un schisle qui forme des couches au milieu d'un calcaire forrugineux ; mais à Angôumer, c'est ce calcaire lui-même qui lui sert de gangue, et M. Charpentier considère cette roche comme étant de transition. La découverte de M. Charpentier ayant mis de plus beaux échantillons de dipyre à la disposition de M. Haûy, ce savant prévoyait que cette espèce viendrait se confondre avec le paranthine.
ONZIEME ESPÈCE
ANTHOPHTLtITE.
Infusihle au chalumeau, formant un i)erre coloré ai^ec le horaxy rayant légèrement le ^verre.
Forme primitive, un prisme droit rhomboïdal.
Pesanteur 'spécifique, 3^2.
L'anthophyllite présente jusqu'à cinq clivages dont deux
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sont perpendiculaires entre eux. La multiplicité de ce» cli* liages distingue parfaitement cette substance de la diallage, qui se présente quelquefois avec le même aspect minéralo* ^que, mais qui n'a qu'un seul clivage.
ANALYSE PAR JOHN
Silice. 6*i,66
Magnésie 4,00
Chaux 3 35 ] 100,00
Oxyde de fer 12,00
Oxyde de manganèse. 3, 25 Eau. • 1,43 i
Variétés dé formes, de tissus et dé couleurs.
Anihophjrllite quadrihexagonale.
Laminaire, Du Groenland et de Norwége.
Aciculaire* Mêmes lieux.
G)uleur ordinaire, le brun métalloïde.
Gisemens et localités.
M. Schumacker découvrit l'anthophyllite à Konsberg, en Norwége, et M. Giesecke l'a retrouvée au Groenland où elle est accompagnée d'amphibole aciculaire.
Les minéralogistes allemands semblent ayoir réuni mal à propos cette nouyelle espèce avec une simple yariété de notre diallage. Elle est encore très-rare.
BOUZIÎSME ESPECE.
AMPHIBOLE (réunion de la hornblende, de U trémoUte et de factinots, trois substances qui faisaient partie da schorl de Pancienne minéralogie )•
Fusible au chalumeau en verre noir, en émail grisâtre, ou blanc bulleux (suivant que la pièce d'essai a été prise sur l'amphibole noir, yert ou blanc).
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cbnnait particulièrement le nom de schorl noir et d'hornblende (basaltiche hornblende de Werner).
Noir verdâtre sombre. Variété de l'hornblende.
Gris de fer.
Gris clair. Variété de la trémolite ou grammatite.
Gris bleuâtre. Du Saint-Gothard.
Vert clair. Passant successivement au vert sombre ; c'est l'ancien schorl vert ou l'actinote (strahlstein de Werner).
Gris verdâtre. Variétés de l'actinote du Zillerthal.
Blanc verdâtre. Variété de la grammatite.
Blanc. C'était le trémolite ou la grammatite proprement dite ^tremolit de Werner); du Sairit-Gothard.
Violet. Cette couleur particulière pourrait bien être due à l'oxyde de manganèse , comme nous le verrons pour l'épi* dote.
Gisemens et localités.
Non seulement l'amphibole fait partie constituante de dit' ^rentes roches primordiales , mais il compose à lui «eul des masses homogènes et compactes , qui sont souvent très-étendues et qui constituent des montagnes entières.
C'est ainsi qu'il fait partie essentielle des siénites, qui sont composées de quarz , de feldspath , et d'amphibole ; des diabases , diorites d'Hatiy, qui sont composés de feldspath et d'amphibole ; qu'il semble foriher la masse des roches cornéennes et trapéennes , qui elles-mêmes servent de base aux porphyres , aux variolites et aux amygdaloïdes , sans comp« ter que les variétés d'amphibole laminaire et lamellaire se trouvent aussi en très-grandes masses. Enfin , comme parties accidentelles , on le cite dans une foule de roches diverses , et dans les veines et les filons qui traversent les montagnes primitives. Telles sont les variétés blanches , grises et vertes qui conétituèrent long-teipps des espèces séparées sous les nomsdegrammatitesetd^actinotes. La première, abondante
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au- Saint-Gothard dans la chaux magnésifère ou dolomie , et l'autre accompagnant et entrant même comme partie consti* tuante dans les roches particulières qui composent le massif de cette chaîne de montagnes de Carinthie , nommée Sau- Alpe.
U amphibole noir abonde dans les roches Tolcaniques non contestées , et il arrive souvent qu'on le rencontre en cristaux isolés qui semblent avoir abandonné quelque lave friable et peu adhérente. On voit donc , d'après cette simple énumération , combien ce minéral est répandu dans la nature , et combien il est susceptible de varier de forme , d'aspect et de contexture , depuis les filamens déliés et capillaires jusqu'à la consistance des roches les plus inaltérables, et depuis les lamelles disséminées dans les siénites jusqu'aux masses les plus homogènes et les plus compactes de la cornéenne.
TREIZIÈME ESPÈCE
PTftOXÂNE (cette espèce réonit les substances saiyantes : l'aogite , la diopiida i
la sablite, le fassaïte , et la kokkoUt de Wtrner}.
Tçutes les variétés sont fusibles^ mais difficilement; la couleur du verre qui en résulte varie de couleur açec celle de la variété essayée; rayant à peine le verre.
Forme primitive,. prisme rhomboïdal oblique.
Cassure transversale raboteuse.
Réfraction double à un très-haut degré.
Moins éclatant que l'amphibole , avec lequel on peut con* foiidre les variétés de couleurs^sombres.
11 faut diviser l'espèce pyroxène en deux variétés : 1* pyroxène à base de chaux et de magnésie ; 2"" pyroxène à base de chaux et de peroxyde de fer»
^12 NOUVEAUX ËLAMENS
La première variété comprend : te malacolUhe, la diopside^ lèfassaïte,
ANALYSE DE LA HitLAGOLITHE DE TAKARA.
Silice. . . .
Chaux. . .
Oxyde de fer Magnésie. .
Alumine. .
Perte
I^a pesanteur spécifique de cette variété est 3,1 la couleur est le vert plus ou moins clair. C'est le pyroxène des terrains primitifs. La seconde variété comprend Vaugite.
ANALYSE DE l'aUOITE.
Silice '. . . 49,01
Chaux 20,87
Oxyde de fer 26,08 \ 98,94
Magnésie
Oxyde de manganèse
La pesanteur spécifique de cette seconde variété est 3,35.
Les cristaux sont d'un vert noir, la cassure est lamelleuse dans un sens, esquilleuse dans un autre. C'est le pyroxène des volcans.
On rencontre dans les diverses variétés de pyroxène un nombre variable de clivages ; quelques cristaux présentent quatre clivages verticaux dont un est très-facile , et un cinquième parallèle à la base du prisme primitif. On pourrait quelquefois confondre quelques ,cri>taux d'amphibole avec ceux de pyroxène.; il faut se rappeler que jamais l'amphibole
ne présente de clivage parallèle à la base.
'Variétés déformes et de tissus.
Pyroxène primitif , Un prisme rhomboïdal oblique*
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Perihexaèdre. Un prisme à 6 pans.
Bisunitaire. Un prisme à 6 pans > dont 2 faces ont ordi* nairement plus d'accroissement que les autres ^ et dont les sommets sont culmina ns. »
Diltexaèdre. Le même ensemble, avec cette seok différence que l'arête des pyramides se trouve remplacée par une fa* cette.
Périoctaèdre et ambigu^ Un prisme à 8 pans*
Triunîtaité. Un prisme à 6 pans , avec des sommets tfû* minans composés de 2 grandes facettes hexaèdres. Hsûy dë^ crit 36 variétés de formes pour cette espèce dont il n'est pas rare de trouver des cristaux mâclés.
Cylindrdide, En cylindres allongés, quelquefois curviligrues. C'est une variété de la mussite de Bonvoisin ; elle est grise et translucide.
Bacillaire. Du mont Rose.
Laminaire^ Gris verdâtre ; variété de la sahlite et de la malacolithe.
Lamellmre. Vert foncé de Norwége ; sahlitd propremant
dite.
Résiniie* De Sicile.
Granuliformeé En gr#ns assez gros, pressés les uns à côte des autres. C'est la coccolithe ou pierre à noyaux des mi« néralogistes allemands.
Comprimé. Eu prismes allongés i légèrement curvilignes | et appliqués les uns contre les autres. C'est une variété dn mussite de Bonvoisin.
FibrO'granulaire. En masses dont le tissu ressemble à ce* lui de certains grès.
Pyroxène asbestiforme. Tissus fibreux^ nommé aussi amiaatoïde.
Fariétés de couleurs et d'aspect.
Pyroxène gris verdâtre* Transparent (alalite).
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La première variété comprend : h t
ANALY8K DE LA MXLACO J • * f'
\itfnsstute. ^ "^
m LA HiCLACO » • • Y
il /
sdefdT. 4 ,\« /
isie. -.il*» y -*^
ine. . *\ * % # 4f <^
Silice Chaux
Oxyde de fer.
Magnésie.
Alumine.
Per;
La pesanteur spéci^ ? ^\ %' \^ La couleur est le |^ 4 v^\ ; de la
C'est le pyroxèni. r \ Lïi seconde i^ar'r% a
/ ^ % ^^ène n'a été reconnu
^ â ^ avérés. Ses cristaux noirs
' I ^' .din air de femille , et Ton ne
aS que certaines substances que
. mais qui se faisaient remarquer par
^.^ teintes et leur demi-transparence , vins-
Lu ' âuger à côté de ces pyroxènes volcaniques et
3^35 , inais tel est aujourd'hui l'état de la science , que
T stances les plus opposées eiApparence, dont Fexté-
d' ^r n'offre aucun trait d'analogie> sont amenées à feire
''^^^rtie de la même espèce, sous le titre de simples variétés.
Qf^t ainsi que nous avons vu l'alalite» la mussite, la sahlite
des Danois, le fassaïte du Tyrol , la coccolithe de Norwég^,
venir se grouper autour des pyroxènes de l'Etna, de l'Au-
"vergne, du Vésuve et du Latium.
Le pyroxène noir (augite), appartient aux terrains volcaniques anciens; le pyroxène vert (diopside) appartient aux produits volcaniques modernes* Cette distinction est bien tranchée dans les roches qui constituent le Vésuve, et, pour en rendre compte, il faut entrer ici dans quelques détails {géologiques qui ne seront pas déplacés dans cet ouvrage.
m^fe^
cliyagesy dont deux dam k
v^ ^^ KLAPROTH.
couleurs.
/ ^^rcuiairement sec 1 v
"^ est le produit d'érup*^, '^ v
paTtVei»- ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ Vésuve, au centre du t,^
'^ ^t de la Somma, pourrait faire présumer qu'il v,^ j^ ^^^^ .^jj intime entre ces deux montagnes ; mais elle» a^^ ^^iine30 ^ ^^^^^^ .^^^^ séparées l'une de l'autre par plasieCtïv tiennei ^^^^^^^^^ ^ ^ sont succédé dans l'ordre suivant : \ ^^"^ Épanchement des laves de la Somma en nappes W
^*^2^1>^ï^'^ sous-marin de couches de tuf pohceux également
^^ches horizontales ; ^^fo Soulèvement de la Somma ;
fo Formation du cône du Vésuve dans l'année 79.
aifférence qui existe entre la nature et l'état cristallin ^^ cHes du Vésuve et de la Somma, confirme les conclud^* '^^ i résultent de l'étude de leur position relative. Les siens q ^^ j^ Somma sont composées principalement d'amxiapPf^^ et de pyroxène noir (augite), tandis que celles du P*^'^^ e le sont presque exclusivement d'une substance hya- ^^^*^i!lanche contenant beaucoup de soude, et de pyroxène
*^rt (di^îP"^*^
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Les lave« du Vésuve forment toujours des coulas étroites et peu épaisses, dont la texture est en rapport avec la pente du sol sur lequel elles se solidifient. Elles sont huileuses et scoriacées lorsqu'elles se refroidissent sur une surface pre« sentant un angle supérieur à deux degrés, et elles conservent alors constamment les traces du mouvement ; elles sont aa contraire cristallines et compactes lorsque, s'étant accumulées avec une certaine épaisseur sur un terrain presque horizontal, elles se sont refroidies lentement.
Le pyrpxèue se rencontre aussi dans des terrains dont l'origine n'est point volcanique ; ainsi, le pyroxène diopside foriue quelquefois de petites couches peu épaisses subor* données au mica-schiste (Alla, en Piémont). Eu Suède et en Norwége, le pyroxène fait partie des filons de feroxydulé. Enfin, semblable en cela à l'amphibole, le pyroxène forme des roches proprement dites ; il constitue en grande partie les basaltes, et M. Charpentier, directeur des salines de Bex, en Suisse, a prouvé que certaines masses considérables de roches vertes intercallées dans un calcaire primitif, que l'on trouve depuis la vallée de Vildessos, département de rAr' riége, jusqu'à celle de la Garonne, ne sont composées que de pyroxène en roche.
QUATORZIÈME ESPÈCE
HYPERSTHÈÏIE (labradoriBChe hornblende et paolUh de Werner ].
8IONALEMSKT.
Facilement fusible en verre opaque gris verdâtre^ s*êlec trisant résineusement par le frottement.
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, S^SS.
Rayant le verre, et donnant des étincelles par le choc du briquet.
L^hyperithèiie présente troU cliyagesy dont deux dam le sens vertical , très-fecileg.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Silice. • . .
Magnésie. • Alumine* • Chaux. . • .
Oxyde de fer
£au
Perle.
Variétés de formes^ de tissus et de couleurs,
Hypersthène primitif.
Triunitaire de Cornouailles. Un prisme à 8 pan$ à sommets culmioans très-surbaissés.
Laminaire,
Lamelliforme.
Aciculaire conjoint.
Noirâtres à reflets. Métalloïdes, d'un rouge cuivreux ; du Labrador.
JVoin A reflets gris métalloïdes ; d* Angleterre.
Brun noirâtre^ A reflets opalins bleus ; du Groenland.
Toutes ces variétés sont opaques.
GisemenSf localités, usages.
Les premiers échantillons d'hypersthène ont été trouvés sur la côte du Labrador, dans l'Amérique du nord, où il était engagé dans une roche dont le feldspath est opalin. Depuis on l'a découvert dans la Cornouailles ; là il est accompagné de feldspath compacte blanc qui forme avec lui une roche qui, examinée sous différentes inclinaisons^ réfléchit parfois vai éclat demi-métallique qui caractérise cette substance.
Enfin , on Ta encore reconnu au Groenland où il est associé au feldspath et au grenat.
Il est aisé de confondre au premier aspect l'hypersthène avec l'amphibole laminaire, et surtout avec le diallage mé-
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tallofde; mais H se distin^e du premier par se» reflets métalloïdes et par un plus haut degré de dureté, et de la seconde par une fusioii infiniment plus aisée et une dureté beaucoup plus considérable.
L'hypersthène se taille en cabochon, et lance des reflets métalloïdes qui , quoiqu'un peu sombres , ne sont pas sans agrément. On en hit des bijoux de fantaisie.
QUINZIÈME ESPÈCE
DIALLAGE.
BiaiTALBIKJniT.
Fondant lentement j et sur les bords seulement j en une scorie grisâtre; rayant à peine le verre ^ mais toujours la chaux carbonatée spathique.
Forme primitive, le prisme oblique quadrangulaire.
Pesanteui^ spécifique, 3,00.
On peut distinguer deux variétés de diallage; la première, diallage proprement dit, est verte, et présente deux clivages perpendiculaires assez faciles; la seconde, nommée bronzite, est d'un vert très-foncé, à reflets métalliques, et ne présente qu'un clivage très-facile.
ANALYSE DU DIALLAGE VERT PAR BERTHIER
Magnésie. . . . 24,40 i
Alumine ^y*^^ S aa «n
Chaux 45,40 ^ ^^'^^
Protoxyde de fer. 7,40
Eau 5,20
ANALYSE DU BRONZITE.
Silice 56,00
Magnésie. 25,00
Oxyde de fer 45,00 v -^0 00
Oxyde de manganèse. 4,00 ( ^""»""
Chaux . 2,00
Alumine 2,00
Variétés déformes et éC aspect.
Diallage perioctaèdre. Un prisme oblique à 8 pans, trèscourt.
Laminaire. D'un beau vert (smaragdit de Karst), ayee des reflets satinés ou nacrés.
Laminaire. Métalloïde (schillestem de Wemer), ayee des reflets métalliques e^risy jaunes, quelquefois nuancés de yert| quelqueSjis noirâtres.
Fibro4aminaire. Vert et nacré dans le sens des lames ; ou métalloïde, avec des reflets bronzés.
Lamellaire. Vert ( omphasit de Wemer \ du pays de Bay* reuth ; d'un brun foncé, avec une teinte violette.
Lamelliforme. Noir, dans un talc schistoïde.
Aciculaire. Vert; de Corse.
Compacte. Vert. Il faut le &ire mouvoir dans tous les sens et à la lumière, pour distinguer les reflets nacrés.
GisemenSy localités^ usages.
Le diallage entre comme partie constituante de deux roches, savoir : celle que nous avons déjà citée comme ren« fermant le grenat et le disthène, et formant une roche distincte qui se trouve particulièrement dans le Sau-Alpe, en Styrie. Cette roche, nommée éclogite par Hatty, est composée de diallage et de grenat^ et ne contient les autres substances qu'accidentellement.
L'autre roche diallagique est l'euphotidie, dont la base est le jade tenace, pénétré en tous sens par des lames satinées de diallage vert ou métalloïde. Elle abonde aux environs de Turin et en Corse, et c'est elle que les marbriers italiens nomment verde di Corsica.
Le diallage métalloïde se trouve assez communément dans les serpentines et les pierres oUaires ; mais ici il est évident qu'il ne joue qu'un rôle tout-à-fait secondaire et accidentel.
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Ces roches abondent en Allemagne et en France ^ et leurs analogues ont été retrouvés jusque sur les plages de l'île de Timor, par M« Bailly, Pua des naturalistes dn Toyage du capitaine Baudin à la NouTelle*Hollande.
On travaille toutes ces roches comme objets d'ametdblement et de décoration.
SEIZIÈME ESPÈck.
PERIDOT (krUolit et eliTin de Werner]*
Infusible au chalumeau, cassure conchoide "éclatante.
Forme primitive, prisme droit rectangulaire.
Deux clivages verticaux dont Pmi est assez feeîle.
Pesanteur spécifique, 8,4.
Rayant le verre.
Réfraction double à haut degré.
Tout péridot non décomposé est d'un vert clair ; c'est une couleur caractéristique. L'infusibilité distingue le péridot du pyroxène, avec lequel on pourrait quelquefois le confondre.
ANALYSE DU PlÊRIOOT DE BOEJàuE.
Silice 21,51 \
Magnésie , . . 49,20 ( rn a^
Protoxyde de fer. ... 9,14 l . *
Protoxyde de manganèse. 0>15 /
Variétés^ de fermes et èa couleurs^
Péridot triunitaire. Un prisme octogone^ avec des sommets composés de 6 faces obliques et d'une septième horizontale.
Continu, Prisme à 10 pans, sommets à 6 faces obtiquesi et une septième horizontale.
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MoHaâHfue. Prisme octogone, avec des sommets composés de 8 faces obliques et d'une horizontale.
Granuliforme{skutrtScn% chrysolithe des voksns» divin des Allemands). Eu gprains libres ou agrégés, et formant alors des masses de la grosseur du poin|^ et au delà.
Jaune rerdâtre.
Yert jamuitre.
Pèridot décomposé*
Rouge brun. A la Bastide d'Eatraiguei d^>artaiDMit de l'Ardèche.
Rouge de brique% Idem*
Jaune d^or.
Jaune d'ocré. A Montferrîer, près de Montpellier.
Jaune pâle (limbilithe de Saussure), près de Vieux-Brissac. U passe à Pétat tout-à-fait terreux , se détache de là lave basaltique qui le renferme, et laisse une cavité à sa place.
Gisemensy localités^ usages.
On ne connaît point encore le gisement des péridots cristallisés, qui sont généralement transparens et assez volumineux. On dit que ceux du commerce viennent du Brésil ?
Quant aux variétés granuliformes pures, altérées ou toutà-fait décomposées, elles abondent dans des laves, et surtout dans les basaltes des volcans éteints. Le Yivarais est surtout riche en masses énormes de péridot granalaire, agrégé, souvent d'un assez beau vert ; on Fy trouve aussi près du château d'Ëi^aigue^ à U Bastide, en patilas masses d'un rouge de briqiDe, (|«i renferment quelques grains ^acore verts i et d'autres irisés. M. Bert a trouvé de petits péridots cristallisés dans le basalte de l'île Bourbon.
Une des manières d'être les plus remarquables du péridot est son gisement dans les cavités du fer météorique de Sibérie, désigné sous le nom de fer de Pallas ; il parait que
quelques grains vitreux des diverses pierres météoriques appartiennent aussi à la même espèce*
Le péridot se forme quelquefois dans les hauts*fourneaux où l'on £Bd)rique la fonte.
On taille et on polit les plus beaux péridots, et dans cet état ils se présentent sous une belle nuance^ une transparence assez parfaite et un brillant éclat ; malheureusement leur peu de dureté ne leur permet pas de conserver trèslong*temps leur poli.
DIX-SEPTIÉME ESPÈCE
CONDRODITE.
nCHTALEUirT*
Fusible açec peine en un émail hUu- jaunâtre ^ rayait légèrement le "verre.
Forme primitive, prisme re^ngulaire oblique.
Pesanteur spécifique^ 3,14.
J^es morceaux lisses et translucides s'électrisent résineusèment par le frottement et quand ils sont isolés.
Les morceaux bruns agissent sur l'aiguille aimantée par double magnétisme.
ANALYSE PAR BBRZéUUS.
Silice. ..... 35,03 j
Magnésie. ... 59,10 | 99,09
Acide fluorique. '7>86 )
Variétés 'de formes^ de tissus et de couleurs.
Condrodite quadrihexagonale. Etats-Unis. Un prisme bexaèdre terminé par deux faces culminantes; dont l'arête repose sur l'une de celles du prisme.
Laminaire, New- Jersey.
Granuliforme. Suède.
Jaune.
Jaunâtre*
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Bî^n noirâtre.
Translucide.
Opaque.
Gisemens et localités,
Onadéjà trouyé la condrodite dans diiFérens lieux fort éloignés les uns des autres, savoir : en Finlande, dans de la chaux carbonatée renfermant de l'amphibole (pargasite) et du mica brun ; à Aker, en Sudermanie, dans une chaux carbonatée laminaire; et enfin aux Etat$-Unis,près de New-Jersey, où elle a toujours la chaux carbonatée lamellaire pour gangue» mais où on la voit associée au graphite.
Dans tous ces di£Pérens gîtes, ce minéral ne s'est encore présenté qu'en grains, en lamelles ou en petites masses d'un jaune vif, d'où l'on a eu peine à obtenir les premières données cristallographiques qui lui assurent cependant une place distincte dans la méthode. Quelques essais d'analyse ont fait penser à M. Berzélius que ce minéral était un silicate à base de magnésie. .
DIX-HUITIÈME BSPËGE.
A8BESTE (yulgairement amiante).
SIOMALBMBirT.
Tissu toujours filamenteux^ consistance coriace ^ se dechirant plutôt qu£ de se rompre ; souplesse variable^ depuis celle de la soie jusqu^à la ténacité du bois.
Pesanteur spécifique variant de 0,90 à 2,57, et même à 2,99, suivant que l'on éprouve l'asbeste flexible et soyeux, l'asbeste tressé ou l'asbeste dur.
Dureté, variable depuis la faculté de rayer le verre jusqu'à la moUesse du cbton.
Poussière, douce au toucher.
Fusible au chalumeau en une perle de verre noir.
pier incombustible qui recevait passablement l'impression typo^aphique et la gravure en taille^ouce. On nous apporte de Russie et de G>rse des bourses et des bonnets xLe berg^ers exécutés avec ce minéral, qui entre d'une manière avantageuse dans la composition des poteries communes. Dolomieu enfin, et ceci rentre parfaitement dans le cadre de ce manuel, s'était servi d'asbeste de Corse pour emballer une collection de roches du pays.
DIX*NEUVIËME ESPAGE.
- GABOLINITB.
Se décolorant dans Vacide nitrique^ et se réduisant ensuite en une gelée épaisse et jaunâtre.
Forme primitive, un prisme oblique rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 4,2.
Rayant légèrement le quarz.
Cassure vitreuse et esquilleuse*
Quelquefois magnétique.
Au chalumeau elle se boursouffle sans se fondre, et il arrive que certains échantillons ont présenté le phénomène d'une sorte de décrépitation lumineuse.
ANALYSE
Silice 35,80
Yttria 46,00
Oxyde de fer 40,26 \ 100,00
Protoxyde de oerium. 16, 69
Perte 1,65
Gadolinite sexdécimale noire brunâtre. C'est un prisme à 10 pans,, terminé par des sommets à 3 faces.
Amorphe. Ressemblant beaucoup, à la pesanteur près, à de l'obsidienne noire (verre de volcan noir).
* Gisemens et localités*
La gadolinite a été trouvée par M. Gadolin, à Itterby, en Saède, dans des filons de feldspath, coupés par des yeines de mica. On la cite aussi à Broddbo, à Finbo et en Korarf, dans la même contrée.
VINGTIÈME ESPÈCE
WOLLASTONITB ( tafeldspath ou spath en Uble ).
•lOVAIAlOUIT.
Phosphorescent quarid on gratte sa surfeuse avec une pointe d^ acier dans Vobscurité; dissol^ble en partie seulement dans racidè nitriqucy avec effervescence momentanée.
Forme primitive, l'octaèdre rectangulaire.
Molécule intégrante, tétraèdre hémi-symétrique.
Pesanteur spécifique, 2,86.
Tendre et même friable.
: Couleur ordinaire, le blanc grisâtre.
Se fondant très*difficilement sur les bords au feu du cha* lumeau et avec le support de charbon.
ANALYSE
Silice. . ^\M
Chaux 47,41
Pxyde de manganèse. 0,25 \ 99, 6T Oxyde de fer. ... 0,40 Eau 0,07
M. Stromeyer a trouvé quelques millièmes de magnésie dans celle de Parga.
Gisemens et localités.
La woUastonite est encore très-rare dans les collections ; on en cite quelques cristaux en prismes hexaèdres. Jusqu'ici
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on pe l'a trouvée qu'à Parga, à DognaUka et à Tshiklowa; dans le Bannat, où elle est accompagnée d'une chaux carbonvU» lamellaire^ qui contient aussi des grenats j «a Vé- HiYei également dans une chaux carbonatée amphibolique, ç( dm§ Une lave de Capo'di'BoTo.
VINGT-UNIËME ESPÈCE.
TOPAZE (topas, Werner).
SIOlTALBlIBllt.
Électrique par la chaleur, infusible ^ rayant le qudrz. : Forme primitiire) un prisme rhomboYdal di'oU.
Trois elifagasi dont un perpendiculaire à la base^ très* faciles.
Pesanteur spécifique^ 8,63 à 8, 56*
Rayée par le diamant*.
Réfraction double.
Cette substance s'électrise par pression, par fi[^ttienMmt et par chaleur , par ce dernier moyen, elle acquiert la double élpctrioit^i c'est4i*dire yitrée au sommet le plus compliqué, et résineuse à l'autre ; enfin, les lamei incolores conservent l'électricité pendant plusieurs heures.
ANALYSE DE LA TOPAZE DU BKlfsiL.
Silice. .*..... 58,01 V '
Alumine 9ll,8i | i04,iS
Acide flaorique. • 7,Î9 )
Variétés de fonnesy de tissus et de couleurs.
Topaze dikexaèdre. Un prisme à 6 pans terminé par des pyramides culminantes composées de 2 faces principales et de 2 facettes additionnelles à une extrémité, et de l'autre par deus; faces seulement. Toutes les autres variétés sont corniposées de prismes à 8 pans terminés par des sommets très*
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compliqués^ mais dont l'un est toujours plus surchargé, de facettes que l'autre.
Cylindrdide. En longs prismes chargés de stries profondes et longitudinales, se cassant facilement en travers et offrant un aspect terne à cette fracture; c'est l'ancienne pyenite d'Altemberg, en Saxe.
Prismatoïde. Prismes cannelés.
Laminaire, Ordinairement incolore.
Les topazes sont assez variées en couleur ; on remarque les teintes suivantes :
Tricolore^ de Mina-Nova, au Brésil, de Sibérici de la Nou« velIe-Zélande et d'Ecosse.
Jaune roussâtre plus ou moins vif du Brésil. C'est cette variété qui change sa couleur en un assez beau rose quand on l'expose à la chaleur d'un bain de sable ou à la combustion d'une enveloppe d'amadou; elle prend alors dans le commerce le nom de rubis du Brésil, et augmente beaucoup de valeur.
Jaune de miel^ en Saxe, devient incolore au feu.
Verdâtre^ de Sibérie.
Bleu ^erdâtre^ de Silésie.
Bleu pâle y de Jocays, au Brésil. ,
Blanchâtre^ de Saxe.
Quelques topazes ont présenté des accîdens de transparence assez remarquables ; on a vu des cristaux transparens et bleu verdâtre dans l'une de leurs extrémités, et opaque ou blanchâtre à l'autre.
APPENDICE
Pyrophytolithe. Topaze laminaire en masses facilement cîivables par des pans parallèles.
Alumine 57,74 > 99,S7
Acide fluorique. .1 7,77 /
Gisemens, localités, usages.
La topaze appartient aux roches les plus anciennes, elle se trouve accidentellement dans quelques granités particuliers ; mais elle caractérise à elle seule la roche de Schnec* kenstein, en Saxe, qui a son analogue en Cornouailles, en Angleterre, et elle accompagne le minerai d'é|;ain. Telles sont les topazes d'EhrenFriedersdorf^ en Saxe, de Schalckenwald, en Bohême. A Nertschink, dans les monts Odontchelon, en Sibérie, on trouve les topazes associées au quarz hyalin, à l'émeraude béryl, à la chaux fluatée, à la tourmaline et à la lithomarge. Quant à celles du Brésil, elles se trouvent à Capao, au dessus dé Villarica, dans la Minas- Greraès ; elles ont pour gangue une chlorite schistoïde. On en trouve aussi des cristaux qui traversent des blocs de quarz incolore.
Les belles topazes orangées sont fort estimées dans le commerce de la joaillerie ; celles qui sont incolores et d'une belle eau le sont aussi^ parce que, après le diamant et le saphir, ce sont elles qui ont le plus d'éclat. Quant aux topazes de Saxe, elles ont beaucoup moins de valeur, et ne se montrent guère à jour ; on les place presque toujours sur un paillon, qui relève leur éclat, et donne de la vigueur à leur teinte naturellement t];ès-pâle. L'une des plus belles topazes connues est dans le cabinet particulier du roi de France ; son gros volume, sa pureté et la richesse de sa couleur ne laissent rien à désirer.
VIIVGT-DEUXlàwE ESPECE.
SVINELLE ( TQlsairaiMit mbif },
Infusihle au chalumeau^ rayant Jortement le quarz, n^è par le corindon.
Forme primitiTe, octaèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 4,5.
Cassure vitreuse pour la variété rouge^ qui est translo* cide; conchoïde pour la variété noire, qui est opaque,
ANALYSE DU SPINSLUB ROUGE
Silice 1^,48
Alumine. . . . 72,25
Magnésie. ! \ Û^es [ ^^®»§^ Fer oxy4é. « • 4,S6
Variétés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Spinélle primitif. L'octaèdre régulier, quelquefois cunéi* forme, segminiforme, trapézien; toutes modifications de Foctaèdre dont la figure prédomine toujours.
Octaèdre transposé. C'est une hémitropie qui présente trois angles transparens. On se représentera facilement cette forme en supposant que l'octaèdre a été coupé en deux por« tions égales par un plan parallèle à deux de ses £Qces/et que l'une [des portions a tourné sur l'autre d'une demi-révolution.
Granuliforme. Ce sont des cristaux plus ou ][moins altérés par le frottement.
Toutes les teintes de l'ancien spinélle se rapprochent plus ou moins du rouge rose; mais les couleurs de la variété qui a été nommée pléonaste sont toutÀ-fait opposées, car il y en a
De vert,
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De bleu ,
De noir. Ce dernier est tout-â*&it opaque ou légèrement verdâtre sur les bords des friigtnens les plus minces.
APPENDICE
■ Spinelle zincijère. C^est une -varîété dans laquelle Toxyde de zinc remplace la magnésie. Ce minéral s'est toujours présenté cristallisé, soit en octaèdre régulier, soit en octaèdre transposé, engagé dans une roche talqueuse de Fahlun, en Suède. Sa pesanteur spécifique est 4,7. Sa couleur est le gris verdâtre.
AHALYSS.
Alumine. • . » 60,00
Oxyde de zioc, . 25,34 I *.^ * .
Oxyde de fer. . 9,25 ^ ^^'^^
Silice. ...... 4,75
Gisemensp localités^ usages.
Les spinelles du commerce viennent de Geylan; on les trouve dans le sable d'une ritière qui descend des hautes montagnes situées vers le centre de l'île, et ils y sont m£lés avec des corindons saphirs, des tourmalines» des zircons, des grenats, des topazes* •
Jusqu'ici l'on n'a trouvé ce minéral en place que dans une roche que le Vésuve a rejetée, et qui ne paraît point Hvoir été altérée par Faction du feu» Là les spinelles se présentent en cristaux noirs, Terts ou purpurins, tapissant l'intérieur de petites cavités, ou implantés dans les diverses substances qui composent cette roche; telles que le mica vert foncé, le calcaire grenu.
SI. Suedenstiern a également trouvé à Aker, en Sudermanie, des cristaux bleuâtres octaèdres de spinelle engagés dans une roche calcaire.
Le spinelle, considéré sous le rapport de sa valeur dani le
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commerce des pierres fines, suit de fort près le corindon rouge, dit rubis oriental ; quand il est même d'un certain volume et d'une teinte vite, on ne bakiHCe point à le faire passer pour teL » . .
On distingue cette pierre fine eo deux variétés qui, chez les lapidaires, portent le nom <le rubis spinelle et de rubis balais. Le premier est celui dont la teinte est la plus riche et la plus vive ; quant à l'autre, sa nuance rosée se rapproche de celle que l'on procure à la topze du Brésil en la brûlant. Cette ressemblance (ait que Ton vend souvent pour des rubis balais de simples topazes brûlées ; il est cependant facile de reconnaître la fraude.
Quant à sa comparaison avec le corindon rouge, on re* marque que le spinelle, approché très-près de l'œil, paraît au jour d'une simple couleur rosée, tandis que le corindon, quelles que soient la vivacité et la pureté de sa nuance, prend toujours , quand on l'observe très«près de l'œil , une teinte de violet pourpré très-sensible.
VIN6T-TROISIÈME ESPÈCE
OSHLÉKITB.
sxciifaijniBHT.
Sa poussière^ jetée dans Vacide muriatique chauffé^ se coni^ertit en gelée.
Forme primitive présumée, un parallélipipède rectangle.
Pesanteur spécifique, 2,98.
Les parties aiguës rayent la chaux fluatée et ont peine à attaquer le verre.
Exposée seule au feu du chalumeau, elle a été trouvée infusible par M. Berzélius.
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ANALYSE PAR FVCH8.
Silice. 20,64
Chaux , 35,50
Alumine. • • . . 34,80 ) 99,80 Oxyde de fer. • 6,56 Perte. • . 3,50
Variétés.
Cette substance, encore nouyelle» n'a étë trouvée jusqu'à présent que sous la forme de cristaux cubiques noirs, mais dont la sur&ee est recouverte d'un enduit jaunâtre , qui paraît être l'effet d'un commencement d'altération ; d'autres semblent corrodés.
Gisemens et localités.
La gehiénite a été découverte dans la montagne de Mazzoni, près de Passa enTyrol, par M. Fuchs qui la dédia à son ami Gehien. Elle a pour gangue une chaux carbonatée laminaire.
TROISIEME SERIE
SILICATES A PLUSIBURS BA8BS, CONTENANT DBS ALCALIS.
PREMIÉBB ESPÈCE.
NÉPHÉLINE.
Un fragment plongé dans T acide nitrique froid y perd sa transparence; sa poussière forme une gelée dans le même acide cliauffé.
Forme primitive, le prisme hexaèdre régulier.
Cassure conchoïde éclatante.
Pesanteur spécifique, 2,7.
Ses parties aiguës rayent le verre.
DifEdlement fusible au chalumeau en un verre blanc.
▲NAEYSE.
Silice. ..... 44,11 I
Alumine. ... 33J3 | 98,30
Soude 20,46 ;
Variétés.
Néphéline prinUtwe. Le prisme hexaèdre régulier.
Annulaire. Une rangée de facettes autour des bases.
GranO'lamellaire.
Aciculaire.
Ces différentes variétés ne se sont encore présentées qu'avec la couleur blanche unie à une transparence im« parfaite.
Gisemens et localités.
La néphéline se trouve dans cette roche que nous avons déjà citée plusieurs fois, qui est rejetée par le Vésuve, que l'on rencontre particulièrement à la Somma, et qui est riche eu substances rares et bien cristallisées. La néphéline s'y montre en cristaux nets et brillans, tapissant les petites cavités du mica vert qui forme la base de cette roche, où l'on remarque aussi toutes les plus belles variétés d'idocrase, de spinelle, pléonaste, etc. M. Fleuriau de Bellevue a trouvé la variété aciculaire dans le basalte de Capo^-Boi^o ; et on Ta trouvée tout nouvellement encore aux environs du Puy en Velay.
DEUXIÈME ESPÈCE
HAUTHB.
■wirauamiT.
Faisant gelée élans les acides.
Forme primitive, octaèdre régulier.
La forme habituelle est le dodécaèdre rhombc^d» CMMre inégale, léc^èrementJoiaante.
Pesanteur spécifique, 3,33.
Rayant sensiblement le Verre; fragile.
Éclat vitreux, couleur ordinairement tieat. Isolée et frottée, elle s'électrise rësineusement. Fusible au chalumeau en un verre bulleux, après avoir perdu sa couleur.
Silice S5,48
Alumine 18^87
Chaux 12,00
Potasse 15,i5 ) 96^55
Oxyde de fer. . 1,16
AoideralfuviqiM. it,89
F'ariétés.
Haûyne primitwe. Du Latium , où cette substance avait été découverte, et d'Andernach, près de Tabbaye de Laacb^i sur les bords du Rhin.
Granuléforme. Dans les roches rejetées par le Vésuve, et dans les pierres -ponces d'Andernach.
Gisemens et locaUtés.
L'haiiyne fut découverte dans les montagnes du Latium, par le minéralogiste Gismondi, aux environs [de Nemi, d*Albano et de Frascatî, associée à du mica et à du pyroxène vert. Depuis, elle a été retrouvée à la Somma, dans les roches qui sont si remarquables par la variété et par la belle cristallisation des substances qu'acnés renferment, telles que les idocrases, les pyroxènes> les méionites, les néphélines, le mica, etc. Depuis trri Ifipp Itipi Faii connaissait les petites pierres bleues de l'abbaye dç liMfib» )>rèft ^i'AttkrMdm «ne vieille chronique du p^jsi «» fywôt umbhAîi* «WMMI «tent
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des saphirs > et, d'après un examen attentif, on a reconnu que c'était la même substance que celle découverte en Italie, et dès lors on Ta retrouvée dans pluN^urs localité, mids toujours dans les terrains volcania^ teU qu'en Auvergne» dans un feldspath compacte et sonore.
Nous devons à M. Neergaard la première bonne description de cette nouvelle espèce, dont il a Sait hommage au respectable et savant Hauy.
TROISIÈME ESPÈCE
SPINILLANB.
Blanchit au chalumeau et s^y fond en émail blanc ^ lente» ment soluble dans les acides^ açec gelée.
Forme primitive, un rhomboèdre obtus.
La forme habituelle est un prisme hexaèdre ayant pour pointement le rhomboèdre primitif et le rhomboèdre tangent.
Pesanteur spécifique, 2,2.
Rayant le verre.
Silice. • . • • . 38,50
Alnmine 39,95
Chaux A, 14
Soud£. . « . , . 19,56 \ 9$^H
Oxyde de fer, . 1,50
Magnésie. . . 1,10
lAdideaulfun^iie. 4«i6
Eau, ,.*.«* 2;50
Il est remarquable de trouver'dans cette analyse la silice et Tacide sutfurique réunis.
Gisemens.
La spinellane a été trouyée en petits cristaux roussâtres dans des roches anciennes des bords du Rhin.
QUATRIÈME ESPÈCE
PINITE.
Fusible au chalumeau en un verre blanc et bulleux (1); odeur fortement argileuse.
Forme primitive, le prisme hexaèdre régulier.
Pesanteur spécifique y 29 92.
Rayant à peiue la chaux carbonatée ; facile à râc|er ayec le couteau.
Les diverses analyses qui ont été faites de la pinite diffèrent beaucoup, ce qui fait penser que cette substance est la réunion de plusieurs autres.
Variétés.
Pinite primitiçe. Un prisme hexaèdre réguUer.
Peridodécaèdre. Un prisme à 12 pans.
Stratifonne. Gros, cristaux qui semblent composés de couches parallèles aux bases, et dont Textérieur est recouvert d'une sorte d'enduit brun métalloïde.
Cruciforme. Deux cristaux croisés, mais sans régularité, et diffèrent par là des staurotides. Jusqu'ici cette substance ne s'est point encore rencontrée avec un certain degré de transparence ; elle s'offire toujours sous l'aspect de cristaux ternes et opaques de couleur grise.
(i) Suivant M. Berzéliiw, il faut que la pièce d'épreuye soit portée sur le charbon.
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Gisemens et localités.
La pinite parait appartenir essentiellement aux terrains anciens, car nous ne l'avons encore rencontrée que dans les granités, proprement dits, tels qu'en Saxe, dans les environs du Mansy et surtout à Sainte-Honorine, près de Falaise, dé« partement du Calvados ; celle d'Auvergne est disséminée dans un porphyre altéré argiliforme, et il en est à peu près de même de celle de Saltzbourg.
CINQUIÈME ESPÈCE
6ABR0NITE.
Fusible au chalumeau en "verre opaque; soluble dans les aciiles.
Ce minéral est le plus souvent jaunâtre à texture com^ pacte, éclat gras.
^ Rayant le verre.
La gabronite, qui présente assez d'analogie ayec la paranthine, a été trouvée dans les roches granitoïdes de Kenlig, près d'Arendal, en Norwége.
SIXIÈME ESPÈCE
LA2ULITB ( lasnrstein de Werner, yulgairemenU«pi«>
Soluble en gelée dans les acides 9 après atwt été calcinée f
fusible en un émail blanc par un feu prolonge. ,
Forme primitive, le dodécaèdre régulier. '"^ '
Pesanteur spécifique, 2,76 à 2;94« '
Rayant le verre.
Cassure mate et à gtain serré*
tiO NOUVMUX KLKM£NS
S'électrisaut résiftoa^emeat par le frottement quand il est isolé.
ANALYSE PAR If. CLIÎHENT PlEsORUE.
SiUce Z^%
Alqoiiae. . . « ; . M,%
Soude « • 2o,2 ] iOOfi
Carbonate de cbaux. M /
Variétés de formes et de couleurs.
Lazulite primitive. De Sibérie.
Émarginée dont les arêtes du noyau sont remplacées par des facettes.
AmorpJie. Renfermant des veines de fer sulfuré.
Lazulite bleu pourpré. C'est la plus belle qualité; il est rare d*en voir de grandes pièces.
Bleu céleste.
Bleu "varié de taches blanches. Qui sont dues à des substances étrangères.
GkéÊMtm, iiealiieMj umges^
La lazulite de Sibérie, la seule dont on connaisse la gisementy se trouve dans les granités du lac Baïkal^ où il forme un filon qui contient aussi des grenats, du fer sulfuré, du feldspath, et du talqftéatite «t QiiiQré.Get<;& lazulite n'est pas de la .pbis belle qualité, mais on cite la Perse, la Natolie et kl Clmie, comme fournissant celle qui est d'un bleu pur parsema de pyrites briUantesi, tan» mélange des matières blandi^ qfA nuiteut injGoiîment à aa Taleur* l^a belle lasuUi» est employée par le« gr^ireur^t par les artiste jfc qyi «'occuiieat de Texécution dea objets d'Qrn«i»Bnt, tels que Tâ«e% aocks^
plaques, pendules, etc.
On est parvenu à faire de la lazulite artificiçUe (bleu d'outre-mer ) aussi belle que la plu» belle iMuUt^ 09itu)^elte« il »^
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pas, pour la produire, de laire réagir chimiquement et en proportions convenables les substances qui constituent la lazulite naturelle ; il faut eu outre, un tour de main, dont un seol préparateur connut le secret.
SEPTIÈME ESPÈCE
BODAUTBR.
Formant une gelée épaisse dans tacide nitrique.
Forme primitive, le dodécaèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 3,37.
Rayant le vei're.
Les échantillons du Vétuve résistent au feu du chalumeau, et d'autres s'y foudeot avec boursoufQemeat, eu un verre incolore, ce sont ceux du Groenland (Benâïus).
Silke. 36,99 \
jUuoiite. .... st,&a ( .. t-
Soude. 84,56 *"'**
Acide inuriflMtiiMf &>» )
Variétés.
Sodaiithe primitif.
Massif.
Vert <d»ear plus ou moins intense.
Gisement et locaJUtés.
On a nd, dans nn« rocbe
compo >noîr et de grenats,
puis à :; et enfin, on l'a
ntroir Famphibole aricu-
kircB
HUITIÈME ESPÉGB.
AUPHIGÈNB.
Infusible au chalufneau, rayant difficilement le verre.
Forme primitive, le cube.
La seule forme qu'affecte cette substance est le tra-
pézoèdre.
Cassure raboteuse, quelquefois légèrement onduléci avec
on certain luisant.
Réfraction simple.
ANALYSE PAR KLAPaOTH.
Sflice. ... 53,76 \
Alumine. . 24,62 ^
Potasse. . . 21,55 j '
Perte. 0,28 ;
Variétés déformes et de couleurs.
Amphigène trapézoïdal. Solide composé de 24 £a.ces semblables. On ne connaît encore que cette seule variété de cristallisation.
Arrondi, hà. variété précédente, qui a perdu ses angles et ses arêtes par l'effet d'une cristallisation précipitée.
Altéré. Accident qui est probablement du à l'action du feu ou des vapeurs acides.
Amphigène. Incolore.
Blanchâtre ou grisâtre.
Jaunâtre.
Les amphigènes tran^parens «sont rares; le plus ordinairement, ils ne sont que translucides, et cuvent tout-à-fait opaques.
DE MINERALOGIE. SIS
G/semenSy localités, usages.
L'amphigènc , connU pendant assez long-temps sous la fiiusse dénomination de grenat blanc, se trouve particulière* mept dans les roches de la Somma, au Vésuve. Une circonstance très-remarquablc; c'est que presque toujours, au centre des cristaux d'amphigène, pn trouve un noyau d'une matière étrangère, le pyroxène.
L'amphigène n'appartient point exclusivement aux terrains volcanisés ; M. Lelièvre l'a reconnu dans une roche granitique des Pyrénées.
M. Léman a fait tailler^des amphigènes incolores de Frascati, près de Rome, qui font un assez bel effet, et qui ont même un certain éclat adamantin.
NEUVIÈME ESPÈCE
MÉIONITB ( aatnfols hyacinthe blanche de la Somma).
Aisément Jusible au chalumeau apec un grand bouillonne* ment et bniissementy en un verre spongieux. Forme primitive, prisme droit symétrique. Cassure transversale, ondulée et brillante. Pesanteur spécifique, 2,61.
Rayant aisément le verre.
ANALYSE
Silice 40,55
Alumine 32,73
Chaux 24,24 ) 99,49
Oxyde de fer. . . 0,18 Potasse et soude. i,8i
f^ariétés de formes et de couleurs* La jnéîonite est toujours cristallisée. Les prismes sont or-
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dinairement très-surbaissés. Généralement on rencontre cette substance en prismes à 8 faces terminés par un pointement à 4 faces ; c'est une forme analogie à celles que présentent le wernérite, Pidocrase, le zircon.
On pourrait quelquefois être porté à confondre la mélonite et la néphéline ; il faut se rappeler que les cristaux ^e néphéline sont toujours basés.
Granuliforme.
Méionite incolore.
Blanchâtre.
Gisemens et localités.
La méionite est une de ces substances qui font partie des roches rejetées par le Vésuve, «ans qu'elles paraissent aroir subi d'altération sensible ; sa gangue est souvent une chaux carbonatée lamellaire, et c'est particulièrement à la Somma que l'on trouve les plus beaux échantillons de cette substance.
DIXIÈME ESPÈCE
FELDSPATH
UOHAtMlBiri*.
Fusible au chalumeau en émail blanc, rayant le verre et ètincelant sous le choc du briquet.
On a long-temps confondu plusieurs substances sous le nom de felds'path , mais maintenant la division est mieux marquée. L'analyse chimique donnait à elle seule une différence; ainsi, certaines espèces renferment de la potasse, d'autres de la soude, mais en quantités atomiques égales.
Les cinq variétés principales qui constituent l'espèce feldspath sont :
1 • Le feldspath orthose ;
2' L'albite^
DI MINÉRALOGIE. Mi
3*^ La içhyacolite ; 4^ La labradorite; 5<> L'anorthite.
1** f^ariétét^^wwDWkn oethosb.
Forme primitive^ le prisme rhombôldal dbliqtie.
PeMAteur spécifique, 2|fi8«
Le feldspath préëeate trois clivages*
ANALYSE Dû FELDSPATH DÛ SAINT-GOttAED.
Silice. .... 64,20 I Alumine. . . 18,40 > 90^65 Potasse. • . . 16,95 )
Variétés de formés^ tUêU» et coulêmrê.
Orthùse cristallisé. La foti&e primitive se trottVè danft la natare ; Haîiy nommait cette forme binaire^ et il aâmettftlt pour forme primitive un autre prisme rhomboïdal qui dérive de celui-ci d'une manière très-simple, et qui est là forme dominante dé la nature. Il y a une troisième forme prismatique presque rectangulaire, qui se rencontre aussi asset fréquemment « c'est Cette forme qui domine dans les granités
et les trachytes.
Orthosé Modifié. Les angles et les arêtes du primie primitif sont souvent remplacés par des faces | souvent plaiieiuCs biseaux se réubisseht, il y en a fréquemment trois« Quatre arêtes parallèles de la forme primitive sont souvent remplacées par des faces qui n'ont jamais le poli des atitccafiloei| et se distinguent de suite par leur aspect terne.
Hémittopies, Il y a dans les cristaux de feldspath une hémitropie asses communci -elle cqnsiste en une demi-révolution d'une moitié du cristal primitif coupé par le plan diagonal qui contient la grande diagonale de chacune des deux bases; il est facile de voir qu'il ne doit point en résulter d'angle
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rentrant, et qu on ne peut s'apercevoir de cette hémitropîe que parce que tous les clivages s'arrêtent à un même plan , qui est ce plan diagonal; c^est une difiFéreuce capitale avec Talbite, pour laquelle l'hémitropie a lieu suivant le plan diagonal correspondant à la petite diagonale de la base, d'où il résulte un angle rentrant biea marqué.
II y a dans le feldspath orthose deux autres hémitropies, qui y cette fois, donnent lieu à des angles rentrans> mais sont moins importantes que celle que j'ai signalée en pre* mier lieu.
Laminaire.
Lamellaire.
Globulaire. Globules plus ou moins gros engagés dans les variolites et dans le porphyre orbiculaire de la Corse.
' Schisteux. Composé de feuillets plus ou moins épais, séparés par des enduits micassés.
Compacte. Nommé aussi pétrosilex^ à cassure esquilleuse, éclat gras ; de couleur grise ou verdâtre, quelquefois rouge. Cette variété, d'un vert foncé, se trouve dans les Vosges ; la variété rouge se trouve. en Suède. On pourrait confondre le pétrosilex avec certains quarz, mais sa fusibilité au chalumeau l'en distingue.
Rhésimte. Éclat résineux, cassure inégale, fortement translucide^ trè$-pett tenace, ce qui le distingue du pétrosilex, qui jouit d'une grande ténacité, puis sa densité est moindre ; sa couleur est aussi assez so^ivent verte ou rouge* Il contient toujours beaucoup d'eau.
Feldspath décomposé, kaolin. Se présente à l'état terreux, disséminé dans le granité. Lorsqu'on en fait l'analyse, on y trouve toujours un peu de potasse; mais elle provient de feldspath non décomposé mélangé ; et il résulte des expériences de M. Becquerel que le kaolin est du feldspath qui a perdu sa potasse et une partie de sa silice à l'état de sili-
icate dépotasse : aussi le kaolin n^est-il plus fîisikle au cha* Inmeau.
Orthose incolore (adolaire) dtt Saiot-Gotliàrd^ en grancb cristaux.
Blanc et opaque ^ pétunzé des Chinois. *
Blanc et translucide^ de Gmanacuato, au Mexique.
Blanc 'verddtre (adulaire) du Saint-Gothard.
Roug& obscur^ commun dans les pays gpranitiques.
Roscy deBarens.
GriSf de Norwëge et du Mont-Blanc.
Noiry de Vauze, en Savoie.
yert céladon^ en Sibérie (vulgairement pierre des amazones).
Chatoyant nacré (vulgairement pierre de lune), trouvé d'abord au Saint^othard, puis à Geylan.
Âçenturine jaune à pluie d'or (vulgairement pierre du soleil), paraît parsemée d'une infinité de points brillans sur un fond jaune d'or; de l'ile de Cedlovatoï, près d'Archangel^ en Russie. Variété rare.
jâçenturiné vert à pluie d^ argent. Fond d'un vert tendre parsemé de points argentins; de Gatherimbourg, en Sibérie.
2* Variété. — albitb.
Forme primitive, prisme rhomboïdal oblique. Pesanteur spécifique, 2,64.
L'albite n'offre que deux clivages, tandis que le feldspath orthose en a trpis.
ANALYSE DB l'aLBITE DB FIHLAMDB.
Silîcé 67,91
Alumine 49,61
S^«<ie 11,12 . ^^^^
Chaux 0,66 > *'''''^
Oxyde dç manganèse. 0,47 Oxyde de fer 0yS3
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Les crisCaul d'albitd sont beaucoup moins éclatans que ceux de feldspath orthose ; mais la meilleure distinction est sans contredit Fhémitti^ie dont nous ayons parUi quand elle existe.
L'albite présente des variétés do couleur analogues à celles du feldspath oithose ; nous n'insistdroûs pas sur cas yariétés.
Jade (nephrit de Warneri pierre dd lU des Chinois, pierre néphrétique)» parait devoir être rangé parmi les yariétéa de l'albite.
Aspect gras, transparetlcie analogue à celle de la cire blanche, grande ténacité ; très-sonore.
La couleur de cette substen<se est terne, elle paise du ^is sale au gris verdâtre et olivâtre.
3" Fariété. — rhYagolite»
Cette substance est facile à distinguer du feldspath ortbose et de l'aîbite, parce que ses cristaux sont fendillés co'mme s'ils avaient été étonnés. On trouve cette variété dans les porphyres du Mont-Dor et dans ceux des bords du Rhin.
La rhyacolite contient de la potasse comme le feldspath orthose, mais la silice est en moins grande quantité compâ* rativement aux bases ; la fusibilité est plus grande.
4^ Fariéti^ *^ laskadorits.
Forme primitive, prisme oblique rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 2,70.
La labradorite a deux clivages comme l'albite, maïs ils sont plus^faciles, «t l'un d'eux offre un éclat chatoyant.
Une différence capitale entre la labradorite et le feldspath ou l'albite consiste en ce que ces deqx dernières substances sont inattaquables par les acides, tandis que la labradorite est très-alliée après quelques jours dé digestion dans l'acide nitrique.
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ANALYSE Dfi LA LABRADORITE DU LABRADOR*
Silice 65,75
Alumine^ • • 26,60
Soude. ... -4,00 V ^
Chaux. . . . 11,00 1 ^^'^
Oxyde de fer. 1,25
Eau 0,50
La labrftdotite 86 rencontre presque toujours àtec la fbrhie fitiiDiti^ ou une forme hémitrope. Les cristaux sont fort peu VAriés» et en général très-peu colorés.
5* Fariéte. — anortbite .
Forme primitive, prisme oblique rhomboïdal. 8e« cristaux n'ont été indiqués jusqu'à présent que datm les laves du Vésuve.
ANALYSE DE l'aNORTHITE.
Silice 44,49 \ «i
Alumine 34,46
Chaux 15,08 \ 100
Magnésie 3,26
Peroxyde de fer. 0,71
APPENDICE
Verres volcaniques.
ir
Il y a une grande incertitude sur la classification des verres volcaniques, mais on s'accorde généralement maintenant à les placer dans l'espèce feldspath.
PerlUe globulaire. Cette substance se présente en grains soudés ensemble, à éclat et cassure vitreuse. Les plus beaux échantillons proviennent de l'Islande^ de l'Irlande, de la Bohême* La perlite contient de l'eau, et présente beaucoup d'analogie avec le feldspath résinite.
Obsidienne. L'obsidienne est un verre parfait semblable à
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nn laitier. La cassure est complètement concholde ; la couleur est le noir foncé, mais elle est duc à des matières diarbonneuses, car l'obsidienne est fusible en émail blanc. La composition de Tobsidienne n'est point constante zdans plusieurs analyses on a trouvé 5 pour 100 de potasse , dans d'autres, 10 pour 100 de potasse et soude, dans d'autres enfin, 5 pour 100 de soude.
Pierr^ponce. La pierre-ponce est un yerre Tolcaniqae qui doit à sa structure une grande légèreté qui lui permet de surnager lorsqu'on le plonge dans l'eau ; %on tissu est trèsfibreux, ce sont des tubes juxta-posés. Il est bors de doute que la pierre-ponce ne soit de l'obsidienne boursoufflée par le dégagement d'un gaz, et dans beaucoup d'écbantillons on Toit parfaitement le passage de l'obsidienne à la pierreponce.
Les analyses de diverses pierres-ponces ont mentionné plutôt de la soude que' de la potasse.
GisemenSy localités^ usages.
Le feldspath orthose lamellaire ou cristallisé forme souvent des filons, mais son véritable gisement est dans diverses rocbes ; les granités, gneiss, siénites, en sont en grande partie composés. Les cristaux sont bien marqués dans le granité graphite et cet*tains porphyres; on dit qu'il en tire aussi dans certains traâiytes et certaines laves ; mais il y a lieu à discussion sur ôe point.
L'albite cristallisée forme des veines et de petits filons dans les granités des Alpes, mais ne constitue pas de granités ; il y a cependant des granités qui renferment beaucoup d'albite disséminée, tel est le granité des monts Ourals. La diorite est une roche opposée à la siénite ; elle contient l'albite alliée à l'amphibole, comme l'autre contient le feldspath allié à ce même amphibole. Les seules laves contenant de l'albite sont celles des volcans des Andes.
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La rhyacolite existe peut-être dans les trachy tes du Mont- Dor et les lavés. de Ténériffe et d'Auvergne.
La labradorite forme aussi des veines et des filons^ mais n'entre dans aucun granité ; elle forme des roches particulières, par exemple l'hypersthène-roche; on en trouve beaucoup en Ecosse, en Norwége. L'euphotide est formée de labra* dorite alliée au dialtage; de même la roche pyroxénique est formée de labradorite alliée au pyroxène. Le principal gisement de la labradorite est dans les roches volcaniques.
L'anorthite n'a été trouvée jusqu'ici que dans les laves du Vésuve.
Il existe un feldspath terreux qu'il ne faut pas confondre avec le feldspath altéré, il n'est pas très«répandu.
Le pétrosilex forme des masses intercalées dans un terrain qui correspond au grès rouge, puis il entre dans un porphyre rouge dont il forme la pâte.
Le feldspath résinite forme des filons de l'âge du grès rouge ; il y en a un au pied du Cantal.
On exploite à Saint-Gaudens un kaolin à basé de Uthine au lieu de potasse.
L'obsidienne forme des filons dans les terrains volcaniques , c'est comme pour le feldspath résinite ; de même les pierres-ponces appartiennent seulement aux terrains volcaniques.
. Les plus jolies variétés de cette espèce sont employées dans la bijouterie et dans la décoration ; les feldspaths aventurinés et chatoyans se taillent en cabochon, parce que cette forme convient au jeu de leurs reflets ; mais les variétés opalines se prêtent, par le volume des masses que l'on peut se procurer, au travail du lithoglypte, qui sait en exécuter des vases, des tables, des socles plaqués, solides ou d'une seule pièce.
Quant au feldspath décomposé (kaolin), qui forme des espèces de filons à travers le gneiss altéré, et où il se montre
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«•socié «u quarx et au mica^ tout le monde sait que o'ettlui qui forme la base da la pâte de la porcelaiae, eo même temps qua le feldipi^th blanc laimaaire (petunzë) forme la couTerte
J et le fondant de c^tte même porcelaine.
Il existe de vastea dépôts de ce feldspath décomposé en
; Russie, en Saxe, à la Chine, en Angleterre et «n France (!)• Pour l'ordinaire, ces dépôts font partie des terrains prinitift ; mais on en a découvert un {^and amas à IKgnac, dé* parlement de la Charente, qui recouvre un calcaire maria, analogue, d*après N* de Morogue, à notre calcaire à gry« phi te; et ce kaolin, suivant toute apparence, a été trani' pQrté au lieu qu'il occupe, depuis qu'il est à l'état pulvérulent.
Trois clivages, dpnt un parallèle à la base, trèsrfiseiles. Le jade est ordinairement réuni au diallaga vert» Lu Chinois, qui en font le plus grand cas, le trouvent dans Je lit de certaines rivières qui traversent les monta Himalaya ; ils le nomment iuj et en réservent les plus grandaa pièces posr le trésor de l'empereur, qui en £sit des présena. Parmi ceux qu'il adressa, il y a quelques années, au roi d'Angleterre» oa remarquait deux sceptres de lu; ils en exécutent aussi des plaques et des iustrumens de musique nomméa iingi* U jade, qui se trouve aussi sur les bords de la rivi^ des Anszones et dans une île voisine de la Nouvelle-Zélande, a été pendant long -temps considéré comme une des aubslaoces les plus propres à prévenir et même à guérir pluaifiirs v» ladies ; de là son nom de pierre néphrétique*
■rp»^'^l»"ip»w»»'< »»^ ^"^^^T*^**^^— i»^iiy«
(i) Voyez !a Mkéhilogie appliquée aux arts , t. III.
m I>£ MUfÉEA^OGIE. %u
ONZIÈME ESPÈCE
TRIPHANE (spodomène de Dendrade).
««irAumirT.
Fusible avec boursoufflement en un 7/erre trcmsparent; se eUi^isantj quand on le chauffe au creuset ^ en parcelles jaunes j qui passent insensiblement au gris cendré.
Forme primitive , prisme droit rhomboïdal.
Trois clivages dont un , parallèfe au plan diagonal du prisme primitif, est le plus facile. '
Pesanteur spécifique, 3,2.
Rayant le Terre, 4tinoelant sous le choc du briquets
Eclat tirant sur le nacré.
^^JOSï^Z ou ÏRIPaAKK 0'UT0| PÀ^ AAVWOSON.
Silice 66,40 \
Aï"™ine 26,» I
Lithine 8,85 ( ^^^'"^
Variétés de tissus et de cotdeitrs.
Triphane laminaire. D'Uto et de Bavière. FibrO'laminair^K Du Groenland»
Haûy n'a point eu occasion d'étudier des cristaux entiers^ mais seulement un prisme hexaèdre fracturé. Triphane gris et nacré*
Gisemens et localités.
Le triphane a été découvert pour la première fois dans la mine d'Uto en Suède, par M. Dendrada; et depuis en Tyrol, par. M. Léonhard.
La 6Wgue du triphane ^ Smèdb Mt un granîto à gros SraiBft^ dM( k fekkpitb e»t d'ua r«>use vif; eelh du tri*
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phane du Tyrol est un feldspath blanc mêlé de mica en lames. Ce minéral est rare.
DOUZIÈME ESPÈCE
PETAUTHE.
. .Forme primitive, prisme rhomboïdal droit, divisible par un plan qui passe par la petite diagonale de ses bases ; les pins du prisme sont nacrés, les bases n'ont qu'un léger degré de luisant.
Pesanteur spécifique, 2,43.
Rayant fortement le verre, et étincelant sous le choc du briquet.
Surface éclatante et parfois nacrée.
Fusible au chalumeau en un émail blanc ou en un verre transparent huileux.
Insoluble dans les acides.
ANALTSX PAR ARFWDSOll.
Silice..... 79,212 Alumine. . . 17,225 Lithine.. • . 5,761 ^
f^ariétés de tissus et de couleurs.
Petalithe laminaire.
Lamellaire. Mêlé de quarz gris et de paillettes de mica blanc.
Petalithe blanc.
Rose.
Verdâtre.
Gisemens, et localités.
Le petalithe fut découvert aux mines de fer d'Uto, en Suède, par.M. Dendrada. On cessa de trouver ce minéral pendant
assez long^;temps^ et il s'offrit de nouveau aux recherchés de M. Suédenstierna qui en adressa des échantillons au célèlnre Haiiy , dans lesquels il reconnut les indices d'une division mécanique particulière , qui suffît pour lui faire consi* dérer ce minéral comme devant constituer une espèce distincte de toutes les autres connues jusqu'à ce jour, et ce jugement fiit confirmé d'une manière saillante par la décou* verte du lithion que fit M. Arfwdson^ en analysant le peta« lithe f qui est encore un minéral assez ]*are dans les colléetions.
TREIZIËMB ESPÈCE.
FELDSPATH APYRB ( andaliuU de Werner).
StOlTAXJaiBVT.
Infusible au chalumeau^ rayant très'facilement le quarz.
Forme primitive, prisme rhomboïdal droit.
Pesanteur spécifique, 3,00.
Cassure lamellaire ; couleur généralement rose ou blanchâtre. Les <;ristaux sont souvent recouverts d'une couche de mica.
ANALYSE PAR VAUQUELIN
Silice 32 \
Potasse. ... 8 j "
Oxyde de fer. 2; ^, ^7
Le nom de cette substance lui vient de 'ce quelles angles de ses cristaux se rapprochent de ceux dés cristaux de Feldspath. Quoique son type cristallin soit lé prisme droit rhomÈoïJal, il n'y a jamais qu'un seul angle solide de modifié, ce qui est une anomalie a la loi de symétrie.
M. de Bournon a découvert ce minéral depuis lon{3^-temps dans les ^aoites du ci-deyant Forez ; mais ensuite on l'a
Irovfé en Espagne , en Tyrol et en Bavière, toujours dam éêê roches anciennes.
QUATORZIËME ESPftCB.
EUDIALITE.
* " fiusibie au chalumeau^ soluble dans les acides en gelée. Forme primitive , rhomboèdre aigu.
Pesanteur spécifique, 2,89.
Rayant difficilement le verre.
Ce minéral est lamelleux et d'un violet rougeâtre.
ahaltse PAa steometea.
Silice 05,32
Zircone 11,10
Chaux , 9,78
Soude. # 13,82 v nn !»«
Oxyde de fer 6,75 ^ ^'^
Oxyde ^ manganèse. 2, 06 Adde muî^îatique. • . 1,05
Eau.'. . . 1,80 ;
Cette substance ne contenant pas d'alumiue ne peut pas être regardée comme un mélange de sodalithe et de zircon puisque lesodalithe contient 32 p. 0/0 d'alumine.
Ce métal a été trouvé au Groenland associé au sodalithé etàTamphibole.
#iIlllXliMK KSràCB.
AGHIIITE.
•lavAiaMsvv.
Fusible du chalumeau en email noir, inattaquable par Us
Forme primitive, un prisme rhomboïdal oblique.
DE MINÉAiLLOGIE. ' Ml
Pesanteur spécifique^ 3,24.
Rayant le verre.
ANÀLTSB PAR BERZ^LIUS.
Peroxyde de fer ^1,Î6
Soude 10^40 } 98,70
Chaux , . • 0,72
Oxyde de manganèse. 1,08
Gisemens,
Ce minéral, long-temps confondu avec la tourmaline , se trouve engagé dans du quarz près de Kongsberg, en Nor« wège.
SEIZIÈVE ESPÈCE.
TALC
nOlTALBMBirT.
Toujours susceptible édétre gratté auec le couteau^ pous* sière douce et savonneuse.
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal.
S'électrisant résineusement par le frattement.
Souvent infusible , blanchissant ou o£Frant à peine quel* ques indices de fusion à ses extrémités les plus minces. • . Le talc est une substance très-compliquée ; on distingue pla«ieiirs variétés dont voîci la composition.
AHALYSE DU TALC LAULLEUX DU SAII!li:*apTIMJU>«
"V fiâiice "152,00
Magnésie. •• 50;OO Oxyde de fer. 2,60 \ 98,75 Alumine. • • 1,50 Potwe* • • • â J5
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ANALYSE DE LA SliATITE DE BAREUCTH*
Silice. • . . • 59,50 \
Magnésie. . • 50,50 I oa ni\
Oxyde de fer. 2,50 ( **'"^
Eau 5,50 J
ANALYSE DE LA SERPENTINE DE CORSE
Silice 36,00
Magnésie 46,00
Chaux 2,00 ) 99,50
Oxyde de chrome. 0,50
Eau 15,00
ï^arietés déformes^ de tissus et de couleufs.
Talc hexagonal. Xin prisme à 6 pans très-courts , souvent lamelliformes.
^ Laminaire. Vulgairement talc de Venise, d'un blanc verdâtre» nacré et argentin.
Lamellaire. Violâtre ; de Guanaxuato au Bfe:iique.
Ecailleux. Vulgairement craie de Briançon , d'un blanc ▼erdatre nacré , se divisant par écailles partielles et non continues*
Radié.
Talc stéatite. Contexture s&rrée ; ca^mure ëcailleuae, 8ii8« ceptible d'être travaillée sur le tour et polie ; aspect de la cire ou du savon fin. Ses variétés de couleurs sont assez re« marquables ; on distingue les suivantes :
Grîs verdâtre. Faux jade.
Vert obscur. Idem*
Vert ePémeraude. Trè^'Tàre.
Vert olivâtre Faux jade,
■Incarnat, Pagodite, pierre à magot.
Talc ollaire (vulgairement pierre ollaire). Cassure terreuse, tendre, susceptible d'être travaillé au tour , mais non capa» ble de prendre le poli, renfermant souvent des lamelles de talc et de diallage.
Talc chlorite. Assemblage d'une infinité de petites lamelles vertes, formant de petites masses, recouvrant simplement certaines espèces n^ftérales cristallisées, ou entrant dans leur^ composition par voie de mélange. On prétend avoir observé dans cette variété des indices de prismes hexaèdres microscopiques ; le plus souvent elle est finement granuleuse, mais quelquefois on la trouve sous l'aspect schistoïde ou tout-à-fait com|)acte, alors elle passe à la variété suivante :
Serpentine, La couleur est le vert foncé, mais il y a toujours deux teintes de vert qui forment de^ bigarrures, c'est de là que vient le nom de cette roche. On a distingué deux variétés, la serpentine commune qui est opaque, et la serpea^ tine noble qui est translucide.
La serpentine a la ca*ssure très-esqui lieuse, elle est fort tendre, se coupe facilement ; elle est infusible au chalumeau, Des filets d'asbeste et des filons de calcaire traversent souvent les masses de serpentine. Cette substance est souvent intimement mélangée de fer oxydulé et de fer chromé.
Talc zographique (vulgairement terre de Vérone). D'un
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¥er| foncé €(tti tire tm le bleutbmis les places nooY^leiiiait grattées ; eassure terreuse, grain très*fin.
Pulvérulent» Il contient une forte dose de silice.
APPENDICE. '
Talc pseudomorphique. Le talc est une des substances qui parait être la plus prédisposée à prendre la forme et la place des substances qui lui sont tout-à-fait étrangères. C'est ainsi que l'on en trouve qui a remplacé, . Le quarz hyalin prisme.
Le quarz hyalin émarginé.
La chaux carbonatée primitive, si rate dans la nature.
Les variétés équiaxe et métastatique.
Le feldspath quadrihexagonal.
Le pyroxène triunitaire, etc.
Gisemens^ localités y tirages.
Le talc 9 sans former des roches importantes dans la na« ture par leur étendue , compose cependant des amas assez remarquables, et se trouve, non seulement par places et par captons, mais aussi disséminé^ à la manière du mica, dans des contrées et des chaînes de montagnes entlèreS| telles que le groupe du Mont-Blanc, par exemple, où il joue absolument le même rôle que le mica dans les granités, et particij^e ainsi a la composition de la roche que l'on nomme Protogine. Parmi les variétés de talc qui se trouvent en masses notables, nous citerons :
Le talc stéatîte et ollaire , qui se trouve en bancs ou en masses assez étendues pour que plusieurs d*entre eux soient exploités de temps immémorial pour les usages domestîques.
Le talc schistoïde , qui abonde au Saint-Gothard , et qui sert de gangue au disthène et à la staurotide.
m; mittëralogie: m
Lo talc laminaire ^ qai accompagne touteut Itt rodllBa serpentineuses.
Le talc ehlorite, qui prend quelquefois une texture schis* teuse, et qui sert de ^ ang^ua à certains grenats irolumineux et au fer oxydulé octaèdre de Suède , de Corse et de Pié* mont.
Le talc zographique, qui se trouve en nœuds dans les amygdaloïdes^ etc.
Enfin , suivant Haiiy et plusieurs autres minéralogistes qui partagent son avis, lorsque le talc stéatite perd sa pu« reté, qu'il reçoit dans sa masse quelques substances étrangères, comme le grenat, le diallage, l'asbeste, qu'il se trouve tellement pénétré de fer, qu'il se décèle par son action sur l'aiguille aimantée ; il passe à la serpentine ou plutôt il se change en serpentine , et l'on sait que cette roche est aséez importante dans la nature , puisqu'elle forme en Bohême et ailleurs des masses fort étendues. Le gisement de la ser* pentîne est très-defférent de celui des autres espèces de talc; cette roche forme toujours des mas^s anomales; elle eit ac* compagnée de dolomies, de sources Sî^és, etc.
L'on emploie depuis des siècles la plerje ollaire à la &hri« cation des marmites et des pots de ménage. Il en existe uno exploitation près de Corne, qui remonte, dit- on , au temps de Pline; les montagnes du Valais en possèdent aussi plusieurs où l'on exécute des poêles pour le chauffage des ap« partemens.
Les stéatites sont employées pour l'exécution de quelques objets d'ornéiiient et de caprices^ tels que deè arûèê et des caricatures chinoises, connues sous le nom de magots.
La craie de Briançon sert à tracer sur le drap ; le talc blanc laminaire formait la base du fard des dames ; la terre de Vérone, ou talc zographique, est employé dans la peinture à fresque , dans les décorations et dans la fabrication des
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stûcs colorés. Enfin , les serpentines se travaillent sur le tour, en J^oîtes à thé, lampes, écritoires, etc.
DIX-SEPTIÈME ESPÈCE
MICA (gUmmer de Werner, YQlgairement or et argent des chaU^ poudre d'or,
pain de corbeau , etc. ].
siovkLBxairT.
Éclat métalloïde doré^ argentin ou bronzé^ divisible en la' mes ou en paillettes excessivement minces, élastiques, et qui se déchirent plutôt qu^elles ne se brisent.
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 2,65 à 2,93.
Très-faciles à rayer, même avec l'ongle. ,
Poussière blanche^ quelle que soit la couleurl^ la variété; toucher onctueux. ^ ,
S'électrisant vitreusement par le frottement.
Fusible au chalumeau en émail blanc, gris ou verdâtre. Cet émail fait mouvoir l'aiguille aimantée quand il provient d'un mica noir.
Le mica est une substance dont la composition est variable^ et cette diversité d'élémens correspond à une différence dans les propriétés de double réfraction ; ainsi, d'après Berzélius, le mica dans lequel la magnésie domine sur les autres Bases, présente la double réfraction à un axe, et celui dans lequel la potasse ou la potasse et la lithine dominent, jouit de la double réfraction à deux axes. Yoici quelques analyses.
ANALYSE P'UN MICA A UN AXE REPULSIF, DB Sn^RIE.
Silice 412,01
Alumine. . • . • • 16,05
Peroxyde de fer. 4,95 . ot 40
Magnésie 25,97 [ "^'*''
Potasse. . »... 1,65 ■ ^
Acide fluorique. . Q,68
ANALYSE d'un HICA A DEUX AXE8.
Silice. 46,40
Alumine • i8»50
Peroxide de fer. • • • 20,00 \ 98,50
Potasse ii,20
Oxyde de i&angaiièse. 8,40
ANALYSE d'un MICA A DEUX AXES DE BOHEME.
Silice 44,28
Alumine. 24«63
Peroxyde dé fer. 14,33 . ^^ ,. .
Potasse 9,47 i **'
Litfaine. . . . . . . 4,09 I * •
Acide fluorlque. 5,14 )
Variétés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Mica primitif , En prismes rhomboïdauxi ordipairement trèsK^oûrts.
Prismatique. En prismes hexaèdres réguliers très«courts; quelquefois trois des côtés de l'hexagone ont pris un accroissement considérable aux dépens des trois autres, ce qui donne à ces prismes ou à ces lames l'aspect triangulaire ; de Sienne, en Valais. ^
Foliacé. En grandes feuilles de plusieurs pieds de large (vulgairement verre de Moscovie).
Lamelliforme. En lames ou paillettes de peu d'étendue.
Écailleux. En masses composées d^une infinité de parcelles qui s'attachent aux doigts.
Testacé. En petites masses con^posées de petites lames curvilignes.
Filamenteux. En filameus, ou plutôt en trèstpetites lames, longues et étroites.
Distique. En masses composées de lames disposées dans leur, fracture comme la barbe des plumes (vulgairement mica en épi) ; des Pyrénées.
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Pulvérulent* Vulgairement poudre d'or; de la Lorraine allemande.
En masse. Constitue la lépidolithe ; on distingue deux espèces de lépidolithe'sy Tune est ro^ée.
Mica métalloïde jaune JCor (vulgairement or des chats).
Argentin (vulgairement argent des chats)*
Verdâtre^
Jaunâtre.
Rougeâtre. • •
Brun.
Violet ou nias (ancienne lépidolithe).
• Violet foncé. Manganésifère ; de Saint-Marcel , en Piémont. Noir. Cette couleur n'est souvent que le résultat de 1 a réflexion. Le même mica, observé par réfraction, est ordinairement vert foncé : tel est celui de ISibérle.
Le mica est transparent , translucide ou opaque, suivant que ses lames sont plus ou moins épaisses. Celui qui réfléchit les couleurs de Tirls est arrivé à un point extrême de ténuité. Haiiy a calculé que les points qui réfléchissent les rayons bleus^ n'avaient qu'environ 43 millionièmes de mil* limètre , ou un 6 millionième de pouce ; cela tient au même phénomène des anneaux^coiorés, qui est la cause des reflets de l'opale, de l'iris des verts antiques, de l'iris interne du quarz, etc., etc.
GisemenSy localités y usages.
Le mica appartient d'origine aux terrains les plus anciens* C'est parmi les roches primordiales qu'il a pris naissance j mais ayant été soumis aux accidens et aux remaniemens qui ont dispersé les élémens de ces roches, il s'est trouvé incorporé dans les montagnes secondaires, dans les terrains modernes, et même parmi les dépôts de nos dernières alluvions. C'est ainsi qu'on le voit entrer comme principe constituant' dans les granités ;
DE BimÉRALOGIB. 1M
Qa'il forme la plus grande portion de la masse des gneiss et des micas schistes ;
Qu'il feit partie des grès psammites qui accompagnent la houille, et qu'il brille dans la plupart des sables de nos ri- TièreSy qui, ea raison de la légèreté de ses paillettes^ le transportent au loin, et vont le déposer au sein des mers. Outre cela, ce minéral se trouVe accidentellement dans une infinité de roches calcaires, quarzeuses ou feldspathiques*
Le mica n'est point étranger aux pays volcaniques antî* ques, non plus qu'à ceux qui brûlent encore de nos jours. On le trouve disséminé dans les trachites, et les roches de la Somma en renferment des lamelles serrées et aggrégées, d'une cou* leur vert foncé, ou tout-à-fait noire ; il s'y présente même en cristaux d'une netteté remarquable.
Les plus grandes feuilles de mica ont été trouvées en Sibérie ; on en cite de deux aunes et demie en carré, ce qui répond à 9 pieds dans chaque dimension (3 mètres). Il s'exploite avec succès pour le service de la marine impériale et pour l'usage des particuliers qui en vitrent leurs maisons, les lanternes, etc. Sa principale qualité est de résister au choc par son élasticité, ainsi qu'aux commotions de l'artil* lerie ; du reste, sa surface arrête la poussière, ce qui à la longue nuit à sa transparence.
Dernièrement on a utilisé le mica du Limousin, dont on a trouvé des feuilles de la longueur de la main, pour en tailler de petites lames carrées entre lesquelles on conserve le vaccin. Ces jenners, ainsi qu'on les nomme, sont plus commodes que les plateaux de verre que l'on ne peut introduire dans une lettre, et qui sont sujets à se briser. Le mica sert aussi dans les habitacles des boussoles marines.
DIXl-HUITIÈME ESPÈCE.
TOURVAUNE ( autrefois schorl éleeUricnie).
Électrique par le frottement et par la chaleur (1).
Forine primitive, un rhomboïde obtus.
Cassure transversale, conchoïde, à petites évasures, et quelquefois articulée.
Pesanteur spécifique, 3,0 à 3,4.
Rayant le verre.
Réfraction double, à un degré médiocre.
La plupart des cristaux prismatiques sont transparens dans le sens de leur épaisseur, et opaques dans le sens de leur longueur.
Fusible au chalumeau en émail blanc ou gris (la variété rouge exceptée).
ANALYSE DE LA TOURMALINE NOIRE PAR BOWBT
Alumine. . ..... 38,S3
Soude et potasse. . . 3^5
Chaux ,_^ 0,96 )^ 100,00
Protoxyde de ferl • 21,36
Acide borique. . . tft%f9} i /
Matières volatiles. • N^j>î5
ANALYSE DE LA TOURMALINE VERTE DU BRl^SIL.
Silice 35,20
Alumine / 35,50
Soude ^ %fi^
Magnésie. . • . 0,70 ) 100,00
Chaux 0,55
Oxyde de fer. . 17,86
Acide borique. . 4,10 ]
(i) Voyez ci-après les détails sur cette propriété.
ANALYSE DE LA TOUEMAUNE ROUGE
Silice • . 4242
Alumine • . • 56,43
Potasse. , 2,45
Lithine 2,04 . o- ,.
Chaux 4,20 > ^^'^
Oxyde de mauganèse. 6,32
Acide borique 6,44
Matières volatiles. • • 1,31
Variétés de formes.
Tourmaline trédécimale. Un prisme à 9 pans, terminé par deux sommets dissemblables , dont l'un à 3 £sicettes hexago* nales, et l'autre à deux.
Sexdécimale. Un prisme à 6 pans ; un sommet à 6 faces, dont 3 carrées et 3 hexagonales; l'autre sommet composé de 4 £ices triangulaires.
Nonoseptimale. Un prisme à 9 pans ; un sommet à 4 &ces triangulaires,- et l'autre à 3 faces hexagonales.
Les dix-neuf Tariétés de tourmalines décrites par HaÛy sont toutes composées de prismes , généralement assez allonges , à un grand nombre de pans, et terminés par deux sommets très-dissemblables, en raison de la propriété électrique.
La plupart des cristaux de tourmaline ont la forme de prismes très«allongés, très-surcharges de pans, et dont les deux sommets, quand ils en son^t pourvus, diffèrent toujours par le nombre de leurs facettes, ainsi que cela arrive constamment à toutes les substances électriques par la chaleur. Haûy en a décrit dix-huit variétés dans sa nouvelle édition.
Çylindro'ide. En prismes arrondis par les nombreuses cannelures dont ils sont surchargés, accident qui est commun à toutes les yariétés de couleur de cette espèce, quelle que soit leur localité.
Sublamellaire. De Carinthie.
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Aciculaire, Ea aiguilles divergentes , plus ou moins fines et plus ou moius longues^ formant des masses ou de simples globules.
Capillaire. En filets excessivement déliés^ qui les font comparer à des cheveux ; se trouvent quelquefois dans l'intén|ur du quarz hyalin, comme le titane.
Variété9 de formes et de couleurs.
Tourmaline incolore. De Sibérie.
Blanche. Du Saint-Gothard.
Kiolette. De Sibérie.
Rouge cramoisi. Quelquefois chatoyante quand elle est polie ; (sibérite) de Sibérie et d'Uton, en Suède*
Kiolâtre. De Rosena^ en Moravie.
Rouge pourpré. On a fait long- temps passer cette jolie variété pour du corindon rouge dans le commerce des pierres fines; elle en a effectiyemenK: la couleur et l'éclat, mais sa dureté est infiniment au dessous. Ces tourmaline arrivent toutes taillées^ lies uns disent du Brésil, les autres de Sibérie. ^f^iolette bleuâtre. D'Uton, en Suède.
Rose. Du Massachusct , aux États-Unis, de Rosena, en Moravip.
Indigo. D'Uton, en Suède (autrefois indieolithe).
Bleue. Du Brésil et du Massachuset (c'est le saphir du Brésil des lapidaires).
Bleuâtre. D'Uton.
Noir bleuâtre.
' Vert obscur. Dé Ceylan, du Brésil et du Massachuset (c*est rémeraude du Brésil des lapidaires).
Vert df herbe. Du Saint-Gothard et du Massachuset.
Bleu verdâtre clair. Du Brésil.
Vert jaunâtre. De Ceylan (péridot de Geylan du
Orangé brunâtre. De Ceylan.
Brune. De New-York.
D£ MINËAALOGIË. «0
Noire, Ou d'an noir brunâtre par transparence. Cette yariitéj la plus commuue et la phia anciennenient connue, se trouve dans une infinité de lieux fort éloignés les uns des autres, tels que Madagascar, Ceylaa, la Sibérie, les Alpes, TAngleterre, etc.
Malgré le grand nombre de Variétés énoncées ci-dessus, il «n est beaucoup d'autres encore qui participent de deux ou trois de ces teintes, et dont la dénomination serait difficile à exprimer ; il en est une entre autres qui tient du brun de girofle et du rouge vineux ; enfin, la même pierre est souvent composée de deux parties difFéremmebt colorées, telles que verte et brune, rouge et blanche, violette et blanche, etc. Dans les tourmalines cristallisées , ces nuances forment des espèces d'étuis qui semblent emboîtés l'un dans l'autre, et marquent aussi les différentes périodes de leur accroisse* ment. C'est ainsi quela collection d'Haiiy présentait plusieurs de ces prismes dicolores, dont le centre était brun et Texte* rieur vert , et un autre dont l'axe était rouge et l'extérieur vert, etc.
De V électricité des tourmalines [i).
Cent ans se sont écoulés depuis que Lemery vînt annoncer à l'Académie des sciences que les tourmalines avaient la propriété d'attirer et dô repousser les corps' légers quand on les avait exposés à la chaleur. Depuis lors , tous les physi-
(i) Je suppose que Ton connaît les lois fondamentales qui régissent le flaide éleclri<|ae et les phénomènes pvindipaax qui en résoltent. Je n'insisterai donc pas Sttr les raisons qui fûn| que les fluides de inéme nom sa repoussent, et que ceux de noms différens s'attirent ; qu'un corps à Tétat naturel est attiré, si son poids le permet, par les corps électrisés ; que les corps îdîo-électriques sont ceux qui s'opposent au passage du fluide électrique, et qui, en Tisolant, ne lui permettent pas dé se rendre dans le réserroir commun, qui 9& la terre, et€>, etc. ( Fojrez la Minéralogie d'Haiiy, tom.I et IIL)
ciens ce sont occupés de ce phénomène , et sont parvenus non seulement à l'expliquer de la manière la plus satisËiisante, mais encore Font reconnu dans plusieurs autres minérauxy dans lesquels on ne soupçonnait pas même cette singulière propriété. Haûy, plus que tout autre , se distingua dans ces recherches, tout à la fois comme physicien et comme minéralogistey.et c'est particulièrement à lui «pie l'on est re» deydble de la connaissance des principaux phénomènes de l'électricité des tounnalines, dont nous allons essayer de présente^ un aperçu rapide.
Une tourmaline frottée s'électrise vitreusement comme la plupart des minéraux qui ont le tissu et la fracture du verre ; son effet sur les corps légers, ou librement suspendus dans l'espace, se manifeste par de simples attractions , semblables à celles que leur fiût éprouver un bâton de cire à cacheter frotté; mais, si Ton présente cette même tourmaline à un électromètre quelconque, que l'on aura mis à l'état vitreux, par exemple, cette tourmaline agira sur lui par répulsion; en raison de la parité du fluide qui anime la pierre et Télectromètre.
L'expérience que je viens de citer prouve seulement que la tourmaline électrisée par le frottement jouit de la propriété de conserver soû électricité , mais on petit aussi commuai* quer les propriétés électriques à cette substance en élevant la température, et c'est surtout sous ce point de vue qu'il convient de l'étudier,
La tourmaline, cristallisée en prismes hexagonaux ou triangulaires allongés, est très-commode pour étudier cette propriété ; il paraît que les phénomènes sont plus prononcés pour une certaine longueur du cristal éprouvé. Lorsqu'on chauffe une tourmaline en la plongeant dans l'eaù bouillante, on remarque que les deux mofWes sont chargées d'électricité contraires; la présence des deux électricités est
^ DE MLNÉRALOGl£. Ul
principalement sensible vers le» deux pointemens du cristal prismatique.
Lorsque deux cristaux de tourmaline chaufiFés sont présentés l'un à r autre 9 ils s'attirent ou 9e repoussent suivant que les extrémités rapprochées sont chargées d'électricité contraire , ou électrisées de la même manière*. Pour fidre commodément cette expérience, on pratique une chappe au milieu de chaque cristal, et on le place sur la pointe d'uxie aiguille métallique isolée, après l'avmr plonge dans Fea^u bouillante. Les deux cristaux de tourmaline peuvent ainsi «e mouvoir facilement et céder à une attraction ou à vmè répulsion électrique très*&ible. Il paraît que l'électricité développée dans ces circonstances est due à une inégale distribution de la chaleur.
Lorsqu'on brise transversalement une tourmaline chattffée , chacun de ses fragmens offre deux pôles comme le crfAtal primitif. Ce fait semble indiquer que les électricités di^ veloppées par la chaleur dans chaque couche n'en sorteat pas, mais qu'elles se transportent seulemgcit après leur si> paration vers ses deux faces opposées.
Il y a pour chaque cristal de tourmaline deux limites de température entre lesquelles les phénomèness électriques sont sensibles; ces limites sont en général 10*" et 150'' centigrades ; elles spnt peu différentes pour deux tourmalines de même longueur, mais elles varient avec cette dimension. Quand on chauffe régulièrement une tourmalineV ses pôles ou centres d'action électrique restent de mêii^ trature, tant que la température s'élève ; mais si on la laissé se refroidir ensuite, ses pôles disparaissent un iostant, pour repa^aitre ensuite en changeant de position.
M. Becquerel, qui a beaucoup étudié le développemetit de l'électricité par la chaleur dans les substances cristallisées, et à qui l'on doit la découverte du renversement des pôles, lors du refroidissement de la tourmaline, a reiparqué qu'une
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'tourlDaKne chauffée ou refroidie par une de ses moitiés seoiemeuty l'autre étant entretenue à une température constante, donne des signes d'une seule électricité libre sur la prettilfre moitié , tandis que la seconde restait à Tétat naturel. ^Cte feh semble contraire à tous les autres phénomènes élec- %riquM connus, dans lesquels les deux électricités se dévefof^nt en même temps ; il pourrait se faire cependant que 4es deux électricités existassent réellement séparées^ mais ijuHnégalement distribuées dans l'épaisseur et même U loa- -gftieur du cristal^ elles fussent inégalement perceptibles.
'Les tourmalines appartiennent essentiellement aux terrains delà plus ancienne formation , et jusqu'ici même cette «situation géologique est exclusive, car nous ne connaissons Wtte substance ni dans les terrains secondaires ni même dans 4es tochfes de transition ; dire qu'elle accompagne l'étain et la topaze, c'est çonfimaer ce que nous venons d'avancer sur l'antiquité des todbes dont elle fait partie, non essentielle, mais seulement comme principe accidentel. En nommant tes différentes variétés de tourmalines colorées, on-a déjà irfté 'plusieurs des localités principales de cette espèce ; mais vioos y revenons encore ici, et nous ajouterons que les lieux qui nous fournissent les plus belles variétés de tourmalines «ont les granités de Suède, ceux de la Bretagne, du Devonshire en Angleterre, les gneiss de la Castille et du Zillerthal, le talc du Saint-Gothard , la doiomie du même lieu, la lépidolithe de Rosena en Moravie, et les quarz de Madagascar, des monts Oural et du Massachusetts, qui forment des filons au travers du granité et qui présentent la plupart des belles variétés de la tourmaline colorée, roses, rouges, bleues et vertes, etc.
La tourmaline se trouvant dans les filons, est nécessairement associée à diiierentes siO^stances métalliques ; aussi en
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avons-nous plusieurs exemples, soit pour l'étain, soit pour le fer. Â l'égard des b^iies tourmalines de l'île de Geyian et du Brésil^ oxi les trouve da^s les terr^ia§ d'alluyîpiii ^%ns les fameux sables où Ip^ x^Çigjktr^ tiQU|<;#, l^es gemmes, et ce sont principalement celles-là qui passent dans le commerce après avoir été taillées et polies par les lapidaires de l'Inde. La tourmaline ne le câde presque à aucune gemme sous le rapport à» h y^iété de ^es teintes ; h plupart» il est vvai» «ont altérées par une nuance rembrunie ; mais cependant il en existe quelques unes qui j^gi^t pur^j» et même assez vives. Telles sont entre autres celles qui se vendaient pour des mlns d'Orient, eeile qui est d^un rouge cramoisi , qui se taille en cabochon, et dont les reflets nacrés et cfaatoyans ajoutent encore au mérite de sa couleur; telles sont aussi les variétés vert d'herbe et jaune de jonquille^ celles qui réunissent plusieurs couleurs tranchées sur la même pierre, etc. Outre cet emploi de la tourmaline dans le commerce de la joaillerie, on peut ajouter que cette pierre fait partie des appareils de physique , au moyen desquels on démontre quelques propriétés du fluide électrique.
La tourmaline est encore employée, comme nous l'avons dit au commencement de cet ouvrage, à recomiaître la propriété de double réfraction dans les autres substances minérales. Enfin, dans les lunettes astronomiques, on emploie des plaques de tourmaline verte pour observer les corps célestes trop lumiQ^u^, pajrce qms U lumière se trpuv^ aiasi affaiblie, sans que la couleur des obje^ts^oit changée.
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QUATRIÈME SERIE
aSÉOLimSy SILICATfiS CONTBlCAIfT DES ALCALIS, ET DE l'eAU EN ASSEZ rORTB PROPORTIOU.
PREMIÈRE ESPÈCE
XiSOTYPE ( faterieoUtb de Werner ; zéottthe par excellence de rancieime
minéraloEie).
Solubleen gelée dans V acide nitrique; fusible açec bouillonnement en émail spongieux.
Forme primitiyey prisme droit rhomboïdal.
Cassure un peu vitreuse.
Pesanteur spécifique y 2y08.
Rayant fortement la chaux carbonatée.
Réfraction double.
Une partie des cristaux sont électriques par la chaleur.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Silice. . . . 48,00
Alumine • . 24,35
Soade. ... 16,50 } 99,50
£au 9,00
Oxyde de fer, 1,75
Variétés de formes^ de tissus et de couleurs.
Mésotype pyramidée. Uo prisme à 4 pans, terminé par des pyramides à 4 faces surbaissées. Ces cristaux sont coin* muns et généralement bien formés.
Dans les cristaux analogues de stilbite, le pointement est aigu ; on distinguera donc facilement ces deux substances.
Bacillaire,
Aciculaire libre.
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Acieulaire radiée.
Globuliforme radiée (natrolithe).
Fibreuse (natrolithe).
Mamelonnée compacte (natrolithe).
Capillaire,
Filamenteuse.
Floconneuse. Ressanble à du coton pressé; en Norwéjfe.
Compacte. Toujours plus ou moins altérée.
Mésotype incolore.
Blanc de lait.
Jaune £s^'â?ii/* (natrolithe).
Mésatype transparente^ translucide et opaque.
Mésotype altérée.
Gisemens y localités y usages.
La mésotype appartient exclusivement aux terrains volcaniques.
La mésotype se trouve, 1*" dans le basalte d'Auvergne ; 2"^ dans le phonolithe deHohentweil, en Souabe; 8* et dana les wackes de Feroé et de Passa.
C'est surtout de Feroé et d'Auvergne que nous viennent les plus beaux cristaux de cette substance ; et, quant à la va* riété jaune et mamelonnée, on la trouve au pic de Hohentweil, en petites veines dirigées dans tous les sens, et formant quelquefois de petites poches dont les parois sont tapissées d'aiguilles blanches et capillaires, qui ne sont que la même natrolithe, plus pures que les parties jaunes qui leur servent de support. Je vis, il y a quelques années, un échantillon de cette natrolithe qui se terminait par des cristaux de la variété pyramidée; il. appartenait à M. Selb, et se trouvait dans sa collection de Wolfach. Depuis cette époque, on en a trouvé beaucoup d'autres ; mais c'est en partie ce premier échantillon et la découverte de la soude dans la mésotype ordi* naire^ qui a engagé M. Hatty à réunir ces deux substances.
%4ê NOVYEiliUX ÉL&MfiBTS
La natrolithe reçoU un assez beau poli el pmÊk feMlBtf 4^* ques plaques d'ornement, patce que la roebe dëM lè^Ue on la trouye est assez dure et assez compâofo pcfOÉ It f§e0foir aussi*
DEUXIÈME ESPÈCE
VÉluniM (l>litUrié«lHh dé "Wmt^).
' ai6MAX.8iiBirt.
Fusible avec bouillonnement et phosphorescence; aspect constamment nacré.
Forme primitive, le prisme droit rectangulaire.
On remarque dans la forme habituelle uri pointemtai aigu.
Il y a un clirage très-facile parallèlement à une des Êices du prisme.
Cassure transversale^ raboteuse, presque terne.
Rayant seulement la chaux carbonatée.
Éclat nacré dans le sens où les cristaux se divisent le plus fkdfement, et vitreux dans les autres directions.
Formant difficilement gelée dans les acides, et seulement après qu'on Fa chauffée à plusieurs reprises.
âNALTSt DE UL 8TILBITB DB FKROé, PAK TMT^mjR*
Silice. . • ^â,0 \
Alumine • 1*7,5 Ghaax . . 9,0 ^ iOO,0
Eau. . . . 18,6 Perte. . 5,0
F'ariétés de formes^ de tissus et de couleurs.
Stilbite primitiçfé. On ne la trouve pas.
Dotléoaèdre, Passant quelquefois, par un àplatiâsemélit extrême, à la figure d'une simple lame hexagonale biaeattlée* . Épointèe. La variété dodécaèdre, dont les sommets aottt remplaeéà par uhe fkcelte.
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Arrondie. Dérivant de la stilbite épointéei dont les son* mets sont devenus curvilignes.
Laminaire.
Lamelliforme^
Lamellaire.
GranO'lamellaire.
jiciculaire radiée. Les aiguilles sont toii}Ours seniililanMi^ aplaties dans un sens.
Mamelonnée radiée. Composée de petites lames posées sur leur tranchant, et divergeant en partant d'un centre commun.
Stilbite- blanche et nacrée. C'est la plus commune, celle de Féroé entre autres.
Rouge. De brique vif, de Fassa, en Tyrol, et de la vallée dea Zuceanti.
Rouge incarnat. lyOEdelfors, en Suède« . Brune. De l'Oisan.
Bronzée. De Norwége.
Grise. D'Arendal.
Toutes ces variétés sont plus ou moins nacrées dans le sens des grandes faces de leurs lamea; leur transparence n'est jamais parfaite, et leurs cristaux sont assez souvent épanouis à leur sommet en forme d'éventail entr'ouvert.
* Gisemens et localités.
La stilbite appartient à plusieurs gisemens très-opposés ; les plus belles variétés, les plus beaux cristaux, se trouvent en Islande, à la surface de la chaux carbonatée la plus pure que l'on connaisse, et cette chaux repose elle-même sur une roche qui est généralement considérée comme volcanique. La stilbite du Tyrol est ordinairement rouge et composée de petites masses rayonnées qui sont engagées dans une roche qui n'est point encore bien déterminée sous le rapport géologîqiw. Quant à la stUWte des Alpes, elk tapisielcs flg.
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sares de certaines foches asbestoïdes qui ont déjà été citées en parlant de raxiiiite, de la prehnite, etc. Là, notre stilbite est associée à l'amianthoïdey particulièrement à Saiut-Christophe, enOisan, et au glacier duMiage, près de Gormayeur, en Savoie, sur le revers méridional du Mont-Blanc*
La stilbite se trouve aussi dans les filons métallifères ; on la cite dans ceux d'Arendal en Norwége , d'Ândreasberg ^ au Hartz, de Strontian en Ecosse, etc.
TROISIÈME ESPÈCE
GHABA81E.
Très^msément fusible au chalumeau en une masse Mon* châtre et spongieuse; rayant le verre.
Forme primitive, un rhomboïde obtus très-voisîn du cube. Pesanteur spécifique, 2^7 1 .
AKÀLlrSE.
Silice .... 48, S8
Alumine. . . * 19,23
Chaux. ... 8,70 } 09,00
Potasse ... 2,50
Eau 20,20
Variétés de formes •
Chabasie primitive. En cristaux d'une moyenne grosseur, ordinairement très-nets, blancs ou rosés ; quelquefois trans* parens^ mais souvent translucides. HaUy décrit deux autres variétés de cristallisation, dont Tune résulte de l'assemblage de trois rhomboïdes, ce qui lui a valu le nom de trirhomboïdale.
Gisemens et localités.
La chabasie se trouve à peu près dans les mêmes roches
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que la stilbite et la mésotype, c'est^à-dik*e dans les laves et dans les roches trappéënnes amygdalaires, qui sont d'origine volcanique aussi. C'est ainsi qu'on la trouve à Oberstein , à Fassa en Tyrol » à Féroé et dans le basalte du Yogelsgebirge.
QUATRltMB BSPÈCB.'
HBULÀHDITI.
Fusible au chalumeau apec effervescence^ soluhle sans gelée dans les acides.
Forme primitive, prisme rectangulaire obUque*
Pesanteur spéci6que, 2,25.
Cristaux ordinairement d'un blane nacré, il y a cependant une variété rouge. Ces cristaux sont beaucoup plus éclatans que ceux de stiltnte.
ANALTSS.
Silice. . « . 59,00 |
^ Alumine. . . 16,85 I ^t sck
Chaux. . . . 7,19 ( ^^'^^
Eau, .... 15,45 ]
Cette analyse diffère très-peu de celle de la stilbite» mais la forme cristalline est tonte
Variétés de formes et de couleurs.
Le prisme primitif porte ordinairement l'indice d'un bi* seau sur 2 angles opposés.
On remarque souvent des cristaux d'beulandite qui sont striés ; ils sont fermés de plaques successives superposées, car en observant bien on remarque les indiees des &ces de biseau.
Variété blanche narrée.
Variété rouge.
MOUMnipU
iolttitiicé éé^^ MiA ât Ht «tilbite^ quôiqaô «à Côittpôf ition Fen rapproche.
Se présente en petite )[niim^rectaagalai|'«i obliques d'un gris jaunâtre ; quelquefois se présente en prismes à 8 faces basés.
Rayant le verre.
Au cbaliuDeau devient Qpaqne ; fond difficilement en se •boursoufBant.
SIXIÈME BSF6€&
Difficilement fusible au chalumeau en se boursot^Umt; solubie en gelée dans les acides»
Forme primitive^ prisine droit à base carrée.
Pesanteur spécifique, 2>80.
Les cristaux offrent peu de dtu'eté et sont d'un blanc liilcax.
Cette substance a été trotli^ dam des roolief amygda* loïdes.
§àà i
PREHNITK (autrefois chrysolite du Gap}.
Électrique par la chaleur; fiisible au chalumeau en une écume blanche remplie de bulles^ qui se réduit en émail brun. Forme primitive, un prisme droit rhomboldal. Pesanteur spécifique, 2,60 à 2,70.
DB MINÉllâLOGI& fM
Rayant légèrement le verre, , La prehnite se âhsout dans \eà acides sans &ire gelée, mai» laisse un résidu de silice.
ANALYSE
Silice. « « « 44,10
Alaosine. • • S5»66
Chaux. . . . 25,42 } 100,00 Oiiyéedetet. 0,74
laii 4^18
P^àHetés de jhrmeSy de tissus et de couleurs,
Prebi^le piimitiTe. Un ptieme droit rhooibctfdal' de TOI-' UAf département de l'Isère*
Périheaaèdré. Un pristiie hexaèdre très^oourt^ {lassatlt k kl ferme d'ttiie table.
Lamelliforme* Gristaux très4ninces (k6d()holitêJ)| de Ift flMhitagiie de là eôte près de Gbamouoy.
Pêfioctaèdreé Un prisme très«cotirt i à 8 pâti^.
Conchoïdeé Ed. petites masses composées dtf lâméè ditét'' fèatetj dont l'ensemble présente assez bien Ift figuré d'un6 eAquilto bitalte fermée ; de l'Oisan^
BâèiUair^é De Passa, enTyrol.
Entrelacée. Du Cap de Bonne^Espérance.
Fibreuse conjointe» D'Ecosse.
dobuUforme radiée. En globes composés d'aiguilles di-
yergentes.
Mmmêhnnééê»
Subcompacte. De la Chine.
Prehnite blanche ou blanchâtre.
fëH d*êau.
Oliifitrë.
Jaune ^verddtre.
Gisemens, localités^ usages.
Les difFërentes variétés de prehnite se trouvent, d'une part, dans les roches granitoïdes associées avec l'asbeste, l'amianthoïde, TaxiDite et le feldspath^ comme à Saintdhristophe, en Oiiten , au glacier des Bossons , dans la vallée de Gbamouny, en l^kyriei etc. Il en est probablement de même de celle qui nous fut apportée du Cap par l'abbé Rochon, où elle avait été découverte par lex;apitaine Prehn, dont elle a emprunté le nom. D'autre part, les prehnites d'Ecosse et de Reichembach en Palatinat, semblent participer du gisement des mésotypes et des stilbites; aussi les trouve-t-on dans les roches amygdaloïdes trappéennes. Celle d'Allemagne est associée au cuivre natif et à la laumonite ; elle forme de petites masses de quelques pouces de diamètre dans des roches particulières» qui ont une origine ignée.
La prehnite du Cap est celle dont la couleur est .la plus agréable à l'œil ; aussi est-on tenté de la travailler et d'en exécuter quelques petits objets d'ornement, qui, en raison de la rareté de cette matière, se sont trouvés fort estimés dans les ventes où ils ont été exposés. La prehnite de la Chine paraît avoir été employée dans le pays pour imiter la ffiuneuse pierre de Ju, qui est notre jade.
HUITIÈME ESPÈCE
HARUOTOME (kreiiz8teiii.de Werner ; autrefois hyacinthe cmeiforme).
■ttnraxAHBiiT.
Fusible au chalumeau en un Derre diaphane non huileux; phosphorescente en jaune verdâtre sur les charbons et dans l'obscurité*
Forme primitivci un octaèdre symétrique. .
Un cliva^^e très-facile.
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Pesanteur spécifique, 2,33.
Rayant légèrement le verre.
Cassure transversale, raboteuse et presque teme«
ANALYSE m l'hARMOTOHE d'aND&KASBIRG.
Silice. . •
Alumine •
Barite • •
Chaux • •
Soude . •
£au . • •
F'arUtés déformes et de couleurs.
Harmotome dodécaèdre. Solide, composé de 4 faces hexa» gones et de 8 &ces rhomboïdales.
Cruciforme. Composé de deux cristaux dodécaèdres aplatis, et croisés dans ce sens et dans celui de leur longueur, de manière que les angles rentrans sont produits par la jonction des pans les plus larges. Cette variété est assez commune.
Harmotome blanc mat.
Blanc jaunâtre.
Blanc rosé.
Ces cristaux ne sont jamais transparens : ils sont opaques, ou tout au plus translucides.
iV. B. On a réuni à Tharmotome une seconde espèce qui ne contient point de barite^ et qui présente quelques propriétés différentes : c'est la gismondine. Voici quels sont ses principaux caractères :
Fond au chalumeau y ai/ec boursouffiêment^ en verre but* leua:; raye Vharmotome. 4
Forme primitive, octaèdre symétrique plus aigc^ que celuir de l'harmotome.
IM NOVVSAiiX BLEMEHS
ANALYSE DE LA GISMONDINE
Silice. . •
. ïl,7i
Potasse . . ,
Chaux. . . .
Oxyde de fer.
£au
upfVv*
La gismondine pré^^nte du ri^ste des cristaux croisés analogues à ceux de l'harmotpiQe, et se rencontre avec les mêmes nuances et dans les mêmes gisameps/
L'iiarmptomie se trouve, 4' une part; d^n^ lei filpni» de plomb sulfuré d'Andreasberg, au Part^^ où ^11^ est iiççQqipagi^ée de pbaux carbonatée ; et, de l'autre, dan$ les rpc}ies amy^daloïdes d'Oberstein, rive gauche de la N^he, où pljç tapisse les cavités de concert avec la chaba$iQ et I4 cbam carbonatée. On connaît .aussi cette substapce veq^nt dfi9 ÇA* virons de Kousberg, où elle fait probableiBeiit p^rtip des filons de cette contrée ; tandis que celle d'Éço^sç 9ppar$i#nt très-probablement aussi aux roches analogues^ celles i^es environs d'Oberstein.
LAUMOiQTB (zéettth^ «fllorescente ).
SZGlfALBMSirT.
Fusible en un émail gris y qui se convertit ^ par un feu pro» kmgéf 0»um Q)firFe d^ni^ransparent y formant gelée dans les ktides.
- Wornufi primitive, firisme r^ombc^dal oblique.
Trois clivages très-faciles ; le plus facile est parallèle à un plan diagonal.
Pesanteur spécifique, 2,3.
FriaUai nmex àiire.
Aspect légèrenent nacré joist à « blme unit. >
olHvv»
Aluminft ^
fM
Chaux • •
£au . . •
Pçrle. .
Variétés dejormes.
Laumonite unitaire. Un prisnjip k 6 pans irréguliérs, terminés par 2 sommets culminans.
Bacillaire. "En grandes baguettes droites, prîsmatoïdes et cannelées. C'est la variété la plus commune.
Aciculaire* En aiguilles fines; du Saint-Gothard.
Laumonite blanche et nacrée. Dans son état de fraîdieur, on remarque toujours ce reflet nacré sur la laumonite ; mais quelques jours après qu'elle est sortie de la mine, elle commence à se ternir, à se couvrir d'un enduit farineux, et enfin elle tombe en.efflorescence. Pour garantir les édhantittons des collections de cette destruction, on les conserve dans l'eau mêlée d'tta pe« d'«lf»ritsd^ win, #^, ce qui est plus commode, on les couvre d'un vernis ou d'une couche de gomme arabique bien )>lattcb^, c^ <jui suffit pour les préserver du comadt de Pair.
Gisemens et localités.
M. Gillet Laumont découvrit la substance qui lui est dédiée, dans les travaux de la mine de plomb du fluelgoët, département des Côtes-du-Nord , vers Tannée 1185 ; éHe tapissait la roche schisteuse noire qui sert de «albàndeau filon, et les cristaux baciMdres étaient accompagnés par de la chaux carbonatée blanche, cristallisée ou lameilaîre. On a retrouvé depuis la laumonite, non seulement dans la wêmc
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exploitation , mais aussi à Féroë parmi la atiUntei au Saint* Gothard aToc la chaux phosphatée incolore, dans les laves du comté d'Autrim, en Irlande, parmi la prehnite de Reichembach en Palatinat, à la Chine, et tout nouTellement à Ciormayeur en |SaToie. Ces nouyelles laumonites se conservent mieux que cdle du Huelgoët.
DIXIÈMB ESPÈCE.
ANIaLGUIB (kabisit de Weinar).
Fusible au chalumeau en un verre transparent; rayant légèrement le verre.
Forme primitive, le cubé.
La forme habituelle est le trapézoèdre.
Pesanteur spécifique, 2,3.
Difficile à électriser par le frottement même avec les cris* taux diaphanes.
Cassure un peu ondulée dans les morceaux transparens.
Compactes et à grain fin quand ils sont opaques.
ANALYSE BB l'aNALCIMB DE PASSA.
Silice .. 55,00 i
Alumine. 22,29 f
Soude. . 15,53 ( ^^*^^ •
Eau. . . 8,27 \
/Variétés de formes^ de tissus et de couleurs.
AnaUime trapézoïdal. Cristaux composés de 24 trapézoïdes égaux et semblables.
Tréipointé. Un cube, dont tous les angles solides remplacés chacun par trois petites fi^^ettes triangulaires.
Cuio^octaèdre.
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Glàhulifonne.
Amorphe.
Analcime lin\pids.
Blanc matn
Rose (saroolithe de Tbbmson).
Translucide ou opstque.
Gîsemens et localités.
L'analcime se trouve enéore dans les mêmes roches que la stilbite et la mésotype, soit à Montecchio-Maggiore, où elle accompagne ces substances, la strontiane sulfatée bleue et le talc chlorite ; soit au Vésuyei aux îles Cyclopes ; soit enfin dans la fameuse vallée de Passa en Tyrol, où elle est enveloppée par des lames d'apophyllite rose, recouvertes de cristaux de chaux carbonatée cuboïde. L'analcime se trouve aussi dans les filons d'argent de Neskiel> près d'Arendal, en Norwége.
Viennent ensuite des roches quin^ont rien de commun avec celles où Ton trouve habituelletnent la réunion des anciennes zéolithes, tels que les grès psammites de Waldeshut, dans le pays de Bade, où l'analcime recoiavre de petits groupes de quarz , etc.
L'analcime se trouve dans les roches de la Somma, au Vésuve, et on pourrait l'y confondre avec l'amphigènc, qui se trouve dans le même gisement et avec la meute forme. Jusqu'à présent l'amphigèiie ne s'est trouvée que dans les roches de la Somma; l'analcime au contraire appartient à toutes les roches de trappet tapisse souvent leurs cavités.
ONZIÈME ESPECE
EPISTILBITE.
Fusible au chalumeau açec hoursoufflemcnt.
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Forme primitive, un prisme droit rectangaUirt. Ne rayant pas le verre.
▲NÀLYSB.
Silice . * 58,59
Alumine. 17,52
Cbain. • 7.56 > $9,45.
' Soude. . 1,78
£au. • • 14,00
Gisemens*
L'ëpistylbite se présente en petits cristaux formant des houppes soyeuses dans les gisemens habituels des zéoUthes, c'est-à'dire les roches volcaniques anciennes de la Somma, et çlfti^ les porphyres du grès rouge.
DOUZIÈME ESPÈCE
AJ?OPHTLUT£ ^Icbthyopbthalme de Dendrada).
Se diifisant dans Pacîde nitrique au bout d*un certain temps y par laimlles qui se convertissent en flocons; fond au chalumeau en émail blanc et bulleux.
Forme primitive, prisme droit à base carrée.
Un clivcige parallèle à la base.
Pesanteur spécifique, 2,37.
Rayant légèrement la chaux fluatée, se dilatant par feuillets quand on le passe avec fi^ottement sur un corps dur, et que Ton agit sur le tranchant des lames.
Eclat tirant sur le nacré.
S'électrisant vitreusement par le frottement, sans avoir besoin d'être isolé au préalable.
Exposé à la flamme d'une bougie, il se dilate en feuillets ; mais il se fond difficilement en émail Uanc au chalaimeao.
8a poussière fait gelée dans Tacide nitrique.
On Toit que cette substance a une grande tendance à 8*e:it- 'y puisque le frottement, le feu et l'action de Pacide écartent ses feuillets ou ses lamelles ; c'est ce qui a suggéré le nom d^apophjrllite^ qui signifie corps qui s'exfolie.
ANALYSE PAR FOURCROY
Sil}ce. . 5i
Chaux . 28 . ^ Potasse. 4
Eau . • 17
f^ariétés de formes^ de tissus et de couleurs. ^
Apophyllite prin^f. D'Uto en Suède.
Dodécaèdre. Huit faces rhomboïdales et 4 &Ges hexago^ nales ; de Féroé.
Epointe. Le même solide, dont les sommets sont fortement tronqués; d'Uto, de Féroé et de Marienberg enBobâme (c'est i'albin de Werner).
Laminaire. D'Uto en Suède et du Groenland.
Apaphjrllite incolore.
Blanchâtre et nacré.
Blanc grisâtre f
Gris vcrdâtre.
Bouge de chair*
Gisemefis et localités.
On trouve l'apophyllite dans les mitfes d'Uto en Suède y o\k il a pour gangue une chaux, carbonatée lamellaire d'un rouge violet, qui renferme aussi de l'amphibole vert noirâtre, ou tout simplement de l'amphibole vert foncé; quelquefois aussi on le voit adhérer au fer oxydulé. On le trouve aussi au Groenland et à Passa en Tyrol, où il enveloppe de gros cristaux d'analcime sous la forme de lames rases ; il s'y présent^ui-méme en cristaux y et se voit encore accompa-
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gné de cbaux carbonatée lamellaire, le tout renfiermé dans la fameuse wacke yerdâtre, que nous ayons déjà citée tant de fois. Quant à Tapophyllite blanc, nommé albin par Wemeri il a été découvert près de Marienberg en Bohême.
Obserçaiion générale sur les zéolithes.
Tous les zéolithes contiennent de l'eau dans une assez forte proportion, comme ou l'a vu par les analyses de chacun de ces minéraux ; d'après la présence de cette eau, on suppose assez généralement que ces minéraux sont des produits postérieurs A la consolidation des roches volcaniques dans lesquelles çn les observe. M. Dufrénoy fait observer que cette hypothèse est peu en rapport avec la positiAi des zéolithes qui forment constamment des amandes ou des nodules plus ou moins gros, au milieu des roches ignées, souvent compactes; et il prouve d'une manière incontestable que, dans certaines circonstances, l'eau peut entrer en combinaison à une forte chaleur. M. Dufrénoy a en effet analysé de petits cristaux trouvés dans le résidu argileux de la distillation des terres de la solfature près de Naples, exploitées pour soufre, et il a reconnu que ces cristaux appartenaient à un sulfete triple de fer, d'alumine et de potasse, qui contient 16 p. 0/0 d'eau, bien que la température de distillation du soufre à laquelle il a été soumis soit supérieure à 400 degrés. Du reste cet exemple n'est pas unique, et les fumarolles nous en fournissent un second sur une échelle plus grande.
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GÉNÉRALITÉS
Les métaux proprement dits jouissent de plusieurs propriétés qui leur sont tout-à-fait particulières; en parlant de la ductilité, de l'éclat des couleurs, de la malléabilité et du son, nous ayons'déjà indiqué, dans les notions préliminaires qui sont à la tête de cet ouvrage, celles de ces facultés qui n'appartienneat qu'aux métaux y ou qui s'y montrent d'une manière plus développée que dans les autres corps. Nous al« Ions revenir un instant sur ces différentes propriétés, et classer les métaux les plus usuels suivant leur degré d'éclat, de dureté, de malléabilité, etc. , etc. On n'entend parler ici que des métaux réduits à l'état de régule et non pas des simples minerais.
1 . Le brillant métallique est l'apanage des métaux ; il ré« siste à l'action du frottement et de la trituration, tandis que le faux ^clat métallique disparaît par l'un et l'autre moyen* Voici l'ordre suivant lequel on peut ranger >ces corps , en commençant toujours par celui qui jouit de cette propriété à un plus haut degré.
Platine, Or,
Fer ou acier, Cuivre,
Argent, Êtain,
Mercure, Plomb.
La densité est portée à un point extrême dans la classe
(i) Elles existent naturellement dans un ou plusieurs état», donéei d« l'éclat métallique.
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des métaux qui contrastent par là, d'une manière firappanISi avec les corps de la 2°'* classe, puisque la baryte sulfiatée, qui est le minéral le plus pesant, atteint tout au plus à 4,5, et que l'étain , qui se trouve le métal le plus léger, ne descend point au dessous 7,3; en d'autres termes, la baryte sulfatée pèse 315 livres le pied cube> et l'étain 511. Enfin le platine écroui pèse 1,580 livres.
Voici l'ordre des densités ou des pesanteurs spécifiques :
Platine,
Argent fondu,
Or,
Bismuth,
Iridium,
Cuivre,
Mercure,
Gobait,
Palladium,
Fer,
Plomb,
Zinc,
Rhodium,
Étain.
3« La dureté des métaux le cède souvent aux minérain des autres classes. YcHci leur ordre d'arrangement en ayant égard à cette faculté.
Acier, Or,
Platine, Étain,
Cuivre, Plomb.
Argent,
4. UéUtsticité suit le même ordre que la dureté ; on peut aussi l'augmenter par des alliages particuliers, ou la manière déménager le refroidissement, en le hfitant ou le précipitant; de là dépend l'art de convertir le fer en acier. Part de le tremper, la fabrication des cimballesi, des tamtams, et des instrumens sonores en général.
5. La ductilité y ou la faculté de s'étendre par le choc du marteau ou la pression du laminoir, ne se retrouve dans aucun minéral de la classe précédente ; elle n'appartient pas même à tous les métaux, ce qui avait fait regarder ceux qui en sont privés comme étant imparfaits; de là cette dénomination singulière de métaux nobles et de demi^métaux , qui
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était usité dans le langage de rancienne minéralogie. Ordre de ductilité :
Or,
Gutyre,
Argent,
Zinc,
Platine,
Êtain,
Fer,
Plomb.
6. La ténacité^ ainsi que nous Tavons déjà dit, est la propriété dont jouissent certains métaux réouits en fils déliés de soutenir un plus ou moins grandi poids ^sans se rompre. Voici cet ordre de ténacité :
Fer,
Or,
Cuivre,
Etain,
Platine,
Zinc.
Argent^
t. La dilatabilité est une propriété commune I tûtis lès corps de la nature, puisque le calorique, en sHnterpoéànt entre leurs molécules, en augmente le volume; tnais dans les métaux cette dilatation devient d'autant plus sensible qtie les molécules de ces corps sont plus homogènes, et lé calorique a une telle action sur leurs parttfts composantes, qu'agi près les avoir éloignées , écartées de plus en pins , aWe finit par en rompre l'adhérence, et «*est le moment où tes mé^ taux entrent en fusion. Cette faculté d'augmeùtet le volume est si sensible dans la plupart des métaux , que l'on en cA* enle l'effet dans les machine» qui sont exécutées avec une gf ftnde précision , et que Ton remédie quelquefois à son ef^ fet en combinant deux métaux différens ensemble. C'est k bot que l'on se propose en composant le balaneier d*aM pimdûle àveé des tiges de fer et des tiges de enivre ou de lai* loUé L^s métaux sont d'autant plus dilatables, quMls sont faciles à faire entrer en fusion ; aussi la série s'outre néces» aairement par le mercure qui est encore fluide à 80* au des» sous de zéro, et se ferme par le platine pur, qui résiste au pluft fort coup de feu de nos usines.
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Ordre de dilatabilité et de fusibilité.
Mercare,
Cuivre,
Zinc,
Or,
Plomb,
Fer,
Etain,
PlatiAe.
Argent,
8. Le son est trèsnléTeloppé dans plusieurs métaux purs et dans plusieurs alliag^es : les cloches y le tamtam , les cim* balles, les cordes métalliques des pianos, les lames d'acier qui sont l'ame des musiques mécaniques, en soiitd'excellens exemples. Enfin, le petit craquement que fait entendre un barreau d'étain que l'on vient à ployer, est encore une modification de cette fiiculté qui , pour être peu apparente , n'en e^tpas inoins bonne à constate» Les métaux les plus sonores sont l'argent , le cuivre , le fer, l'or et le platine; mais Talliage du cuivre et de l'étain, qui est cependant un métal muet, tient la première ligne dans cette série.
Viennent ensuite quelques propriétés qui sont moins exclusivement réservées à la classe des métaux : c'est ainsi qu'ils sont tous bons conducteurs du fluide électrique, qu'aucun ne peut servir à isoler; que quelques ims put un goût ou une odeur remar^ahles, qui se développent par le frotr tement ou la chaleur, etc.
A regard des substances métallifères, c'est-à-dire de celles qui contiennent les métaux combinés, soit avec l'oxygène, les acides , le soufre , le carbone, ou tout autre minéralisateur , elles n'ont point de traits caractéristiques généraux, et leurs propriétés seront énoncées en parlant de chacun de ces minerais en particulier; car on a consacré ce nom de minerai pour désigner un minéral qui contient une substance métallique en quantité notable. Cette expressien remplace le mot mine^ qui était employé autrefois pour désigner loH minerais, et qui est réservé aujourd'hui pour indiquer les
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travaux souterrains d*4>à. on les extrait. On se sert maintenant du mot - na^f/* pour désigner le métal qui se troure dans la nature , et qui est pourvu des propriétés du même métal obtenu par les procédés métallurgiques. C'est ce que l'on désignait jadis par l'expression vierge : on disait argent, or, cuivre vierges ; nous disons argent, or, cuivre natifii.
La troisième classe qui nous occupe est divisée , suivant la méthode de Bergmann, en trois ordres, savoir :
1^ Les substances métalliques qui ne $ont pas oxydables immédiatement, c'est-à-dire par la simple action de la cha* leur, à moins qu'elle ne soit poussée à l'extrême, mais qui sont réductibles immédiatement, ou qu'il suffit de chauffer pour les dépouiller de leur oxygène : tels sont le platine et l'or.
2"* Les substances métalliques oxydables et réductibles immédiatement , c'est-à-dire oxydables et revivifiables par la chaleur et sans aucun intermède ; tel est le mercure seuL
S"" Les substances métalliques qui peuvent bien s'oxyder immédiatement, mais qui exigent un corps auxiliaire qui les aide à se débarrasser de leur oxygène en brûlant à ses dépens: tels sont le plomb, l'étain, l'antimoine. Gé troisième orAre se subdivise en trois sections : la première qui contient les métaux sensiblement ductiles, et la seconde qui renferme les métaux aigres et cassans .
Dans chacun de ces ordres on a suivi celui de la densité , en commençant par le métal qui jouit de cette faculté au plus haut degré. ^
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PREMIER ORDRE
Non MydaHêê tmmédiatêhtêhi ^ si ce n*esi à un feU ^^ iPhleni^ rédiietiblêê immédiatement.
PREMIER GENRE
FUtUE.
nAtlUÉ NAtlF ytfttlI^U.
inurAUMBirT.
Btmne iiMdê{t)fiùbAle dans Veau régale.
Pesantetur •pécifique, 1£^6Û (2)« MoiiM dur que le far^ Moinft ductile que l'or*
Infusible taos addition^ û ce n'est à un feu d'une extrême aelÎYÎté. C'est le moins fusible de tous les métaux.
ANAlYSS BU PLATINE DS SIBÂlIB.
Platine. •••««. 65
Oxyde de fer. ... 33 . ^^ ^
Cuivre traces f ^^*^
Osmiure d'iridîuiii . M.
Ce platine natif ne présente pas de palladium.
Variétés.
Platine natif granulif orme.
En pépites.
(i) Le platine fondu est d'un blanc d'argent tirant sur le gris,
(3) Le platine fondu pèse 30,98.
Le platine passé sons le balancier de la monnaie pèse 33,o«.
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A gros grains*
A grains fm$*
Les pépites de platine sont excessivement rares; la plus grosse connue existe dans le cabinet de minéralogie de Ber-. lin ; elle pèse pràs de deux onces, est du volume d'uo œuf de pif^eon^ et a été donnée par M, de Humboldt.
Gisemens, localités^ usages.
Le platine iut rapporté, pour la première fois, eti Europe^ fws Fan 1785, par don UUoa, savant espagnol, qui accompagnait les acadéiniciens au Pérou, pour vérifier si, comme rivait avancé Newton y la terre ét^t renflée à l'équateur et aplatie vers les pôles* UUoa annonça sa découverte dans la rdation de son voyage ; mais il paraît qu'avant cette époque, les Espagnols du Pérou connaissaient le platine, qu'ils en avaient même des gardes d'épées , des chaînes de mon*
très, etc., mais qu'ils le désignaient tout simy)i9)nent comme étant un argent dur et particulier.
Le platine natif se trouve dans les mines d'or de l'Amérique méridionale, et particulièrement dans les lavages du ^Choco et de Barbacoas, à l'ouest des montagnes qui s'élèvent •ur la côte occidentale du Cauka. 11 s'y trouve, ainsi que l'or, sous la forme de petits grains irréguliers, en paillettes d'une certaine épaisseur, et très-rarement en pépites.
Le platine tel qu'il nous est apporté é^ Pérou , est loin d'avoir été dégagé de tous les principes auxquels il est associé. Fourcroy y avait déjà reconnu:
1« Du sable quarzeux.
Et du rhodium, autre métal
Pendant assez long-temps Ton n'a connu le platine que dans les terrains de transport; mais M. Vauquelin l'a trouvé en analysant un minerai de cuivre qui provenait d'Espagne.
Le platine pur, avons-nous dit, est presque infusible ; quelques grains exposés au feu de verrerie pendant plusieurs jours, s'y sont simplement ramollis; la chaleur produite par le miroir ardent l'a fondu, il est vrai ; mais, comme on ne peut obtenir qu'une très-petite quantité de métal par ce procédé , on a dû songer à d'autres moyens , et c est à quoi les chimistes sont parvenus, à l'aide d'un alliage d'arsenic qui facilite infiniiaent la fusion^ et que l'on chasse ensuite au moyen d'un grillage soutenu.
Pendant les premières années, l'on n'a exécuté que des objets de pure fantaisie avec ce métal précieux ; mais bientôt les arts et les sciences s'en sont emparés. On s'en est servi pour exécuter l'étalon du mètre, comme étant le métal le moins dilatable connu. '
On en a construit des miroirs de télescope à réflexion , comme étant mo||k oxydable que tous les autres métaux ou alliages; puis des creusets, des capsules, des cornues, des cuillers à l'usage des chimistes, qui recherchent ces instrumens comme étant inattaquables par la plupart des agens chimiques.
Depuis quelques années on se sert d'oxyde de platine pour recouvrir les vases de porcelaine , qui ressemblent alors à des vases d'argent, quoiqu'avec une teinte un peu plus sombre. Le platine purifié vaut 24 francs l'once.
SECOND GENRE
ESPECE UNIQUE
IRIDIDM-OSMIÉ.
Cette substance est une de celles qui accompagnent toujours le platine natif; elle se présente en grains , où l'on distingue
Slielques indices de cristallisation tendant au prisme hexaère régulier. L'iridium osmié ressemble beaucoup à l'extérieur au platine; mais il est encore plus dur et plus pesant. Comme l'iridium osmié résiste à tous les acides , et que le platine se dissout dans l'eau régale , oh l'obtient par ce procédé. Le docteur Woliaston est l'auteur de la découverte de ce métal, qui est encore excessivement rare dans les collections.
La pesanteur spécifique de l'iridium osmié est de IS^SO.
ANALYSE
Iridium .
Osmium
um. . 72,90 ) Q. -0 îum. . 24,50 j ^^'^^
TROISIÈME GENRE
PALLADIUM
La couleur du palladium approche de celle de l'argent ; mais» lorsqu'il est bruni, son éclat est comparable à celui du phis bel acier poli. Sa pesanteur spécifique est de 12 ?
Il est ductile comme l'argent , mais cette fiiculté s'altère facilement et disparaît même en entier, comme cela arrive à l'or. Il est aussi difficile à fondre que le fei', mais on y par-
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Tient cependant en se servant des mêmes creusets que pour le fer.
L'air et l'eau ne peuvent point altérer le palladium ; mais lorsqu'on le chauffe au rouge sous la mouffle d'un fourneau, il prend une teinte rouge violacée , analogue à celle du bismuth ou de l'acier trempé que l'on a fait revenir. Poussé à une plus forte chaleur^ il reprend sa couleur blanche ordinaire.
Ce nouveau métal' est très-peu soluble dans les acides purs ; mais il se dissout à froid dans l'acide nitrique mêlé d'acide hydrochlorique ( eau régale )• Il a la singulière pr prlété de décolorer complètement l'or. Il se combine avec jnercure , le soufre; et probablement aussi avec le carbone, puisqu'il devient aigre après qu'il a été fondu avec du noir de fumée.
La belle couleur que le palladium, convenablem^it divisé, prend à un certain degré de chaleur , le fera probablement employer pour la préparation des émaux ; et si ce métal inoxydable devenait assez commun, on pourrait en faire des galons blancs qui ne se terniraient jamais.
M. Breant, vérificateur-général des esfsais de la Monnaie de Paris, qui a trouvé un nouveau moyen de purifier le platine, ayant été chargé de traiter tout celui que la couronne d'Espagne avait ramassé depuis la découverte de ce métal,en 1735 , et dont le poids s'élevait à plusieurs milliers de kilogrammes, est parvenu à en retirer une quantité très-notable de palladium, dont il a été frappé plusieurs médailles , et dont on a exécuté de belles lames et de petits vases. Je tiens ces détails de M. Breant lui-même, qui a bien voulu me les communiquer.
^K MINÉBALOGIE. SU
QUATRIÈME GENRE
E81pi€B HIVIQVE.
OR NATIF
Couleur et éclat plus ou moins Doisins de P or pur; dissoht' ble seulement dans Pacide nitrO'murioHque (eau régate).
Pesanteur spécifique 9 19,257S; plus pesant qae tons les métaux, excepté le platine.
Plus mou que tous' les autres métaux, excepté le plomb.
Plus ductile et plus tenace que tout autre métal, sans exception.
Moins fusible que le plomb, Fétain et l'argent, mdb le cédant en cela au cuivre , au fer, et à plus forte raison au platine.
Les cristaux naturels sont susceptibles d'être ramenés psr le calcul à la forme cubique ; je dis par le calcul, car For, comme tous les autres métaux ductiles, n'est pas susceptible d*étre clivé-
La facilité avec laquelle For natif peut s^étendre sous le ' marteau, ou se couper par une lame tranchante, suffit pour le faire reconnaître d'avec cette foule de minéraux dorés que Ton a confondus si souvent avec lui, et qui ont donné lieu à tant de méprises.
yariétés déformas*
Or motif çubiquâ. Du Pérou* Octaèdre. Pointu ou cunéifonne* Z>atf2^À/r^. A plans rhon^ies*
Tr^otme. Le cube dont les arétei sont abattues et les angles. r^jpplaïQés par ft facettes hcp^aèdv^^*
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Trapézoïdal. Vingt-quatre fiicettes trapézoïdales.
Cuho^ctaèdre. Du Brésil.
Lamelliforme. En lames planes ou contournées, dont la surfisice est souvent réticulée ; de Hongrie et du Pérou.
Ramuleux. Ramifications ou dentrites^ doqt les mieux prononcées paraissent composées de petits octaèdres implantés les uns au dessus des autres.
Capillaire. En filaroena déliés et contournés comme de la laine.
Granuliforme. En grains ou paillettes libres.
Massif y ou en pépites plus ou moins volumineuses, dépourvues de gangue.
Gisemens et localités.
L'or natif se trouve dans des filons de quarz gris taché de rouille^ qui traversent les terrains primitifs ; il y est seul ou associé avec certains minerais de cuivre, et tel est son gisement le plus ordinaire. C'est ainsi qu'il se présente en Hongrie» au Pérou, au Chili, et jusque dans les* Alpes dauphinoises, où il a existé pendant quelque temps un filon de quarz aurifère, exploité à la Gardette. La baryte sulfatée et la chaux carbonatéeiui servent rarement de gangue, mais cela ^arrive cependant Quelquefois.
Vient ensuite l'or natif des pays secondaires, qui se trouve dans les filons deagrès psammites de Mattogrosso au Brésil et de Vorospatack en Transylvanie.
Enfin, viennent les sables et les terrains d'alluvion, ou For est disséminé en paillettes, et sur lesquels on a établi les lavages du Choco du Brésil , du Chili , et de plusieurs parties centrales de l'Afrique. Ces sables aurifères appartiennent soit à d'anciennes alluvions , soit au sable que les rivières charrient journellement; et à cet égard l'Europe possède plusieurs cours d'eau dont le sable est niélé de paillettes d'ot. Pour ne citer que la France, nous dirons que le IUi6ne , la
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partie supérieure du Rhin , l'Arriège , la Gèze , et plusieurs autres rivières, transportent ce métal, et qu*il a même été l'objet des travaux et des lavages de ces hommes qui en font métier^ et que l'on nomme orpailleurs on pailloteurs.
L'or natif se trouve encore dans un quatrième gisement; mais dans celui-ci il n'est plus apparent : ik est caché dans certains sulfures de fer qui forment des filons au travers des montagnes primitives ; et les pyrites sont tantôt brillantes , comme dans les environs du Mont-Rose où il existe un çrand nombre de petites exploitations, et tantôt décomposées et friables, comme à BerezofF en Sibérie.
Enfin , l'or natif apparent se trouve quelquefois associé à d'autres métaux ; ce sont de simples accidens qu'il faut ;^0fter, mais qui ne peuvent être considérés comme faisant partie des gisemens proprement dits de ce métal.
Usages et traitement.
L'or réduit en monnaie doit être considéré comme le si* gne représentatif du temps et du travail que l'homme emploie à cultiver et à récolter une quantité donnée de denrées; aussi plus l'or sera commun, et plus il en faudra pour payer un temps donné dé travail ; c'est pourquoi la main-d'œuvre a augmenté, lorsque les mines du Nouveau-Monde, plus ri*^ chesetplus faciles à exploiter, ont fait abandonner celles que l'on travaillait en Europe , et sont venues augmenter U masse d'or qui était en circulation avant cette mémpijabltt' époque; car il faut absolument qu'il existe une balance entre la peine que l'on prend pour récol ter un sac de blé , et la peine qu'il faut prendre aussi pour recueillir la quantité d'or qui en représente la valeur.
L'or monnayé n'est pas pur ; celui des bijoux ne l'est pas non plus, et cela tient à la quantité; de cuivre ou d'argeni; qu'il faut allier avec lui pour parer à so^n peu de dijreté » ^\ lui permettre de circuler sans perdre sq n empreinte i QU. les
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omemens des bijoux que l'on exécute avec. De là ce que Fou appelle le titre, c'est-à-dire la valeur réelle de l'or pur contenu dans un objet quelconque. Ce titre est constant pour la monnaie d*une même monarchie: il est garanti par Tem* preinte eHe-mème; mais^pour les bijoux, l'on a dh recourir à une marque qui assurât à Pacquérenr que l'objet dont il ftit trichât est au titre lé]^I, ou qu'il ne contient pas plus d^alliage que ne le permettent les ordonnances. L'essai du titre de Tor se feit le plus ordiqairementàraide de la pierre de touche et de Peau forte qui enlève l'alliage et laisse Por intact ; on juge de son titre par l'intensité de la trace qui réshb^i l'acide. II n'entre pas dans mon sujet de m'^étendre davantage sur ce point.
L'or étant excessivement ductile et malléable , s'étend pour ainsi dire en raison directe de sa valeur et de sa rareté 9 et l'^rt de couvrir les objets avec une très-petite quantité de ce métal précieux est fondé , d'une part , sur cet excès de mafléabilitéy et, de l'autre, sur la propriété dont jouit le merecrre de dissoudre l'or, et de l'abandonner ensuite quand on vient à chauffer les pièc.'es que l'on veut dorer. La divisi* bilité'de l'or est telle, qti'un grain peut s'étendre sous le marteau du batteur en une feuille de 50 pouces carrés ; qu^me statue équestre de grandcar naturelle peut se dorer en plein avec une pièce de 2G fr oncs. Mais cette pt^priété devient bien autrement surpre nante, quand on la considère dans k travail des fils dorés d' ont on fiait usage pour les tissus. Toici l'exemple cité par Ha iiy.
Si Fon dore un cj'lindre d'argent du poids de 45 marcs (22 livres f) avec une once d'or, et que Ton tire cet argent à des filières de plus eji plus fines', on parvient à convertir ce Khgot d'argent en un fil, toujours doré en plein, de la finesse étwtï ehevcfn et dé OT lic-ùes de poste de longueur.*Ce fil, passé sous le laminof r, s 'alongera en s'aplatissant d'environ un septième : ce qur . le portera à M 1 lieues de longueur.
Jm BilHÉRALOOIl. tn
Arrêtons Hdoii ici , parce que tout cela est possftie; ihsii cependant le petit ruban d'un huitième de ligne de lar^f^; étant doré sur Fune et Tautre fece , peut être supposé dé' doublé et placé botlt à bout, on aurait dottc alors une Bgtié dorée de 222 lieues de long^ sur un huitième de ligne dé Estrge. Si, à Taide d^un microscope, on dirise ce ruban en S parties dans le sens de sa largeur , Fonce d'or sera sensibfe sur une longueur de 177ff lieues, et sur une largeur d'un soixante-quatrième de ligne, ce qui n'est pas impossible , puisque Fon parvient à diriser le millimètre en 100 parties Tisiblesà la loupe.
Enfin, For est si tenace qu'un fil d'un dixième de pouce de (fiamètre peut supporter un poids de 500 livres sans* se rompre.
La monnaie emploie la plus grande partie de For qui provient de l'exploitation des mines et des lavages de Fancien et du nouveau monde; mais Forfèvrerie,et la bijouterie surtout , en emploient aussi une très-grande quantité. Quant aux différens genres de dorure , nous avons vu combien il faut peu de ce métal pour couvrir de grandes sfurfaces , et malgré cela on parvient encore à en retrouver une partie lors de la destruction des objets dorés» Ijbl cendre des bois dorés, par exemple, qui ne contient que des atomes imperceptibles d'or, est soumise à Faction du mercure qui s'empare de ces particules précieuaes pour les abandonner ensuite par Faction du feu. Cet art de traiter les cendres aurifères me conduit tout naturellement à dire que c'est aussi par Fiutermède dvi mercure que Ton parvient à traiter les minerais et les sables où For est disséminé en particules si tenues, qu u serait absolument impossible de l'obtenir par tout autre procédé mécanique.
Ce traitement consiste à faire agiter dans des tonneaux tournant sur leur axe le sable ou le minerai pulvérisé, avec une certaine proportion de mercure, de manière qu'après
%lê NOUYEA^UX
Aarement l'arge&t natif est exempt de aâange 9 presque toujours il est mêlé d*or, de Ecr, de euirre ou d'arseaie.
Le premier de ces mélanges a plus partieulièremeot fixé l'attention des miuéralogistes et des chimistes , qui Toat déjsigné sous le nom à^él€ctrum , à l'imitation de Pline qui d<mne ce nom à on alliage artificiel d'or et d'argent.
L'argent aurifère se trouve particulièrement à Scfalangen* berg en Sibérie ; il s'y montre en lamelles ou petites masses d'un jaune d'or^ qui passe, en se dégradant, au jaune blan* châtre, et enfin au blanc d'argent, tant la dose des deux métaux est variable. Sa gangue est un quarz grossier qui €<Kh tient aussi du zinc et du plomb sulfurés , et de la baryte sulfatée.
GisemenSy localités^ usages.
On ne connaît point encore bien le gisement des minerais d'argent natif du Nouveau-Monde. M. de Humboldt rapporte que celui du Pérou est disséminé en parcelles presque imperceptibles dans un fer oxydé brun ; et les'échantil- Ions qui existent dans les collections nous apprennent que l'argent natif de cette contrée se trouve aussi dans un quart graSt analogue à celui qui sert le plus ordinairement de gangue à Tor natif.
Quant aux exploitations européennes qui fournissent également de l'argent natif, elles sont situées dans les terraim primitife et même dans le granité proprement dit. Tellei sont les mines de Saxe, de Bohême, de Norwége , celle de Wittichen en Souabe , etc. L'argent natif s'est quelquefois trouvé en masses assez considérables ; on en cite de 50 à 60 livres, qui furent trouvées à Sainte-Marie dans les Vosges; mais elles sont bien peu de chose en comparaison du célèbre bloc trouvé à Schneiberg , et qui , suivant la chronique de 1478, pesait fOO quintaux.
Tout le monde connaît les usages variés de l'argent ; mais
son principal emploi est de servir à la confectioâ de la monnaie courante , et de partag^er avec l'or le privilège de re* présenter le temps, le travail et ses produits.
X.'argentest peu altérable à l'air; mais les exhahisou fétides noircissent sa surface presque subitement, et dea est surtout très-sebsible pour le gaz bydro gène sulfuré dont l'effet est instantané. Ce métal , sans être aussi ductile ifa% l'or I peut néanmoins se convertir en feuilles excessivement minces, recouvrir la surface des autres métaux, et surtpot celle du cuivre et du laiton ; de là cette foule d'objets d'uti» lité ou d'agrément, plaqués ou simplement argentés, qui rivalisent avec l'orfèvrerie d'argent pur, et qui sont loin d'en avoir la valisar. L'argent est sujet an contrôlé conkihe Tor; il Vaut 52 francs le marc ou la demi-livre.
BEUXIÈHE ESPÈCE.
ARGENT ANTIMONIAt ( speisglani silber de Werner).
Blanc argentin, réductible au chalunteanén un graind^ argent qui s*étend sous le marteau, donne des valeurs antimoniales.
Cassant sous le choc du marteau^ mais légèrement malléable lorsqu'on le frappé avec précaution.
Tissu lamelleux.
Pesanteur spécifique, 9,44.
Dissoluble dans l'acide nitrique, en se couvrant d'un en* doit blanc qui est de l'oxydé d'antimoine*
AI9ALTSE.
Antimoine • S5
I iOO
Argent. • . 77 f^ariétés.
Argent antimonial prismatique. Prisme hexaèdre.
Cflindroïde. Prismes déformés par des stries profondes longitudinales ; de l'atelier de Yenceslas, à Wolfach.
Granuli forme.
Massif.
Presque toujours les échantillons d'argent antimonial noircissent dans les collections ; ils commencent par se cou* vrir d'une teinte jaune, puis ils s'irisent, et enfin ils noircissent ; mais cet enduit n'est que superficiel , et il suffit de le gratter avec une lame de couteau pour faire reparaître son. éclat argentin.
APPENDICE
Argent 2AxûiùoïAdlferr<Mirsènifère. Ce minerai resseibble beaucoup au précédent quant à l'extérieur , mais il en dif* fière par l'odeur d'ail qu'il répand au chalumeau. On le trouTe à Andreasbérg au Hartz, où il est associé à l'arsenic testacé et au plomb sulfuré; sa gangue est une chaux carbonatée blanchâtre.
ANALYSE DE l'aRGEMT ANTIMONIAL FERRO-ARSENIFÈaB d'aN DRIVAS-
BERG y PAR KLAPROTH.
Argent. . . 12,75 Antimoine. 4^00
Fer ... . 44,25 ) 100,00
Arsenic . . 55,00
Perte. . 4,00
Gisemens et localités.
L'argent antimonial se trouve dans les filons qui traversent le granité du Furstenberg, et surtout à l'atelier de Venceslas près de Wolfach, où M.Selb Ta découvert, lia été reconnu aussi dans les mines d'Andréasberg au Hartz : mais ici ce n'est plus dans le granité, mais dans le grès psammite. On ignore la gangue et le terrain dans lequel on trouve ce minerai à Casalla, près de Guadalaxara en Espagne.
TROISIEME ESPÈeE.
AE6BNT SULFURÉ (glaisen de Wenet ; iotrefoii argent Tiireax).
Gris de plomb j réductible à la flamme d'une bougie en un bouton (Purgent 9 se laissant couper au couteau»
Forme primitive, le cube.
Surface/ordinairement terne, mais devenant brillante sur les places qui ont étë coupées.
Sensiblement malléable.
Isolé et frotté , il acquiert Télectricité résineuse.
L'argent sulfuré, exposé à uneduileur douce et constante^ laisse échapper de son intérieur des filamens contournés d'argent métallique , et ce fait a donné l'idée que l'argent natif naturel qui recouvre l'argent sulfuré pourrait bien être dû à la chaleur produite par la décomposition des pyrites. Il en est peut-être de même aussi par rapport à celui qui se trouve presque à la surfiice du sol de l'Amérique méridionale.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Argent. 85 j ^^ Soufre. 16 I ^^®
Variétés*
Argent sulfuré cubique .
Octaèdre.
Cuio-octaèdre.
Dodécaèdre y etc., etc.
Lamelliforme.
Ramuleux.
Filiforme.
Massif.
»% NOUYBAUX ÉLÉMENS
Toutes ces variétés sont d'un gris jplus ou moins obscur, rarement éclatant.
ûisemeMy tocatitéà, ïisages*
M. Jameson ftiit remarquer qtiePargent sulfuré, qui est un
dks lûiiier«k à% ce genre le plus répandn dans la nature , se
trouve plutôt dans les gnvit». iemka achistoMe et le schiste,
que dans le granité proprement dit, et diffiàre en ceta du
gisement de l'argent natif et antitnoniaL
Les célèbres mines de Guanaxuato et de Zacatecaa au Mexique, fournissent l'argent sulfuré en abondance t c'est particulièrement ce minerai qui est l'objet de ces grandes exploitations» En Europe, les mines de NeW«Morgensteh près de Freyberg en Saxe, de «toaohimsthal en Bobâme, de Schemnitz en Hongrie, présentent également l'argent sulfuré avec assez d'abondance pour qu'il soit aussi l'objet principal de ces exploitations é Enfin, l'ancienne mine de Sainte-Marie, dans les Vosges, renfermait encore ce miner ai^ dont les gangues sont assee variables. Il existe , suivant M. Klaproth , des médailles d'argent sulfuré naturel , qui ont été frappées avec ce minerai, et qui sont à l'effigie du roi Auguste P'. Sa grande malléabilité a pu permettre en efi«t de le soumettre à l'action du balancier ou à la pression de toute autre machine , sans qu'il se soit déchiré. Néanmoins ce fait est assez curieux.
QUATRIEME ESl^Ède.
ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ ( rothgttUigerz de Werner; autrefois
argent ronge }.
Poussière d^un beau rouge cramoisi j pcLSsant au brun} ré* ductible en un bouton d^ argent.
Forme primitive, un rhomboïde obtus.
OB MiNÉEALOGI& US
Pesanteur spécifique, 5,56 à B,69^^
Cassant et facile à racler.
Sa couleur est le beau rouge cramoisi, mais sa surface se couvre souveut d'une pellicule métalloïde grise, à travers laquelle on voit souvent percer la couleur rouge ; il est translucide tant quMl jouit de sa couleur naturelle, mais il devient opaque à mesure que sa surface change d'aspect.
Cassure conchoîde.
* Électricité résineuse, fortement prononcée quand on frotte un échantillon pur et isolé.
Répandant une odeur arsenicale et décrépitant au chalumeau avant de s'y réduire en un grain d'argent malléable.
Exposé à une chaleur douce et soutenue, ce minerai se couvre de filamens d'argent métallique, comme nous l'avons vu pour l'argent sulfuré.
ARALTSB m l'aHÔËHT ANttMONllS SULftJlllE DK FRfiTBBKG, PAR
TAI^KARD.
Argent. . . 68,0 \
Antimoine. 25,6 ( -/v^v -^ ^
Soufre. . . 16,0 ( *""'"
Perte . . 2,6 j
f^ariétês de formes.
Argent antimonié sulfuré. Prisme , un dodécaèdre rhom* boïdali dont 6 faces se sont alongées.
Prismaiiquâ. Un prisme hexaèdre régulier.
Bisunitaire, La variété prismée augmentée de six &cettes additionnelles qui séparent les plans rhomboïdaux qui font l'office de sommets* Cette variété prismée domine dans la plupart des autres ^ qui sont plus ou moins surchargées de iacettes produites sur ses arêtes ou sur ses angles solides»
Hatty décrit 16 variétés cristallines de ce minerai qui, dérivant d'un rhombotde voisin de celui de la ehauK carbona^ iétf ont aussi quelque analogie avec ses variétés.
StSé NOUVEAUX ÉLÉMENS
Botryoïde.
Massif*
Granuli/brme.
APPENDICE
Argent-nair. Dans cette yariété l'antimoine est remplacé
par de l'arseniOy aussi la couleur est-elle changée. La forme
primitive est encore un rhomboïde, mais il est un peu
moins obtus. Les cristaux sont gris de fer , très-fusibles en
donnant une forte qdeur ai'senicale et un bouton d' argent
ANALYSE DE l' ARGENT NOIR.
Argent. . . 64,67 \
Arsenic , . 16,09 I ^^ ^^
Soufre. , . 49,51 ' ^^'^^
Antimoine. 0,69
Stembergite. Substance semblable à l'argent noir , mais cristallisée en prisme rhomboïdal droit. La forme habituelle est un prisme à six faces presque régulier, mais dont le pointement est toujours à quatre faces. Cette substance est composée d'argent , antimoine , fer et soufre. *
Gisemens et localités.
Le gisement de l'argent antimonié sulfuré est absolument le même que celui de l'espèce précédente. Les filons qui le contiennent traversent aussi les gneiss , les feldspaths por* phyroïdes, et enfin les grès psammites, qui appartiennent à une tout autre époque ; ses gangues sont très-variées, ainsi que ses nombreuses associations : c'est aiusi qu'on le trouve dans les mines de Saxe , du Hartz , de Hongrie , de Bohême et de Guadalcanal en Espagne ; dans le quarâs, la chaux carbonatée^ la chaux fluatée, la baryte sulftitée, associé à l'arsenic na*if dont il a même emprunté l'odeur aillacée, au cobalt, au cuivre gris, au fer spathique, au fer sulfuré blanc, etc.
L'argent noir, qui n'est qu'une modification de cette
espèce^ partage son gisement, ses gangues» ses associations, se trouve dans les mêmes mines (}ue l'argent rouge , et est confondu avec lui par les mineurs et les métallurgistes qui considèrent ces minerais comme très-riches en métal.
CINQl^IËME ESPÈCE.
ARGENT CARBONATE (IvfsMaeres lOber de Wideninaim j*
Faisant effervescence dans V acide nitrique^ réductible en un bouton d^ argent au feu du chalumeau.
D'un gris cendré passant au gris de fer.
Facile à entamer avec le couteau, et offrant dans la place un éclat assez vif.
Légèrement ductile.
Cassure finement grenue.
Electricité résineuse par le frottement et quand le morceau est isolé.
Cette espèce ne s'est encore trouvée qu'en petites masses informes dénuées de tout indice de cristallisation.
ANALYSE PAR M» SELB
Argent 72,6 \
Acide carbonique. ..... 42,0 I .^^ ^
Carbonate d'antimoine mêlé j '
de cuivre oxydé. .... 16,5 )
Gisement et localité*
M. Selb, directeur des mines du duché de Bade, a découvert l'argent carbonate dans l'atelier de Yenceslas, aux mi* nés de Wolfach ; il a pour gangue la baryte sulfatée, et pour associés l'argent natif, l'argent sulfuré, le plomb sulfuré et le cuivre gris. Ce minerai, n'ayant point été trouvé ailleurs, se voit dans fort peu de collections.
I » ■ •^pi
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ftIXI&VK SBPftCB.
ARGENT UURIATË (hornerz de Werner^ tutrefoU argent cpmé).
Donnant des marques (P argent métallique quand il est frotté par du fer ou du zinc humectés; fusible à la flamme dune bougie em répmidttnt des sapeurs acres.
Forme primitive, le cube.
Pesaateur spécifique 4,75.
Recevant l'empreinte des corps durs à la manière da la cire.
Couleur gris perlé, passant au gris jaunâtre, au recdâtre, à la couleur de la corne, et enfin, par une sorte d'altératio% au violet brunâtre. Dans l'état de pureté, il est légèrement translucide.
Réductible au chalumeau ea un grain d^argent.
ANALYSE
ArgeDt. 75,53 Chlore. 24,67
Variétés.
Argent muriaté cubique. Qui passe aii.p«rattél&pipède en s'alougeant.
Lamellaire. De Sibérie.
Mamelonné.
Massif. Du Pérou.
Gisemens et localités.
I^'argent muriaté accompagne le» autres minerais argoof tifèjres , et partage par conséquent leurs gisemens , leur» associations et leurs gangues. On a seulement reimarqué qu'il se rencontrait plus particulièrement vers le chapeau ou l'ex-
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trémité supérieur^ de& Çicms , d'w l'on 4 conclu naturellement qu'il s'était formé le dernier. Il abonde aux mines du Mexique et do Pénm, et oa le veneontfe en Sibëriey en Saxe, en Angleterre et ailleurs ; celui d'Amérique recouvre Far^ gent natif, mais son peu d'éclat le soustrait souvent au premier coup d'oeil , et il feut penser à lui pour le trouver; alors il suffit ^ tonehor le» p£MrUf)% ^ù q^i 1;^ t^pçonue avec l'ongle ou la pointe d'une épingle, pour s'assurer de sa pr^* sence , puisqu'il reçoit l'empreinte et se laisse pénétrer pfr les corps durs.
' Traitement métallurgique*
On traite les minerais d'argent par deux modes di£Férens: le plus ancien consistait à employer le plomb, qui a la propriété de s'emparer de l'argent par l'acte de la fusion , et qui le cède ensuite en s'oxydant et se réduisant en litharge par l'opération de la coupelle.
Le second mode, qui a été adopté dans les exploitations du Nouveau- Monde, et dans celles, dçla Saxe et du Hartz,, consiste à convertir les minerais argentifères en muriates^^ au moyen du muriate de soude, à les revivifier à l'aide du fer, et à dissoudre cet argent métallique disséminé, au moyen du mercure. Cette dernière partie du traitement, qui est une amalgamation tout-à-fait analogue à celle que l'on lait subir aux minerais d'or, se termine aussi par une distillation pendant laque Ue le mercure se volatilise et abandonne l'argent sous la forme de masses spongieuses qui ne demandent plus qu'à être refondues et lingotées pour entrer dans le commerce ou être livrées aux hôtels des monnaies*
as
2é8 ISOUVEAUX ÉLÉHENS
GENRE UNIQUE
M£BC1I1I£ (quecksUber de Werner).
PRBBIIÈRB ESPÈCE.
MERCURE NATIF (Tolgairement Tif-argenl ]•
•loUAiAiairT.
Toujours liquide à la température ordinaire,
Pesanteur spécifique, 13^58.
Couleur d'un blanc éclatant» qui est intermédiaire entre celui de l'argent et de Fétain.
Volatil par l'action du chalumeau.
Il se solidifie par un froid artificiel de 32'' au de ssous de zéro du thermomètre de Réaumur ; dans ce nouvel état , il s'étend sous le marteau en rendant un son sourd analogue à celui du plomb ; il blanchit la peau quand on vient à le tou* cher, et fait éprouver une douleur vive semblable à la brûlure. La solidification du mercure avait été observée par Delisle et Gmelin , dans le thermomètre qu'ils portaient en Sibérie ; mais on taxa leur rapport d'exagération, et ce ne fut que long-temps après que l'on en reconnut l'exactitude.
Au reste y la fluidité du mercure n'est qu'une suite de son extrême fusibilité^ analogue en cela avec l'état ordinaire de l'eau; maisle parallèle ne se soutient pas dans l'acte de la congélation, car l'eau, en passant à l'état solide, diminue de den- . sit^ et augmente de volume, tandis que le mercure se contracte et devient beaucoup plus dense que dans son état fluide.
Variétés i
Oh ne connaît aucune variété dans le mercure natif; il se présente toujours dans le même état , c'est-à-dire fluide , mobile, et pourvu du brillant métallique.
GïsemenSf localités, usages.
Le gisement priacipal des minerais de mercure , ' dans toutes les parties du monde, est dans les dépôts qui commencent la série des terrains secondaires. Tantôt il se trouve dans le grès rouge (Ahnaden en Espagne) ou dans les p(»'phyres subordonnés (au Mexique) ; tantôt dans les schistes bitumineux subordonnés au calcaire pénéen (Idria en Carniole); enfin il forme des filons ou amas dans. Je calcaire pénéen même (montagne de Stila-Casa au Pérou) : on voit par conséquent que ces gîtes métallifères se trouvent dans des limites extrêmement rapprochées entre le calcaire pénéeu et le grès rouge. On rencontre fréquemment dans ces dépôts des rognons ou de petits amas charbonneux; quelquefois même tout le dépôt mercuriel est recouvert par des couches charbonneuses (Darasno au Mexique). Les schistes bitumi* neux qui se trouvent toujours dans le voisinage renferment des empreintes de poissons qui ont quelquefois conservé toutesleursécailles, et qui, dans toutes les localités^même les plus éloignées, appartiennent aux mêmes espèces.
Les principales mines de mercure connues sont celles d'Idria en Frioul, du pays de Deux- Ponts en Palatinat, d'Aïmaden en Espagne, du Mexique et du Japon ; il s'y trouve disséminé en gouttelettes, ou rassemblé dans les cavités intérieures des roches, où on le puise avec des vases jusqu'à ce que l'on ait tari ces dépôts qui ne sont jamais bien considérables. La masse de mercure qui se répand habituellement dans lo commerce provient de la distillation du sulfure de mercure dont nous allons parler à l'instant.
MO NOUVEAUX ÉLÉMENS
Le principal usage du mercure est de servir à Pextraction ou au traitement des minerais d'or et d'argent ^ qu'il a la propriété de dissoudre ; c'est cet emploi qui absorbe la presque totalité du mercure extrait en Europe, soit pour rAmérique oii on l'expédie, soit pour l'Allemagne où l'on pratique aussi l'amalgamation.
Le mercure sert à Tétamage des glaces et des miroirs^ à l'avt de dorer ot d'argentèr les métaux, et il rend des servieas journaliers aux sciences et à l'économie domestique , en nous fournissant le moyen de mesurer la température de l'air et dec( corps qui nous- entourent, en nous annonçant à l'a- ^auce les changemens et les phénomènes météorologiques, et en niius permettant de mesurer la hauteur des points les plus élevés du globe que nou^ habitons. Mais^ outre le thermomètre et le baromètre, qui sont animés par le mereure, qui s*élève ou s'abaisse dans l'un par l'effet de la chaleur et du froid, et, dans -l'autre, parla plus ou moins grande pression de l'air, ce métal rend encore à la chimie de notables services en lui fournissant des cuves pneumatiques, pour lesquelles il ne pourrait être remplacé par aucun autre corps fiquide.
* Le mercure, à l'état d'oxyde ou combiné avec différons acides, fournit plusieurs sels très-efficaces dans l'art de guérir ; ses principales préparations sont le précipité rouge, le mercure doux et le sublimé corrosif; à l'état métallique , on ne lui reconnaît pas de grandes propriétés médicamenteuses.
DEUXIÈME ESPÈCE
VSIGIÏIIE ARGBNTAL ( natilrlicher amalsàm de Werner ).
JUano iPajpgei^^ laissant des traces argentées sur le cuivré décapé quand on Vy passe açec frottement.
Gmtaïuc susceptibles d'être ramenés à un noyau, dodéf caèdre rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 14,12(1).
' Fragile, et cassure conchoïde.
Soumis à l'action du feu, le mercure se volatilise, et Far* gent reste seul.
AJtALYSE.
Mercure. . . 64 | '
Argent. ... 56 )
Far ié tés de formes.
Mercure argenf al primitif . Dodécaèdre rhomboïdal.
Unitaire. Un octaèdre, dont toutes les arêteis sont remplacées par .des facettes.
Biforme. La variété dodécaèdre, dont 6 angles solides sont remplacés par des facettes carrées, ce qui change les plans rbombes en faces hexagonales.
La variété sextiforme est une des cristallisations les plaa compliquées connues.
Lamelliforme. En feuilles très-minces appliquées hermé* tiquement à la siirfiEice d'une lithomarge blanche tachée de violet.
Granulifbrme. Provenant de cristaux déformés, libres ou adhérant à la gangue.
Filamenteux. En filamens courts contournés et appliqués à la surface d'une gaugiie ferrugineuse; du Posberg.
Gisemens et localités.
C'est à Moschel-Landsberg que l'on trouve les plus beaux cristaux et les plus belles lames de mercure argental. Les
(i) CeUe grande pesanteur spécifique paraît provenir de ce que le mercure augmente de densité en se solidifiant ^ et de ce qu'il y a pénétration entre les deux métaux qni forment cet alliage.
292 NQUVEAUX ELEMENS
premiers sont ordinairement implantés sur le grès psammite, et les feuilles se trouvent appliquées à la surface des lithomarg^es colorées et endurcies. On cite aussi cet amalgame naturel à Roseneau en Hongrie; il parait inconnu à Idria et à Almaden.
TROISIÈME ESPÈCE
MERCURE SULFURÉ (zinnober de Werner; Tulgairemeot cipabre). <
SXONALEMfillT.
Poussière plus ou moins rouge; ^volatil au chalumeau açec fumée.
Forme primitive, un rhomboïde aigu.
Pesanteiur spécifique : 6,9 dans les variétés pulvérulentes, et 10,21 dans les variétés massives ou cristallisées.
Facile à gratter avec le couteau lorsqu'il est pur.
Electricité résineuse par le frottement , et quand la pièce d'épreuve est isolée.
Sa poussière, passée avec frottement sur le cuivre rouge, y laisse une trace d'un blanc métallique.
Un fragment de cinabre, placé sur un charbon ardent, se volatilise ; et si l'on expose au dessus une lame de cuivre décapé, on la trouve recouverte d'un enduit argentin qui est dû au mercure qui s'est dégagé.
La couleur propre du mercure suIFuré est le rouge ; mais il varie du rouge carmin au rouge brun, par sijiite des mélanges qui eii altèrent la pureté.
ANALYSE DU MERCUR£ SULFURA DU JAPON.
Mercure ... 84,50 ] Soufre. . . . 11,75 100,00 Perte ... 0,75 !
F ariétés dc' formes et de tissus.
Mercure sulfuré prismatique. Un prisme hexaèdre régulier très-aplati.
Les autres variétés de formes sont assez difficiles à décrire et assez irréçulières : elles ont l'aspect de prismes à bases triangulaires dont les contours seraient chargés de facettes obliques^ trapézoïdales, pentagones, etc.
Curvilignes. Oistaux imparfaits doiit les fitces sont bombées.
Laminaire.
Mamelonnée.
Granulaire.
Compacte.
Pulvérulent {YulgOiirement vermillon natif).
Toutes ces variétés de formes présentent toutes les noanoes du rouge' le plus vif au brun rouge métal,loïde ; mais la poussière est plus constamment d'un rouge vif, excepté cependant pour la variété bituminifère.
APPENDICE
Mercure sulfuré, bituminifère ( quecksilber lebèrerz de Werner).
D'un brun rougeâtre plus ou moins sombre , avec une sorte d'éclat métalloïde lustré, donnant une forte odeur bitumioeuse quand on en jette des fragmens sur les charbons' ardens. .
ANALYSE PAR KLAPROfb.
Mercure.
Soufre .
Carbone. . • Fer oxydé. .
Cuivre ^ . .
Eau et perte.
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y^ariétéê de tissu*
Mercure sulfuré bituminiferefeuilletéf
Spéculaire,
Testacé. Je crois que c'est à tort que Ton a cru Toir des débris de coquilles dans cette simple variété de tissa. .
Compacte^
Mercure sulfuré ferrifhre.
Cette variété, qui a été consignée par M. Lucas, est d'un gris de fer assez éclatant ; elle devient attirabl& à l'aimant lorsqu'on la chauffe simplement à la flamme d'une bougie.
GisemenSy localités^ traitement.
Les mines du Palatinat sont exploitées dans le grès arkos bitumineux ; celles d' Almaden en Espagne le sont aussi dans des roches analogues , et celles d'Idria en Frioul, dans un schiste très- bitumineux qui est lui*méme pénétré de sulfure de mercure , en sorte que le métal et le combustible jouent tour à tour le rôle principal : car il y a des parties de ce minerai qui brûlent avec la plus grande facilité, et d'autres qui sont très-riches en cinabre. Parmi ces schistes bitumineux mercuriels , celui de Munster* Apel, dans le Palatinat , est très-remarquable , en ce qu'il contient des empreintes de poissons mouchetés de mercure sulfuré roage-
Le mercure sulfuré est associé non seulement au mercure natif, argental et muriaté, mais aussi à plusieurs autres mi* néraux, tels que la baryte sulfatée, qui lui sert quelquefois de gangue immédiate, au fer sulfuré, au zinc sulfuré, au cuivre pyriteux, et au fer oxydé hydraté, qui fait aussi F office de gangue.
Le mercure sulfuré, avons-nous dît, est le principal minerai de mercure ; les autres ne sont qu'accidentels et se cou» fondent avec lui clans le traitement métallurgique qu'on lui Ëtit subir; il consisté dans une distillation très en grand.
Cette opération se fait dans des cornues de fonte qui sont rangées sur deux lîg^nes dans un four alongé nommé galère^ et chacune d'elles est lutée à un récipient à moitié rempli d'eau ; le minerai mêlé à de la chaux viire se place dans ces cornues. On donne le feu au moyen de deux chaufies, et le soufre, abandonnant le mercure pour se porter sur la chaux, pour laquelle il a beaucoup d'affinité, laisse le métal libre de se Volatiliser et de se condenser dans les réeipiens qui sont en dehors du fourneau.
En Espag^ue, l'opération ëe fait encore plus en grand^ mais rentre toujours à peu près dans le même principe. Ce traitement, bien siniple en apparence, est funeste aux malheureux qui sont chargés de l'exécuter : On ne peut empêcher qu'une grande quantité de mercure ne s'échappe au dehors et ne porte d'une manière effrayante sur le système nerveux des ouvriers ; aussi la plupart sont atteints de tremblemens continuels et convulsifs , que l'on a peine à calmer au moyen des bains , et dont ils meurent presque toojoui^s avant d'avoir atteint aux deux tiers de la vie ordinaire.
Les anciens, qui ont connu le mercure et le cinabre, paraissent avoir suivi à peu près le même système métallurgique, et les Chinois en ont adopté un tout-à-ikit semblable.
Le cinabre naturel est rarement assez pur pour pouvoir servir de principe colorant : aussi est-on forcé de le composer de toutes pièces pour les besoins de la peinture. C'est aussi lui qui sert à colorer la cire à cacheter.
QUATRIÈME ESPÈCE
MERCURE UURIATÉ ( quecksilber hornerz de Werner ; bydrochloriiie d«
mercure des chimbtei).
BiaiTALUUlIT.
Kolatil au chalumeau^ couleur grise perlée* . Fragile et facile à gratter avec le couteau.
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Mercure. ... 85 Chlore .... 15
ANALYSE
Variétés.
: Mercure muriaté primitif . Prisme droit à base carrée.
Habituellement le prisme est surmonté d'un pointement à quatre faces. *
Gisemens et localités.
Ce minerai de mercure, fort rare dans la nature, se trouve associé au mercure sulfuré de Moschel-Landsberg^ et d'Alma- (den. Il est peu apparent, et échappe facilement au premier aperçu.
TROISIÈME OBDBE.
Oaydables, mais non réductibles, immédiatement ; sensible»
ment ductiles.
PREMIER GENRE
PLOMB (bley de Werner).
PREMIERE ESPÈCE
PLOMB NATIF VOLCANIQUE
BIONALEBSEITT.
Se laissant couper par l'ongle^ gris livide. Pesanteur spécifique du plomb pur, 11,9*5. Ductilité inCerieure à celle de tous les autres métaux de cette section, excepité le nickel et le zinc.
Dnrcté inférieure à celle de tous les métaux solides.
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- Eclaty idem.
Ténacité, idem.
Odeur désagréable et particulière quand on Ta frotté.
Fusible à une faible chaleur et bien ayant d'avoir rougi.
Dissoluble dans tous les acides, et même dans le yinaigre.
Variétés.
Plomb natif volcanique massif. En petites masses con« tournées.
GisemenSf localités^ usages.
Le plomb natif est excessiTcmeut rare ; le seul qui soit avéré est celui que M. Rathké a découvert dans les laves tendres de Tîle de Madère, où il est engagé sous la forme de petites masses contournées, qui jouissent de tous les carac- . tères et de toutes les propriétés du plomb métallique du commerce. Toas les autres plombs prétendus nati£s ont été controuvés, et ne sont qu)e des restes de vieilles fonderies, caractérisés par les laitiers et les scories qui sont les traces durables et caractéristiques des travaux métallurgiques. Celui de Madère est probablement dû à quelque minerai que le feu naturel aura réduit à l'état métallique , et en cel^ il a droit à une place dans la méthode.
Les usages du plomb métallique obtenu par l'art sont très-nombreux. Sans être fort ductile, ce métal peut cependant se réduire en lames et même en feuilles très-minces ; et dans cet état il sert à couvrir les terrasses, à construire des réservoirs, des chaudières, à envelopper plusieurs marchandises, telles que le tabac, le thé, la poudre de chasse, le chocolat > etc. ; on en coule des tuyaux pour la conduite des eaux, pour celle du gaz hydrogène des thermolampes, pour le service de quelques fabriques, etc. ; enfin, on le moule en balles de différens calibres, et on le convertit en grains plus ou ir.oîîîs fins pour Tusage de la hasse, et il prend dans ce
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dernier état le nom de grenaille et de cendrée ^ suivant le yç^ lume des ^ains qui se rangent par ordre de numéros; enfin^ le plomb sert à sceller les tenons de fer dans la pierre, et parait être bien supérieur au soufre, que l'on emploie aussi au même usage.
Le plpmb, susceptible de plusieurs degrés d'oxydation, se prête dans ce nouvel état à une foule d'usages des plus im«> portans ; et» pour ne citer que les principaux , nous dirons qu'à l'état de minium, il entre dans la composition du cfistal, dont on admire l'éclat et la limpidité; qu'il fait partie dujlingtlass qui rend les lunettes achromatiques ; qu'à l'état de massicot et de céruse, il est très-employé en peinture de concert avec la lithargCy qui est encore un oxyde de plomb , et qui rend les huiles siccatives ; qu'enfin il entre dans la composition des émaux et de quelques préparations pharmaceutiques.
Les oxydes de plomb donnent aux ouvriers qui les manipulent des coliques excessivement douloureuses, qui sont connues en médecine sous les noms de coliques de plomb , de coliques des peintres. Que l'on juge alors de l'effet que peut produire sur l'économie animale l'usage des vins acides que la fraude rend plus supportables en y mêlant la liiharge eo plus ou moins grandes doses !
DEUXIEME ESPÈCE
nOMB SULFURÉ (bleyglaïui de Wefner ; Tiilsairemtat galèmi}.
iiairA&ÉMBIIT*
Couleur et brillant du plomb nouvellement coupé $ fragik et réductible au chalumeau en un grain de plomb doux.
Forme primitive, le cube, que l'on obtient avec la plus grande facilité par le choc du marteau.
Pesanteur spécifique , 7 , 58,
Qiielqu6s galènes répandent une odeur de j)étTole trèsmarquée quand on les brise , entre autresi celle de Ghabrignacy département de la Gorrèze*
ANALYSE
Plomb • '. . • 84 . j.^^ Soufre .... 16 * ^""
yariétés de formes et, de tissus.
Plomb sulfuré primitif. En cubes naturels ou obtenus par percussion.
Octaèdre. Régulier, ou modifié par des facettes sur ses arêtes*
Cubo^ctaèdre. Participant de Tune et de l'autre variété précédente, dont il est facile de reconnaître les faces respectives : toutes les autres dérivent aussi de ces deux variétés. HaUy en a décrit dix, dont les dernières sont assez compliquées.
.Laminaire. Galène à larges facettes, donnant facilement des cubes par le choc.
Lamellaire. En petites lames qui se croisent en tous sens.
Granulaire. Galène à grain d'acier.
Compacte. La variété précédente, dont le grain est excessivement serré, et qui n'est bien sensible qu'à la loupe; bleyschweif des Allemands. Se trouve à l'atelier du Lac, près de Servez, en Savoie.
Strié ou palmé. Suivant que les stries sont droites, larges ou divergentes.
Spéculaire détonnant. Surface polie, formant les salbantes d'un filon du Derbyshire, et faisant quelquefois explosion quand on vient à mettre ces surfaces à l'air.
Concrétionné. En petites masses ressemblant parfaitement à du plomb fondu qui se serait coagulé en (dégouttant à tra^
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vers une fissure^ mais dont Tintérieur est laminaire. Des mines de Cbabrignac, département de la Ck)r)rèze.
Plomb sulfuré irisé. C'est un premier pas vers la décomposition, et il n'est point rare de le remarquer sur les tas de minerai qui ont séjourné quelques années eu plein air.
APPENDICE
Plomb" sulfuré antimonijere (spiessglandbley). En petits cristaux cubiques alongés, qui sont modifiés par quelques facettes additionnelles, et qui se groupent de difFérentes manièresyou bien en, masses striées ou palmées. DelaCornouaillesy en Angleterre^ et du Hartz..
Plomb sulfuré antimonif ère et argentifère (weissgutsîgerz, vulgairement argent blanc).
Cette variété passe du gris de plomb luisant au gris mat et au noirâtre. Son grain est fin et serré ; mais on distingue quelquefois dans «a cassure de petites aiguilles d'antimoine sulfuré. Un fragment, exposé à la simple flamme d'une bou«gie, décrépite et ne se réduit qu'après avoir été échauffé graduellement, et en colorant en blanc mat la pince avec laquelle on le fixe , ce qui est dû à l'oxyde d'antimoine. Se trouve à HimmeIsFûrst, près de Freyberg en Saxe.
Plomb sulfuré pseudomorphique. Par une métamorphose dont on cherche encore l'explication , il est arrivé que des cristaux de plomb phosphaté en prismes hexaèdres se sont convertis en plomb sulfuré lamellaire, mais en conservant leur forme prismatique. Cette épigénie se trouve dans la mine de Huelgoet. Haûy avait placé cette variété au plomb phosphaté; je la crois ici plus naturellement à sa place.
Gisemens et localités.
Le plomb sulfuré est très-commun dans la nature ; c'est lui qui fait la base de toutes les exploitations où l'on extrait ce métal, et il est répandu dans des terrains excessivement
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variés. par leur nature et l'époque relative de leur formation. En effet) nous le rencontrons dans les filons qui traversent les granités, en couches métallifères dans les pays schisteux ; eu fiions ou en. amas dans les terrains dç transition, dans les terrains houiilers , enfin jusque dans, les terrains calcaires stratiformes. Les mines de la Silésié, de la Carinthie, celles de Zimapan en Amérique, celles de France enfin » offrent dea exemples de ces .divers gisemens.
Le plomb sulfuré, se trouvant dans des terrains si variés^ doit nécessairement se présenter dans une foule de gangues différentes, et avec des associations très^nombreuses : aussi le trouve-t-on engagé dans la chaux carbonatée, danà la baryte sulfatée, dans la chaux fluatée, dans le quarz, dans Ta* gatc, qui forment la masse des filons ou des couches où il se montre associé au zinc sulfuré, au fer sulfuré, au cuivre pyriteux, au cuivre gris et à la plupart des nombreuses espèces du genre plomb.
Usages et traitement.
Le ploQib sulfuré laminaire , bien purgé de sa gangue et des substances métalliques avec lesquelles il est si souvent associé, sert à vernir la poterie commune. Il porte le nom de a)ern.is dans le commerce, ou celui ôHalquifoux,
Considérée sous son principal but d'utilité, c'esUà-dirc |
comme minerai de plomb, cette s«ibstance est véritablement très-importante, puisque c'est elle qui fournit tout le plomb métallique qui circule dans le commerce, et tous les oxydes qui résultent d'une foule de préparations subséquentes que l'on fait subir à ce métal.
Le traitement métallu%ique de ce minerai consiste à chasser le soufre qu'il contient et à isoler le plomb. Or, on parvient à ce but par deux procédés : le premier, le plus ancien, celui qui paraît même le plus simple, consiste à faire subir un grillage long et modéré au minerai, pendant lequel
la plus grande partie du soufre se brûle et laisse le plomb passer à l'état métallique et partie à l'état d'oxyde ; cette dernière portion se convertit à l'état de métal par une re« fonte faite au travers des charbons ardens,dans un fourneau où le combustible et le minerai sont jetés pêle-mêle.
Le second procédé consiste à mettre du for en contact avec le plomb sulfuré en fusion, et voici ce qui se passe dans cette opération. Le soufre de la galène se porte sur le fer avec lequel il a plus d'affinité ; il le convertit en sulfore, et le plomb, dégagé de son mtnéralisateur, se rend dans la partie inférieure du bassin, tandis que le sulfure de fer surnage et s'en sépare très-facilement.
Par l'un et l'autre procédé, l'on obtient ce que. l'on ap* pelle le plomb é/'^uf^re; mais, comme tous les sulfures de plomb contiennent une dose plus ou moins forte d'argent, et qu il devient souvent important de l'obtenir, on foit sabir au plomb d'œuvre une nouvelle opération que l'on appeHc affinage ou coupellaiion^ dans laquelle on a pour but d'obtenir tout l'argent contenu dans le plomb. On y parvient en convertissant le plomb enlitharge, dans un fourneau particulier, et l'on trouve, sous la dernière pellicule d'oxyde qui s'enlève à mesure qu'il se forme, un gâteau d'argent qui a résisté à Toxydatiou produite par le grand courant d'air \ que l'on introduit dans le four dé coupelle, qui est recouvert
d'un chapeau mobile de brique ou de terre argileuse contenu entre des traverses de fer. Il existe des plombs sulfurés tellement argentifères, que l'on peut les considérer métal* lurgiquement comme de vrais minerais d'argent.
TROISIÈME ESPECE
PLOMB SÉLÉNIÉ.
SIOMA&SBISirT.
, Fusible au chalumeau en dégageant une odeur de t0^ très^roHoncée.
Forme primitive, cube.
ClWage cubiqtie comme le plomb sulfuré.
Pesanteur spécifique , 6,8,
Ce minéral est d'un bleu rpugeâtre, il est SQiiyent lanaelleuxy mais les lamelles sont plus difficiles à séparer que celles de la galène.
ANALYSB PAR 9BRTX»A.
Ploinb. . ^ . 72,30 1 ,^(1 (ia Sélénium . . 27,70 j ^^^>^^
Ce minéral a été découvert par M. Zinckon en 1823 ; il est très-rare. Qn ne l'a trouvé jusqu'à présent qu'en deux localités, à Zorge et à Tilkerode. Le sulfure de plomb sélénifère n'est point rare.
QUATRIEME ESIPEGE.
BOURNONITE.
StOMALBMBXT-
Fusible au chalumeau en donnant des vapeurs antimo" niales.
Forme primitive, prisme droit à base rectangle.
Pesanteur spécifique, 5,80.
La bournonite est un sulfure triple de plomb, cuivre et antimoine. Sa couleur est le gris d'acier ; elle jouit d'un éclat métallique. L'intérêt qu'offre cette substance est purement scientifique.
ANALYSE DE LA BOURNOXITB DU MEXIQUE PAR DUFR^NOY
Plomb ..... 40,20 \
Cuivre 13,30 ( qq^^^
Antimoine. . . . 28,30 ( *^'''"
Soufre 17,80 /
Variétés de formes»
Bournonite cristallisée. La bournonite se présente constam-
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ment en cristaux ; ces cristaux sont le plus souvent trèschargés de facettes, et ils peuvent se grouper en deux formes dominantes , qui sont : des octaèdres rhomboîdaux et des tables rectangulaires.
Radalerz (en forme de roue). On donne ce nom à des macles résultant de la ^réunion de cristaux alongés suivant leur axe, et groupés à angle droit deux à deux. Ce mode d'assemblage donne à ces cristaux une forme cylindroïde remarquable.
Gisemens et localités.
La bournonite a été trouvée dans le grès houiller de la mine de Cendras, prèsd'Alais , et dans celui de Cublac; on la trouve aussi dans la Cornouailles, au Mexique, à la mine de Pont^Gibaud, etc. M. Dufrénoy cite comme une circonstancj remarquable, que les cristaux les plus nets de bournonite de la Cornouailles, d'Oberlahr en Prusse, et d'Alais, ne présentent pas une seule face commune, bien qu'ayant toujours la même composition chimique.
CINQUIÈME ESPÈCE
PLOMB OXYDÉ ROUGE (autrefois mintom natif}.
8I0HAXJBHENT.
Rouge foncé f et facilement réductible au feu du cha' lumeau.
Jusqu'ici le plomb oxydé rouge ne s'est présenté qu'en masses informes d'un rouge peu éclatant; et son existence n'a même été constatée qu'à Langenheck, aupays de Hesse- Cassel, par M. Scbmithson; on présume aussi qu'il se trouve à Schlangenberg, en Sibérie, où il serait accompagné de plomb Sulfuré; c'est au moins ce que semble prouver un échantillon cité par Haiiy.
SIXIÈME ESPÈCE
PLOMB ARSENIÀTÉ (ci«d«TaBt plomb arsénié ; flokkeneri de Kantein )•
Couleur ordinaire y jaune de cire; réductible au chalumeau en répandant une odeur d^aiL Pesanteur spécifique , Ô^Oi..
Facile à pulvériser.
Cassure de cire dans les variétés compactes.
Variétés de tissus et de couleurs*
Plomb arseniaté aciculaire. Formant de très-petites m^s^es, composées d'aiguilles courtes et divergentes.
Filamenteux. En filamens moyeux, ordinairement contour* nésy légèrement flexibles^ et fi^ciles à- réduire en poussière.
Compacte. En masses qui ont l'aspect céroïde.
Concrétionné et mamelonné.
La variété aciculaire est ordinairement d'un jaune de paille.
Mais les autres sont d'un jaune assez vif ou d'un jauiîb
verdâtre.
Çisemens et localités*
Le premier plomb arseniaté fut trouvé et décrit par M. Cham peaux; il en fit Ia«découverte aux environs de Saint- Prix, département de Saône-et-Loire, où il accompagne le plomb sulfuré dans une gangue de chaux fluatée. Dépuis lors il a été reconnu dans la mine de Badenweiler, près de Baie, par M. Paul, directeur de cette exploitation; il y existe sous la forme de petites masses conorétiounées ou mamelonnées, d'un beau ja^une de cire, ayant la baryte sulfatée, la chaux fluatée violette, ou le quarz pour gangue, et accompagnant le plomb sulfuré laminaire ; cette même mine fournit aussi le plomb phosphaté vert.
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SEPTIÈME ESPÈCE
PlMIi «WCMUf * (rttli-bky^s do W<rw» d-deTtal rlMb Mit).
{Uonmi VaàiJ» muriatiqw en vert nu bout de qmelques heures; réductible en un grain de plomb.
Forme primitive, uu prisme rhomboïdal oblique.
Pesantem* spécifique , 6,02.
Facile à gratter avee le couteau.
Couleur de la masse, le rouge aurore, qui se change en jaune orangé par la trituration.
tQaiiiife tftnstersale raboteuse, translucide sur les bords.
AAALTSB PAR TAUQUEUN.
Oiyde de plomb. . **'^ ) loo 36 Adda chromique. • 36,40 ( *
Notre savant chimiste a obtenu du chromate de plomb par synthèse, avec 65,13 de plomb et 84,88 d'acide chromique.
Variétés de formes.
Plomb chromate quadrioctonàl. Un prisme octogone oblique, terminé par deux sommets dièdres.
Dioctaèdre. Un prisme octogone, terminé par deux pyra* mides quadrangulaires.
M. Sôrey, de Genève, a Êiit un travail particulier sur la mstallisation de cette espèce, et les échantillons qui^ viennent à Pappui de ses observations sont déposés dans le Inusée de la ville.
Bacillaire. Longs prismes déformés par des stries longitudinales.
Lafnell0brtne.
Four peu que Ton ait le sentiment des couleurs, on ne peut réellement confondre le plomb rouge qu'avec Tartemc
sulfuré; mais celui-ci se trahit, aussitôt <fii'«fi Pèxpasê au £eu, par l'odeur d'ail qu'il répand et par la fumée blanche qui s'en échappe.
GUemenSy localités^ usages.
Le plomb chromaté fiit découvert en 1766, dans la mine d'or de Bérézoff, en Sibérie, à trois lieues de Catherinbourg, sur la lisière orient9.le des monts Ourals ; sa gang^ue ordinaire eçt un grès fin, parsemé d'une infinité de paillettes de talc blanc et de points pyriteux décomposés. Pallas reconnut ensuite le même minéral à 16 lieues du premier gîte, mais toujours adhérent à un grès dans les fissures duquel il paraît s'être oristallisé. Lehmana, Patrîn, Pallas et Macquart, lious ont laissé des détails fort étendus sur le gisement de cette substance rare et précieuse, et sur les résultats de leurs travaux analytiques ; mais c'est à Vauquelin qu'appartient toute la gloire de la découverte de l'acide chroniique qui colore ce minéral.
Le plomb chromaté est fort recherché, non seulement pour les collections, mais aussi pour la peinture, à laquelle il fournit une teinte chaude, d'un ton qui ne peut être imité par aucune autre substance, pas même par le chromaté de plomb artificiel, dont les peintres Font cependant usage depuis quelques années avec le plus grand succès.
APPENDICE
Le plomb chrcmuité que nous venons de décrire est souvent accompagné d'une substance verte a^iculaire, qui ressemble au plomb phosphaté vert, mais qui , suivant Vauquelin, serait composé d'oxyde de plomb et d'oxyde de chrême; d'après ML Berzélius, ce minéral serait un chromaté double de plomb et de cuivre*
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Voici le résultat de son analyse :
• Oxyde de plomb. • 60,87 |
Oxyde de caivre. . i0,80 j 100,00 Acide chromique. . 28,55 )
Ce plomb chromé se trouye à Bérézoff, en Sibérie.
UUITIÈMB ESPË€E.
PLOMB VANADIATÉ.
Forme primitiTe, prisme hexaèdre régulier. Ce minéral est fort rare, il n'a encore été trouvé qu'à Zimapan, au Mexique.
ANALYSE PAR WOEHLER.
Oxyde de plomb. . . . 67,41 . Acide vanadique. • . . 21,98 } 100,00 Chlorure de plpmb . . 10,61
NEUVIÈME ESPÈCE
PLOMB CARBONATE ( weiss-bleyerz de Werner, autrefois plomb bUnc ].
SXOMAZiBMBMT.
Dissoluble avec effervescence dans V acide nitrique étendu ^ et réductible en plomb au feu du chalumeau. ^
Forme primitiTe, prisme rhomboïdal droit.
Les cristaux sont remarquables par leur éclat adamantin : ce caractère seul peut faire reconnaître cette substance.
Noircissant et prensint même un aspect métalloïde par le contact d'un h jdrosulfate alkalin.
Pesanteur spécifique, de 5,07 à 6,55.
Tendre et fragile à la ibis.
RéfiracUon double très^prononcée.
ANALYSE DU PI^MB CARBONATE CRISTALUtlf.
Protoxyde de plomb. . 45,50 j -^^v ^^v Acide carbonique. . . 84,60 ) *""»""
Variétés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Plomb carbonate primitif d^Hauy. Un octaèdre rectangu« laircy souyent cunéiforme.
Dodécaèdre. Deux pyramides hexaèdres opposées base à base.
Trihexaèdre. Ua prisme hexaèdre avec deux pyramides à six faces triangulaires.
Amhi'annulaire. Le même prisme basé est entouré de six facettes à chaque extrémité.
Bacillaire. En longs cristaux prismatiques déiformés par des stries^ et qui se croisent en tous sens. Cette forme est commune au plomb carbonate et à la baryte sulfatée ; mais l'action de l'acide et du chalumeau est là pour lever le doute ; au Hartz.
Aciculaire. En fines aiguilles blanches ou grises, disposées par aigrettes ; au Hartz.
Concrétionné.
Amorphe. A Vienne, en Daupbiné, dans l'atelier de Vieille-
Voûte.
Terreux.
Plomb carbonate incolore.
Blanc nacré. '
Blanchâtre. . .
. Jaunâtre.
Quelquefois les cristaux de plomb carbonate se couvrent d'an enduit gris métalloïde^ que l'on attribue à une petite
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dose de plomb sulfuré. Ils perdent alors la dcBii*ti^iiip«itace qui leur est propre, et deiricnDebt tOQtp&*fait opaques.
APPENDICE
Plomb carbonate noir (schwarz-bleyerz de Werner). Cette variété ii'tst due qu'à une altération analogue à celle que nous avons indiquée ci-dessus comme caractère distinctif.
Plomb siilfatO'tricarbonaté, Cristallisé en rhomboèdre, qui est la forme primitive de presque tous les carbonates.
Carbonate de plomb. . 72,60 | j^^ /w^ Sulfate de plomb. . . 27,50 j *""'""
Plomb êulfato-earbonaté. Voici quelle est sa composition.
ANALYSE
Carbonate de plomb. . 17^79 ) aa un Sulfate de plomb.. . . 62,01 J '
Plomb sulfato»carbonaté cuprifère. La couleur de ce plomb carbonate est verte, mais il conserve toujours son éclat ada*
mantin.
ANALYSE
Carbonate de plomb. • 33,80 ) Sulfate de plomb. . . 66,80 ! 99,60 Carbonate de cuivre. . 11,00 /
La forme primitive de cette variété est un prisme rbomboïdal droit.
Gisemehs et localités.
Après le plomb sulfuré, le plomb carbonate est le plus communément répandu dans la nature ; ils sont souvent associés ensemble, et partagent par conséquent les mêmes gttes et les mém(^s g^angues. Les contrées qui ont fourni les pk^ gros cristaux ou les plus beaux groupes d'aiguillesi sont celles de Gasimour* en Daourie • celles du Hartz • de Léadbill<
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en Ecosse, dû Huelgoët, de Poulaoueu, de SainUStUf eur et de la Croix en France.
DIXIÈME ESPiCB.
PIOHB PHOSPHATÉ (braoB-blê^tn et grttn-bleyen de Werner).
Donnant au chalumeau tC abord un bouton à facettée^ que^ l'on ne peut réduire en un grain de plomb doux*
Forme primitiye, un rhomboïde obtus*
Pesanteur spécifique ,7,1,
Rayant le plomb carbonate.
Poussière toujours grise , quelle que soit la couleur à» la masse.
Cassure légèrement ondulée et peu éclatante.
ANALYSE T)U PLOMB PHOSPHATE PB SOUAB
Protoxyde de plomb. . 74,21 | Acide phosphorique. . 15,72 j 99,98 Chlorure de plomb . . 10»05 )
Variétés déformas , de tissus et de couleurs.
Plomb phosphaté prismatique. Un prisme hexaèdre réiptt* lier, les cristaux verts ; du Brisgaw.
Péridodécaèdre, Un prrsmeà 12 pans.
Basé, Un dodécaèdre à pans triangulaires, dont les soiûp mets sont tronqués.
Aciculaire. En aiguilles courtes ditergentes, et formant cle petites houppes ou aigrettes.
Mamelonné*
Plomb phosphaté verUpré. Velouté ; du Brisgaw.
Fert foncé. Le Beissière, près de Villefranche, d'Ayeyroii<L
Jaunâtre.
Rougeâtre. .
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.'' Gris brunâtre.
Gris cendré.
Violâtre.
Translucide ou opaque.
APPENDICE
Plomb phosphaté arsenifere.
Exposée au Cdalumeau, cette variété donne d'abord des vapeurs arsenicale, et ensuite un bouton polyédrique , qui est irréductible en plomb doux ; il affecte du reste à peu près les mêmes variétés de forme et de tissu que nous avons consignées ci-dessus en parlant du plomb phosphaté pur« , ' ^e plomb phosphaté arsenifere a été découvert d'abord da,n8les anciennes mines de plomb de Pont-Gibaud, département du Puy-de-Dôme^ sous la forme de masses verdâtres mamelonnées ; mais depuis il a été reconnu à Johanngeorgenstadt en Saxe.
Gisemens et localités.
Le plomb phosphaté vert se trouve près de Fribourg en Brisgaw, et àBadenweilerprès de Baie,- il a pour gangue un quarz hyalin carié, et il se fait remarquer par la fraîcheur et la vivacité de sa couleur, la délicatesse de ses cristaux ou de ses aiguilles veloutées.
Celui, du Huelgoët n'est pas moins remarquable par le volume de ses cristaux prismatiques, ou l'élégance de ses brillantes aigrettes composées d'aiguilles courtes , brunes et divergentes. Enfin, les anciennes mines de La Croix en Lorraine ont également fourni de fort beaux échantillons de cette espèce. Quant aux masses mamelonnées et verdâtres qui proviennent de Rosière , près* de Porit-Gibaud en Auvergne , elles ont aussi le quarz carié et ferrugineux pour gangue. On doit au célèbre chimiste Gann la première découverte du phosphore dans le règne minéral ; mais nous devons à
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Gillet-Laumont la première idée de réunion entre les plombs phosphatés verts du Brisçaw et les plombs gris et bruns du Huelgoët.
ONZIÈME BSPftCB.
PLOMB MOLTBDATi ( selb-bleyerz de Werner j.
Réduetible au cJmlumeau açec décrépitoùion, ordinairement Jaune de paille et cassant.
Forme primitive, l'octaèdre symétrique.
Cassure transversale ondulée et assez éclatante.
Pesanteur spécifique, 6,6.
Tendre et fragile.
Noircissant avec l'hydrosulfate alkalin.
Si Ton pouvait confondre à l'œil le plomb molybdaté avec le plomb carbonate jaunâtre, son insolubilité dans l'acide nitrique suffirait pour l'en faire distinguer à l'instant; seulement il faudrait avoir le soin de le dégager complètement de sa gangue, qui est calcaire.
ANALYSE
Oxyde de plomb. . . 58,10 | gg ^^ Acide molybdîque . . 4i,80 ( '
Variétés.
Plomb molybdaté primitif . Un octaèdre obtus.
Doublant. Un prisme à 12 pans inégaux, terminés par des bases hexaèdres et planes, entourées de facettes.
Basé et bijorme. C'est l'octaèdre primitif qui a été tronqué, soit à ses sommets, soit sur ses arêtes. >
Plusieurs variétés sont tellement comprimées, qu'il est assez difficile de les ramener à des formes régulières.
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Laminaire»
Lamelliforme.
Ces lames oa lamelles ne forment point des mtsses; elles sont implantées sur la çang^ue et laissent des intervalles entre elles ; leurs couleurs varient seulement entre le jaune de paille et le jaune iniellé % elles ne sont que traoslucides, non plus que les cristaux , qui sont très-souvent lamioîfonnes.
Gisemens et localités.
On trouve le plomb molybdaté à Bleyberg en Carinthie , dans une chaux carbonatée compacte. M. de Humboldt Ta trouvé au Mexique dails une gangue analogue , et eiifin on Ta rencontré aussi en Saxe, en Autriche et en Hongrie. En général, les cristaux de ce'minerai sont petits et mal formés; il est- assez rare.
DOUZIBMB ESPÈCE.
PLOMB BULFATt (natnrttcher-blSTTitflol ée Wsnsr).
Réductible à la simple flamme d!une bougie.
Forme primitive, un octaèdre rectangulaire.
Pesanteur spécifique, 6,8.
Tendre et facile à écraser par la pression de l'ongle.
Noircissant par l'hydrosulFate alkalin.
Insoluble dans l'acide nitrique. Ce dernier caractère suffit pour empêcher qu'on ne le confonde avec le plomb carbonate blanc^ auquel il ressemble assex.
ANALYSE DU PLOMB SULFATA d'aNGLES^A, PAR RLAPROTH.
Oxyde de plomb.
Acide sulfurique.
Eau
Oxyde de fer. . , Perte
Ti.O 24.8 2,0 } 100,0
Variétés de formes et de couleurs.
Phmib sulfaté primitif. Octaèdre souvent canéifenne.
Semi'prismé, L'octaèdre cunéiforme émarginé , c'ettJk^ dire dopt les deux bords sont remplacés par deux faces qui font Toffice de pans. Cette dernière forme est asseai dominante dans toutes les autres variétés.
Haiiy décrit 8 variétés de formes régulières.
Granuliforme.
Concrétionné terreux. Du Derbyshire et de Sibérie.
Plomb sulfaté incolore. De Villefranche, d'Aveyron, oii M. Millet Ta découvert.
Blanchâtre.
Jaunâtre.
APPENDICE
Plomb sulfaté cuprifère^ Cristallise en prisme rhomboïdal droit, d'un bleu foncé.
Gisemèns et localités.
Le premier sulfate de plomb fut découvert à l'île d'Angleséa,vis-à*visde Dublin, par le docteur Wethering» dans un fer oxydé jaunâtre et brun , entremêlé de quarz et situé au dessu d*une mine de cuivre pyriteux. Depuis cette première découverte^on l'a retrouvé à Leadbills en Écosse,dans le Derbyshire, en Andalousie, au Hartz, à Wolfach, dans le Furstemberg, en Sibérie, à Southampton, dans le Massachusetts'; le quarz hyalin lui. sert souvent de gangue.
TREIZIEME ESPECE
PLOVB HYDRO-ALUMINEDX (plomb comme).
Se réduisant en une matière pâteuse dans l'acide nitrique chauffe.
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Aspect analogue à celui d'une gomme.
Cassure conchoïde.
Ne rayant que la chaux carbonatëe , s'émoussant sur le verre.
Acquérant rélectricité résineuse par le frottement. Se boursoufflant au chalumeau sans se fondre.
ANALYSE DU PLOMB GOMME DU BUELGOËT^ PAR BERZ^LIUS.
Oxyde de plomb 40,14
Alumine 57,00
Eau 48,80 . ^ ^.
Acide sulfureux 00,20 ^ ^^' *
Chaux, oxyde de manganèse et fer. 01,80
Silice 00,60
Cette espèce, assez rare dans les collections , ne s'est encore trouvée qu'en petites masses dans la mine du Huelgoët en Bretagne.
SECOND GENRE
PIICKEL.
Le nickel pur est blanc , avec une nuance de gris.
Il est susceptible d'acquérir le magnétisme polaire comme le fer, et d'agir sur l'aiguille aimantée dans son état naturel.
Sa pesanteur spécifique est d'environ 9>00.
Isolé et frotté 9 il s'électrise résineusement , mais d'une manière faible.
Il s'oxyde en vert-pomme par la chaleur ou par le simple contact de l'air.
Le nickel n'existe point à l'état natif : on a long-temps donné ce nom à une espèce minérale qui, d'après des analyses postérieures , est du nickel sulfuré.
Les usages du nickel pur sont encore nuls ; mais sa propriété magnétique et la nuai^ce agréable de son oxyde le feront peut-être rechercher un jour.
D£ MniÉRALOGIË. 517
Son ma^étisme lui est tellement inhérent , qae I^ugier^ayant obtenu ce métal dans un éta^ de pureté inconnue jusqu'à lui , le trouva naturellement pourvu de la propriété polaire, c'est-à-dire qu'une lame de ce nickel, présentée à une aiguille de boussole ordinaire , repoussait ou attirait cette aig^uille^suivant qu'elle était sollicitée par le pôle nord ou par le pôle sud de l'aiguille de nickel, et suivant que les pôles de même nom ou de noms différens s'approchaient.
PREHIËRE ESPÉGB,
NICKEL SULFURÉ
Solubledans Vacide sulfurique.
Le nickel sulfuré est plus connu sous le nom de nickel ca* pillaire; il se présente en filamens très-déliés, d'un jaune verdâtre, tapissant des cavités.
ANALYSE
Nickel ^^ i At\t\
Soufre 35 ^ *^^
Ce minéral est fort rare ; on le trouve accidentellement réuni aux autres mines de nickel.
DEUXIEME ESPECE
NICKEL ARSENICAL (knprernickelde Werner).
aïOlTALSMBHT.
Couleur jaune bronzée^ donnant une odeur (Vail au chalumeau^ et formant subitement un dépôt vert dans Vacide nitrique.
Pesanteur spécifique, 6,60 à 6^64.
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Très«€assant et répandant une odeur d'ail par le cboc. Ca8$urè raboteuse et brillante.
AMALTSE DU MCKEL ARSENICAL DE iAJLS.
Ifîckel 42,30
Arsenic • . « . 54,72
Fer 0,33 } 07,9t
Plomb 0,32
Soufre. .... 0,40
VariéUn
Nickel arsenical massif.
Gistemens et localités*
Le nickel partage le gisement des variétés d'argent , de plomb ^ de cobalt et de cuivre, avec lesquelles on le voit toujours associé ; il se trouve extrait naturellement avec ces divers minerais, et n'est reclierché que pour les collectioas minéralogiques, puisque le métal qu'il contient n'est encore d'aucun usage ; on le trouve particulièrement à Schneeberg en Saxe, où il est accompagné de cobalt arsenical ; à Bieberg dans le Hanau , où il est associé au cuivre natif^ et a pour gangue une baryte sulfatée. Enfin, on trouve aussi ce minerai de nickel en Gornouailles^ et à la mine d'argent d'Allemont en Dauphiné.
TROISIÈME E1SPËGE.
NICKEL ARSENIATÉ (d'cteraiit nickel oiydé \ fiidLelocher de Werner).
8iaHAZ.SMBXT.
Réductible au chalumeau par une addition de borax en un grain de nickel magnétique y insoluble dans V acide nitrique.
Couleur d'un vert tendre , passant au blanc de fiirine.
Consistance pulvérulente, et ne formant presque jamais de petites masses , mats seulement una sorte d'miduît à la
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•arface du nickel arsenical , dont la couleur et l'éclat métallique aident à reconnaître la poudre verte dont il est couirert, et qui, sans cette association , pourrait se confondre ayec le cuivre carbonate vert disséminé* Quand l'arseniate est blanc y il suffit de le jeter dans l'acide nitrique pour lui voir reprendre la couleur verte qui lui est naturelle.
Haîiy fait remarquer, en terminant l'histoire du nickel, que le fer semble être son- satellite , puisqu'il se trouve associé à toutes les variétés, et qu'ils sont encore unis dans les masses pierreuses aériennes qui traversent les espaces célestes, ainsi que nous le verrons bientôt en parlant des météorites,
QUÀTEIËMB ESPÈGB.
ANTIMONICKEL (nickel ârsenieal antiinimifére).
uaivAunnirT.
Fusible au cAalumeau avec dégagement de ifopeurs anti' monmleSyeoluble dans l'acide nitrique, en y /armant un dé' pot Jaune.
Forme primitive, le cube.
Pesanteur spécifique, 6|4S«
Couleur d'un gris d'acier, aspect métalloïde.
ANALYSE PAA H. ROSE
Nickel 28,0 |
Antimoine. . . 54^5 | 98,0 Soufre 15,5 /
Cette substance est rarement cristallisée; on la trouve en petites masses compactes ou à texture lamellaire dans cpielques filons cobaltifères du pays de Siegen.
APPENDICE
Il £aut probablement rapporter à cette espèce un minéral
de couleur rosée, découvert par MM. Abel et Gourgeon dans les Pyrénées. Ce minéral est disséminé en petites masses dans un quarz blanc calcarifère , où il est mêlé de sulfure de zinc et de plomb sulfurée
scsaB
TROISIÈME GENRE
CUIVRE
PREMIÈRE ESPÈCE
CUIVRE NATIF (gediegen knpfer de Werner].
Couleur approchant plus ou moins de celle du cuiyre trapaillé: malléable sous le marteau.
Forme primitive, le cube.
Pesanteur spécifique de celui de Sibérie, 8,58.
Le cuivre du commerce est moins dur que l'acier et le platine; plus que Pargent, l'or, l'étain et le plomb; moins ductile que l'or, le platine et l'argent, mais plus que l'étain et le plomb.
Moins tenace que le fer; plus que le platine^ l'argent^ l'or et l'étain.
Eclat inférieur à celui du platine, de l'acier , de l'argent et de l'or ; supérieur à celui de l'étain et du plomb*
Couleur rouge jaunâtre qui lui est particulière.
Odeur désagréable et nauséabonde qui se développe par le n*ottement.
, Plus sonore que tout autre métal.
Se dissolvant dans l'ammoniaque (alkali volatil), et la cotorant eu beau bleu.
Variétés déformes.
Cuii^re natif. Cubique.
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Octaèdre,
Cubo'OCtaèdre.
Cubo'dodécaèdre.
Trihexaèdre. Uu prisme à 6 pans , surmonté de 2 pyramides à 6 faces.
Ramuleux. En rameaux plus ou moins longs, disposés en tous sens, ou formant des espèces de réseaux contenus entre les feuillets de la gangue.
Filamenteux. C«tte variété , qui est rare , a été trouvée près de Temeswar.
Za/w//ia/re. tin feuilles plus oi^ moins étendues; de Froloski en Sibérie.
Lamelliforme* Granuliforme. ''
Concrétionnéy mamelonné ou bottjoïde.
Massif.
Gisemens et localités*
Il parait, d après les observations de plusieurs géologues .^ . distingués, que le cuivre natif n'appartient point aux terrains primitife les plus anciens; qu'il se trouve plutôt dans les mica*schistes et les gneiss que dans le granité proprement dit ; telle parait être au moins l'opinion de M. Playfer. Quant aux cuivres natifs de cémentation, leur formation pouvant étr^ journalière, puisqu'elle tient au travail actuel des pyrites cuivreuses, à leur décomposition natiffèlle,ou conçoit que ceux-là peuvent se trotter à la fois dausies terrains anciens et dans ceux que nous regardons comme de formation récente, sans qu'ils soient pour cela originaires de ces mêmes terrains. Le cuivre natif se trouve aussi accidentellement dans les terrains trappéens, dont l'origine est ignée ; tels sont ceux de Feroé, qui sont alliés à la mésotype, et ceux de Reichenback près d'Oberstein , qui se trouvent disséminés dans les masses de prehnite qui sont contenues à leur tour dans
les roches dont nous venons de parler.
ai
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La Sibérie, la Suède, plif sieurs contrée» de l'Angleterre et le Japon , sont les lieux où le cuivre natif paraît exister eu plus grande abondance; la Sibérie surtout le présente dans fJusieurs de ses grandes exploitations, en mai^ses ou en feuilles^ que Ton serait tenté de regarder comme des produits de Part, si ellét ne tenaient point encore à la roche qui leur sert de gangue.
Usages et traitement.
On connaît les nombreux usages du cuivr^^étallique , le nombre infini de vases eC d'us^nsi!es de mé^ge qui se iàr briquent avec ce métal, les alambics. et les chaudières, qu'il fournit aux arts, la doublure qui défend les vaisseaux de l'attaque des vers, et qui les sauve d'un péril d'autant p^us grand qu'il est souvent caché. Nous nous servons journellement de la petite monnaie fabriquée avec le cuivre; mais sa malléabilité et sa ductilité lui permettent aussi de se réduire esK £raiUes minces et en fiU déliés ; de là une autre série d'emplois, sinon très-importans , du moins assez variés. Nous ne parlons ici que du cuivre pur employé sans alliage : que dirons-nous du }aiV)n dont il est la base, et dont l'emploi est encore plus fréquent que celui du cuivre rouge? que dironsnous du bronze de l'artillerie, du potin, du métal de cloche, ^ont le ci^re est la partie dominante et doi*t on connaît Pénorme 9)nsommatiou ? Enfin ce métal , combiné avec l'acide sttifurique ou avec l'acj^e du vinaigre , produit deux sels, dont l'un est employé dans la teinture et la préparation des cuirs, et dont l'autre produit cette couleur verte qui s'emploie si communément pour peindre les boiseries extérieures des maisons , les grillages , les treillages des jardins, etc.
On a reproché au cuivre de s'oxyder facilement et de se dianger en une matière vénéneuse dont les efiCbtsne sont que trop connus : ce motif fit proscrire ce métal des usages do-
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meiliqfi^» m Suéde» tout la mne Ghrbtme, et la reeoiinaist aaiice publique yola une alatue; non paa à la souyeraiue, mais au philanthrope Schëffer, qui sollicita cette réforme. Le sav ^îfiof dttt paraitred'autaat plus grand, que ce méul abonde dans lés vastes exploitations de Falun.
Le traitement métallurgique des minerais de cuivre est long et dispendieux , car le cuivre natif n'est point assez abondant pour qu'il puisse fournir le base d'aucune exploi- . tation ; ce sont presque toujours des sulfures que l'on doit convertir en métal, et le soufre qu'ils cotitiennciit est si intimement lié, si fortement combiné avec lé cuivre, qu'on nç peut l'en séparer que par des grillages multipliés , qui i\e sont interrompus que par des fontes également fréque nte. Enfia» arrivé au point où la masse est déjà d^ctile, softorç^gt brillante à l'extérieur , il faut encore lui faire subir une dernière opération pour l'amener à l'état de cuivre rosette , et ce dernier fiîu est l'afQn^ge du cuivre noir et sa conversion en métal marchand (1).
Le cuivre blanc des Chinois paraît être uta métal particu- Ker dont ces peuples font le plus grand cas , et qui êçt prolixe à la sortie de Tempire. Il ne faut point le confondre avec te touteiiague , qui est au contraire une matière trèsrépandue dans le commerce : c'est au moins l'avis du docteur Pyfe.
I II II
DEUXIÈME ESPÈCE
CmVRE PTRITEUX ( kupferkies de Wen)^^ ).
JPtmble en un bouton qui cohre Vacide mirique en "veH. On a cru long-temps que le cuivre pyriteux était un sim*
■Il ■ ■ ■ ■■■■.!■ tiB I I
(i) Voyez , ponr tout ce qui tient aux détails de ce para|;raphe , le tome I*' de notre Minéralefie appliquée aux arts.
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jple mélange de sulfure de cuivre et de sulfure de fer / mais M/ Guéniveau a montré que c'était un sulfure double à proportions bien définies , et maintenant on le divise en deux variétés : 1** cuii^re p/riteux proprement dit ; 2"* cuîi/re panachée
1" Variété ^ cuivre pyriteux.
. Forme primitive, octaèdre à base carrée.
Clouleur^ jaune de laiton ou jaune doré.
Pesanteur spécifique, 4,2.
Au chalumeau il doune une odeur sulfureuse et un globule noir cassant. C'est le minerai de cuivre le plus abondant.
ANiaVSB DU CUIVRE PTRITEUX DE SAINTBEL, PAR M« GUENnrEAU.
Cuivre métallique. . no>2 \
Fer métallique ... 32,3
Soufre. ...... 37,0
Perte 0,5
Variétés déformes.
Cuivre pyriteux cristallisé. Les formes habituelles du cuivre pyriteux se rapprochent du tétraèdre régulier , mais il faut les faire dériver d'un octaèdre à base carrée.
Épointéy cubo'tétraèdre.
Triépointé, mixte j encadré^ etc. Toutes variétés où le tétraèdre est toujours très-seusible* au tra.vers des faces additionnelles dont il est couvert.
Concrétionné. En masses mamelonnées, dont la surfaco est souvent recouverte d'un enduit gris bronzé très-foncé.
Massif. Se présente quelquefois en très-grandes masses^ peu dures et cassantes.
Cuiifre pyriteuXy jaune pâle.
. Jaune bronze.
Jaune doré.
Irisé (autrefois mine gorge de pigeon). Le plas souvent cette yariété est un commencement d'altération^ et elle appartient plus particulièrement au cuivre panaché*
2"« Variété^ cuivre panaché.
Le cuivre panaché diffère du cuivre pyriteux proprement dit^ tant par la cristallisation que par la composition.
Forme primitive, le cube.
Le cuivre pyriteux ne présentait point jde clivages, le oui* vre panaché en offre qui mènent à l'octaèdre régulier.
Pesanteur spécifique^ 5,0.
Couleur jaune rougeâtre, présente généralement des irisations à sa surface.
Le cuivre panaché n'est pas aigre comme le cuivre pyriteux.
ANALYSE
Cuivre . . .
Fer
Soufre . . .
Silice. . . .
Perte. .
Variétés ae formes*
Cuivre panaché cristallisé. Ce minéral se présente ordinairement en cubes et cubo-octaèdres ; quelquefois en octa» èdres.
Massif.
GisemehSf localités, usages, *
Le cuivre pyriteux forme des filons et des couches puissantes dans les terrains qui se rangent immédiatement après les granités ou les roches de la plus ancienne formation, c'est-à-dire dans les gneiss^ les schistes talqueux et micacés, et même dans les calcaires stratiformes anciens. La baryte
l^lée^ h quAfz^ h fer spàlkifiiei lui lertetit de fougue, «t MpA foulç ^ct initiéTAlix s'associent à lui«
Ce mia^rai forma la basa de la plut>art des explaitalmt qui ont le cuivre pour objet ; c'est lui que Ton exploite daus la province de SiAolande eh Suède ^ dans plusieurs mines de la (^ornouailles, dans celles de là Silésie et de la Norwég^e, <iâns celles de Ch^ssy et de Saint-Bel en France , dans celles de là iSavoie, du Piémont » etc. Nous avons dit deux mots, en parlant des usages multipliés du cuivre métallique, du traitement long et coûteux des minerais qui le recèlent ; et c'est particulièrement au cuivre pyriteux que cela s'applique de point en point, car c'est lui qui exige ces grillages et ces refontes alternatives et multipliées dont nous avons fait mention ; nous ajouterons seulement ici quM arrive quelquefois que y pour désoxyder un minerai trop grillé, l'on a recours à une certaine dose de rainerai cru , qui donne naissance à de l'acide sulforeux, qui achève en s'évaporant de revivifier le cuivre.
TROtSl^ME ESPÈCE.
CUIVRE GRIS (fahlerz de Werner, autrefoif arsent ipri»}.
Fusible au chalumeau en donnant une odeur d^ ail plus ou moins prononcée ^ couleur ordinaire^ le gris de V acier poli.
Toutes les variétés de cuivre gris ont pour forme primitive l'octaèdre régulier, et pour toutes la forme habituelle est le tétraèdre régulier.
Cassure grenue^ peu éclatante.
Facile à briser ; nullement malléable.
, La fosibilité au chalumeaui eli donnant des vapeurs arsemci^les, la propriété de colorer le borax soit en vert ém6raude^ soit en rouge à volonté^ suffisent pour ikire distin-
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guer le cuiyre gris des autres substances grises, qui sont en trèa-grand nombre.
M. Heuri Rose a distingiié deux variétés de euiné gris souvent mélangées ensemble ; ce sont : 1 "* izfakierz^ dont la pesanteur spécifique est 4,80; 2"* la tennantUep dont la pt» sauteur spécifique est 4,5.
ANALYSE Dû VAntitR2 bï GÊtii)Âkàt.
Cuivre. . .
Soufre. • •
Arsenic . .
Antimoine.
Fer . . . .
Zinc. . . .
Argent. . .
52,68 26,33 7,21 46,62 iV 9S;7T
AnâLTSK bE LA TEfU^AlftlTlB bfc LA CdÀNOtlllLLiS.
Cuivre. . . . 45,32
Soufre. . . . 28,74
Arsenic ... 41,84
Fer 9,26
fia tennantite doit à l'arsenic qu'elle contient une eoii* leur plus foncée et une plus grande fragilité.
Variétés.
Les cristaux de cuivre gris, non seulement dérivent du tétraèdre régulier, qui leur sert de noyau ; mais ce solide, le plus simple de tous ceux que Ton peut imaginer, puisqu'il n'a que quatre pans, prédomine dans la plupart de leurs variétés. C'est ainsi qu'on trouve les suivantes :
Cuwre gris primitif. Lé tétraèdre régulier simple.
Dodécaèdre, Chaque fdce porte une pyramide à 3 faces tellement surbaissée , que le cristal entier parait encore pyramidal.
Épointé. Les 4 angles solides èont remplacés par une fii* cette. Haliy en décrit 1 3 variétés.
Massif.
sn NOUVEAUX ÉLÉMRNS
APPENDICE
Cuivre gris plaUniJere, Cette variété, dans laquelle Vauqnelin a découvert une certaine dose de platine, se trouve à Gadalcanal, en Espagne, et est accompagnée d'argent antimoulé arsenifère.
Cuiçre gris arsenifère. Se distingue des^ autres par Todeur d'ail qu'il répand quand on en expose un fragment à la simple flamme d'une bougie.
Gisemens, localités, usages.
Le cuivre gris partage les gisemens et les localités da cuivre pyriteuz, mais il ne se trouve point en aussi grandes masses que lui. Il l'accompagne presque toujours, il est vrai; mais c'est plutôt en veines ou en crîs^taux que de toute autre manière. Le cuivre gris se confond dans le traitement métallurgique avec le cuivre pyriteux ; mais, s'il est généralement plus riche et moins chargé de fer sulfuré que les py* rites cuivreuses massives, il introduit dans la fonte un si grand nombre de métaux étrangers, qu'il nuit souvent à la qualité du cuivre que Ton obtient, qu'il le rend aigre ou cassant, qu'il retarde son affinage, et que c'est à lui qu'il faut attribuer le reste d'antimoine et d'arsenic qui se trouve souvent dans les rosettes du commerce, qui né sont propres qu'à la fabrication du bronze ou du métal de cloche, et nullement à celle des casses et des planches de doublage.
QUATRIEME ESPECE
CUIVRE SULFURÉ (kupferglasde Wener, autrefois cuWre Titreox).
axoNAunuaiT.
Fusible à la simple flamme dCune bougie quand il est pur; se coupe au couteau.
Forme primitive, prisme liexaèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 4,81 à 5,30.
Ce sulfure est d'un gris bkuatrey sa*couleur se ternit quand il est impur.
Cassure tantôt lamellaire^ tantôt compacte.
Il y a une grande analogie entre le cuivre sulfuré et l'ar-. gent sulfuré ; quand ces substances ne sont pas en cristaux» il faut, pour les distinguer, (aire un essai au chalumeau ; en * ajoutant de la soude, on a d'une part du cuivre métallique, de l'autre de l'argent.
AKALYSB I>V CUIVRE SULFUIUE DE SIB]£rIB, PAR M. GUiNIVEAU.
Cuivre. . . . 74,60 ) .o^ftO Soufre. ... 25,60 j ^^^'^^
Variétés.
Cuwre sulfuré primitif. Un prisme hexaèdre régulier.
Dodécaèdre. Deux pyramides à 6 faces, triangulaires opposées base à base.
Trapézien. Le même,, dont les 2 sommets sont remplacés par une facette hexagonale, etc.
Lamini forme. De Norwége.
Compacte. •• -
Spicifornie (autrefois argent en épis).
En petites masses plates, dont la surface présente des saillies ou des écailles à recouvrement, qui ont fait penser aux uns que ces corps sont dus à des cônes, et, aux autres, à des épis d'une espèce particulière de graminées.
Hépatique. C'est le produit d'une altération particulière analogue à celle du cuivre pyriteux.
APPENDICE
Cuivre sulfuré argentifère. Aigre, s'égrenant sous le couteau. Éclat métallique assez grand qui ne se ternit point à l'air ; fragile.
9M NOUVEâUX ÉLÉMENS
CuîTire.
Soufre.
Argent.
Perte *
Cuiçre sulfuré bismuthifère. Ce sulfure double est d'un gris d'acier, tendra, ductile, très-ifusible.
Gisâfhehâ et localités.
Le cuivre sulfuré se trouve quelquefois dans les mêmes terrains et dans le% mèMtêi jgfttes que les cidtres gris et pyriteux ; c'est au moins de cette manière qu'il se présente en Angleterre, taudis qu'en Sibérie, c'est avec le cuivre carbonate vert ou bleu qu'il se montre le plus ordinairement associé. Ailleurs, il forme à lui seul des filons assez puissans, qui traversent les rockes primordiales, telles qu^en Suède^ en Saxe et en ïtongrie.
Enfin, la variété spiciforme se trouve dans un filon puissant qui est contenu dans une argile, et ce gîte eitiraordinaire, joint aux débris de corps organisés qu'il renferme, font assez présumer que sa formation est d'une époque infiniment plus récente que celle des autres gites du même minerai. Ce filon particulier se trouve à Frankeuberg en Hesse, •
CINQUIEME ESPECE
CUIVRB OXTDULÉ ( reitakuplérerf de Wemer, tatrefoig èuitre Titreox).
azàNALBMBIIT.
Poussière rouge, colorant Fctcide nitrique en vert. Fbrthe primitive^ l'octaèdre régulier.
Facile à pulvériser.
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Béduet&le en un bouton de cuÎTre.
Q«lând un le dissout dans l'acide nitrique^ il y a im tIF déffa^ement de vapeurs rutilantes. Soluble dans l'ammonia* que en la colorant en bleu.
Sa couleur ordinaire est le rouge plus ou moins intente ; toais ta surface est souvent déguilsée par un enduit vert^ ott par une couverte grise métalloïde.
ANALYSE DU CUIVRE OXYDUL^ d' ANGLETERRE ^ PAR CHENSVIX. .
Cuivre méulllque. 88,5 ( k^n t% Oxygène M,5 j *""'"
Variétés*
Cdwre oxyduié primitif. L'octaèdre régulier ou cunéiforme ; de Chessy.
Cubique.
Dodécaèdre. De Chessy.
Cubo'Octaèdrej etc. de Chessy.
Cuho'dodécaèdre. t)e Chessy.
Capillaire. En petites houppes ou aigrettes d*un rouge viff composées d'aiguilles excessivement fines.
Pilijorme. En Ëlamens tortueux.
Laminaire.
Lamellaire.
Subréticulé.
Massif.
Terreux. Vulgairement cuivre tuile. Il ressemble à certains minerais de fer oxydé rouge, et contient en effet une certaine dose de cette substance, puisqu'il devient attirable à l'aimant lorsqu'il a été chauffé au chalumeau.
APPENDICE
Cuipre oxydulé arsenifère.
Fusible au chalumeau^ ou même à la flamme d'une béugie,
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sans odeur ni fumée ; mais, traité sur le charbon , il y répand
des vapem*s et une odeur arsenicale très-sensible. Enfin ,
traité dans l'acide nitrique, il s'y dissout en y laissant nn
dépôt jaunâtre qui a tous les caractères de l'acide arsénié.
Ce minerai, reconnu par M. Leiièvre, accompagne des
cristaux de cuivre arseniaté, dont il semble avoir partagé
Facide,
GisemeriSy localités y usages.
Le cuivre oxydulé, un des minerais les plus riches, que l'on puisse exploiter, accompagne le cuivre natif dans les terrains primitifs de la Cornouailles. II a souvent pour gangue immédiate le fer oxydé, dont il est susceptible de se pénétrer, ainsi que nous l'avons vu en parlant du cuivre oxydulé terreux.
Ce minerai s'associe très-souvent aussi avec les cuivres carbonates bleus ou verts ; et, par l'effet d'un commencement d'altération extérieure, il se couvre souvent d'une couche de carbonate vert , qui ressemble à la patine des statues et des médailles de bronze antique. Tels sont les cristaux isolés de Nikolewski en Sibérie, et ceux de Chessy, près de Lyon. Le cuivre oxydulé est d'autant plus précieux pour l'exploitant, qu'il suffit de le fondre en contact avec le charbon pour en retirer du premier feu tout le cuivre métallique qu'il contient.
SIXIEHE ESPECE.
CUIVRE SELENIÉ,
UCIirALBMBirT.
Dégageant par la chaleur une forte odeur de rai^e. Couleur voisine de celle de l'argent natif. Consistance molle, qui permet d'aplatir et de polir ce minerai par le choc du marteau.
S'électrisant résineusement par le frottement.
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On doit la connaissance de ce minerai à M. Berzélius, qui reconnut en l'analysant la présence d'un nouveau principe, auquel il a donné le nom de sélénium.
Cuivre 61,47 |
Sélénium . . 38,65 f ^^^^
Gîsemens et localités.
Le cuivre selenié ne s'est point encore trouvé sous la forme de cristaux réguliers ; il se présente simplement engagé dans lés fissures d'une chaux carbonatée laminaire, à Skrickerum, dans la province de Smûlande en Suède ; des taches noires annoncent sa présence; et, lorsqu'on vient à briser la gangue dans ces places noires, on met à découvert des espèces de dendrites métalliques et blanches. La partie noire est susceptible d'acquérir le même éclat par le frottement d'un
corps dur.
SEPTIÈME ESPÈCE
CUIVRE SELENIÉ ARGENTAL (eakairile de Berzélius}.
8X0NAUBMB1IT.
Odeur de race quand on le chauffe au chalumeau; dissolu^ ble dans r acide nitrique étendu et chauffé^ avec précipité blanc.
Couleur d'un gris métallique plombé.
Cassure grenue; consistance molle qui. permet de l'enta» mer avec le couteau ; la coupure a le brillant de l'argent.
Isolé et frotté, il s'électrise résineusement.
Au chalumeau, il donne un grain métallique gris, cassant, et répand pendant l'opération l'odeur caractéristique de raifort pourri.
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ARALTSE PAR BERZIÎUUS.
Argent 58,93
Cuivre S5,0$
Sélénium 26,00 / 100,00
Substances terreuses étrangères. 8,90 Perle 3,12.
Gisement et localUé^
Ce minéral, encore très-rare, se trouve, comme le précédent, à Skrickerum en Smolande, province de Suède, ou il est eptreioélé de chaux carbonatée et de parties noires qui, ftuivant M, Berzélius, ne seraient que de la serpentin» fésuk trée de ^eleniure de cuivre.
HUITIEME ESPÈCE
CUIVRE HTDRO-SIUCGUX ou CUIVRE HTDlUTi SILIfil^
( eisenschUsjsiggs kupfergrttn de Werncff).
SiaiTAUBICBVT.
Perdant sa couleur verte dans P acide nitrique froid ^ y devenant blanc et translucide.
Ce silicate de cuivre présente pour caractère principal sa couleur verte tirant sur le bleu et son éclat résineux* C'est un minéral assez dur, à cassure conchoïde.
Pesanteur spécifique, 2,7 à 3,2.
Ne colorant point t'alkali volatil en bleu, ainsi que cela arrive au cuivre carbonate vert , quelquefois susceptible de se laisser couper comme le savon.
Perdant à l'air sa demi-transparence, et tombant quelque* feis en miettes.
ANALYSE DU SILICATE DE CUIVRE DE NEW-JERSJBY
Oxyde <}e cuivre. . . 41,17 \
Silice 37,25 .on |wv
Eau. , . 17,58 ( ^^^'^
Jléiang«s 4,00 )
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Variétés de JormeSj de tissus et de couleurs.
Ce silicate de cairre n'est pas ayssi biea caractérisé que le cuivre dioptase ; on ne peut pas donner sa forme primilÎTt; on a quelques cristaux » mais ce sont des cristaux de quarz imprégnés de silicate 4^ cuiyrç , çt gé^V^ralement dans tous les échantillons non cristallisés il y a un mélange variable de quarz qui fait varier la densité.
Radié. Globules d'un vert ckir, composés de lamelles satinées divergentes*
Résinite»
Compacte.
Saçonneux. En masses amorphes peu* étendues , ou en globules mamelonnési qui se Iwseut couper à la manière du savon ou de la cire, et dont la couleur varie du vert bieuâtre au bleu céleste.
Gisemens -et localités.
On trouve le cuivre hydraté siliceux parmi les au très minerais de cuivre, et particulièremeat dans le cuivre carbonate vert qui lui sert quelquefois de gangue immédiate , et avec lequel il avait été confondu.
Le cuivre hydraté siliceux cristallisé se trouve en Sibérie, près de Catberiubourg, ou il a pour gangue un fer oxydé brun.
Celui qui se présente en petites masses mamelounée$ a découvert à Ehl, près de Reihnbreisenbach sur le Rhin ; ici il a pour gangue un quarz hyalin massif.
Le cuivre hydraté a été rapporté du Chili et du cap de Gâte en Espagne. Enfin , je viens d'en trouver plusieurs jolies variétés dans les travaux de recherches que je fais exécuter sur des indices de cuivre situés aux Farges, près de Yillac, département de la Dordogne ; elles ont pour gangue le cuivre sulfuré, le cuivre carbonate vert, Qt sont aituéeadans
des veioes qui traversent des bancs de grès rouge et bigarré. Ce silicate de cpiyre constitué en grande partie la kieselmalachite exploitée à la mine de Ganaveilles ( Pyrénées orien* taies. )
NEUVIEME ESPECE
CUIVRB DIOPTASE ( kapfersmaragd de \^eroer).
Insoluble, et consentant sa belle couleur "verte dans l'acide nitrique même chaufjé; prenant une couleur marron au ch> lumeau y et donnant un grain de cuiçre par l'addition du borax.
Forme primitive, un rhomboïde obtus.
Pesanteur spécifique , 5,26.
Rayant difficilement le verre.
Isolé et frotté 9 il s'électrise résineusement, et il est bou conducteur.
ANALYSE
Cuivre oxydé. . . 45,10
Silice 56,85
Eau 11,52
Alumine 2,25 ^ ^^*^^
Chaux. 5,5d
Magnésie 0,25
0(1 ne peut confondre ce minéral, tel que nous le connaissons, qu'avec l'émeraude ; la phrase du signailement l'en distingue nettement. -
t^ariétéi
Cuivre dioptase, dodécaèdre, translucide et d'un beau vert d'émeraude. Jusqu'ici c'est la seule variété connue de ce minéral, encore très-rare dans les collections.
Localité.
Le cuivre dioptase n'a encore' été rapporté qu'une seule
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fois de la Bucharie chinoise, par un négociant nommé Achir Malined. Ou ignore les oirconstan^es qui caractérisent son gisement.
DIXIÈMB ESPÈCE.
GUIVBE HUKIATÉ ( salikapfer de Werner, autrefois fable da'Péroa}.
SZaVAXJOiSVT.
Soluble sans effervescence dans T acide nitrique; colorant presque subitement Valkali volatil en bleu.
Colorant la flamme du papier ou du bois en bleu et en verty quand on en jette la poussière dessus.
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal.
Pesanteur spécifique, 4,48.
Couleur d'un beau vert foncé, éclat adamantin.
ANALYSE PAR PROUST ET KLAPROTH
Deutoxyde de cuivre. . . 58,59 Deutocbiorure de cuivre. 30«2 1 £au . 16,30
On voit d'après cette analyse que ce minéml est chimi* quement un oxy -chlorure.
Variétés de formes et de tissus.
Cuivre muriaté octaèdre. En très-petits octaèdres cunéi» formes.
Quadri-hexagonal. La précédente, dont l'arête terminale est remplacée par une facette rectangulaire.
Aciculaire.
Lamelliforme.
Concrétionné. Du Vésuve^ dans une lave grise. . Muscoidci Semblable à de la mousse naissante.
Compacte. Du Pérou.
Pulvérulent. Vulgairement sable du Pérou. Suivant
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M. Riterè, tmit le sable cuîvreux rapporté du ï^erôu , promut de màsâies compactes oo àciculaires , qui ont été broyées par les naturels du pays. L'observation de M. Lucas, qui a trouvé de petits cristaux octaèdres cunéiformes, isolés dans ce sable, parait cdritràîrë à cette t>pfniôh.
Gtifemens et localités.
Dombey, célèbre botaniste, rapporta le premier le cuivre . muriaté pulvérulent du Pérou, dont il avait acheté tine certaine quantité d'un naturel du pays , qui Itti avait assuré qu'on le trouvait dans uue petite rivière de la province de Lipos, qui se perdait dans les sables du désert d'Atagain», entre le Pérou et le Chili. Depuis cette époque , le cuivre muriuté a été découvert à Rimolitios, au Chili, sous la forme de cristaux octaèilres ou d'aiguilles plus ou moins déliées, do.it la gangue est un quarz mélangé d'argite ferrugineuse d'un jaune vif. Il s'associe au cuivi^e oxydulé terreux, et repose alors sur la chaux carbonatée granulaire,mélangée d'a^ gile. M. Robitt^ôn^ et j^îusieurs autres minéralogistes depuis lui, ont trouvé le cuivre muriaté dans les laves du Vésuve , 9ër lesquelles il paraît s'être sublimé.
«'KZIËMB ESPÈCE.
CUIVtB CARBONATE. ( GeU« espèce réunit aclueltement le eiiftre atofé et U malachite ; le kuprerlasur el le malachit de Werner. )
ilavÀtBJKflsrT.
f^ert (Témeraude oU bleu it indigo; dissoluble danB F acide nitrique avec effervescence , et le colorant toujours en vert.
!'• yahétéy cuivre carbonate bleu.
Forme prîmitive, prisme rhomboïdal oblique. Clivages suivant les trois faces du prisme^ ce qui aVait fait èroffe ^ue ht ferme ^rimîti^e était un rhomboïde.
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. Gdnlécir d'an très-beau bleu /mais ùéu pèMsiktit; ^â-sl^ânt fecilemen^t au carbonate vert, et altérable sui'tout par VAS' iMn de k chaleur.
Pesanteur spécifique, 3,75.
Se trouve géuéraletnent à l'état cristallm.
ANALYSE DU CUIVRE CARBONATE 1LBD
Oxyde de cuirre. • 69 08 Acide carbonique. 35,72 £au . 5,20
2"* Fctriétéy cuivre carbonate vert.
Forme primitive , prûme rhomboïJal oblique, dimréat de celui du cuivre carbonate bleu.
Couleur d'un vert mat.
Pesauteur spécifique, 3,5.
Sûreté beaucoup moins grande que celle du carbonate
bleu.
ÂNALtSE DU CARBONATE VERT DE SIBJ^RIE.
Oxyde de cuivre. . 71,84 J
Acide carbonique. 19,95 [ 1ÔÔ,06
Ëau. . 8,21 /
t^ariétés de formes^ de tissus et de couleurs*
Cuii>re carbonate unibinaire. Un prisme à 4 pans, dbn€ les bases sont entourées de deux côtés seulement pttf % fticettes additionnelles.
Dodécaèdre. Un dodécaèdre à p'ans rhombé^j doilt S- se
sont alongës com -ne dans les variétés cristalli tel.
Toutes les formes décrites par HaQy se tnmveùtà Ghessy, et appartiennent à la variété bleue. Il est souvefft dffïkdé de placer ces cristaux, d'ailLurs très^nets^ daiis teui' Véï'i^ table position.
LanieUl/orme. En petites lames bleoêi; ïàitkét» éar W bopdsf striées et diversement îirtlSinées.
SI
Aciculaire radié. En aiguilles d'un beau vert, dont l'extrémitë est souvent terminée par des facettes si petites, qu'on ne peut déterminer à quelle variété on doit les rapporter.
Globulaire. En boules bleues, dont la surface est hérissée de rudimens de cristaux qui se prolongent à l'iutérieur en aiguilles qui convergent vers un centre commun, et qui ressemblent en cela aux pyrites ferrugineuses radiées.
Fibreux radié. En masses mamelonnées d'un beau vert velouté, dont l'intérieur est composé d'aiguilles soyeuses divergentes, excessivement serrées les unes contre les autres, et qui reçoivent un« beau poli ; souvent aussi les aiguilles sont libres à leur extrémité, et forment de petiteis houppes ou aigrettes d'une délicatesse extrême. Ceci est la malachite proprement dite.
Fibreux testacé. En niasses mamelonnées, dont les tubercules sont composés de couches concentriques d*un vert plus ou moins foncé, qui se fondent de l'une à l'autre par des nuances douces et veloutées, qu*un beau poli met à découvert. C'est la malachite des bijoutiers.
Compacte. En espèces de stalactites dont l'intérieur, coih-n pacte en apparence, est cependant composé d'aiguilles excessivement fines et excessivement serrées. Elle reçoit un beau poli. ^
Terreux. Bleu ou vert de montagne ; fleurs de cuivre des mineurs. Cette variété, fort commune dans les pays de mine, se trouve souvent à la surJËeice des roches qui recèlent d'autres minerais.
Epigène. Ce sont ordinairement de gros cristaux de la variété bleue, dont la surface est recouverte d'une couche verte provenant d'un commencement d'altération. '
Les deux seules couleurs propres à cette espèce sont le beau vert d'émeraude velouté et le beau bleu d'indigo; mais les nuances de ces deux couleurs se trouvent presque toutes
réunies dans ces minerais , excepte les verts tirant sur le jaune 9 et le bleu tirant sur le lilas ou le violet rougeâtre. Quant aux degrés de transparence, ils sont à peu près nuls dans la variété verte, et se réduisent au translucide et au demi-transparent dans les cristaux bleus les plus purs.
Les deux variétés du cuivre carbonate bleu et du cuivre car.bonaté vert ont fourni deux espèces séparées jusqu'à présent ; mais la belle découverte des cristaux de carbonate bleu fisiite à Chessy, près de Lyon, et les accidens qui ont démontré que les deux prétendues espèces passaient de l'une à l'autre dans la même masse et dans le même cristal ont déterminé le savant HaUy à opérer la réunion de ces deux minerais.
APPENDICE
On rencontre une troisième variété de cuivre cari)onaté à laquelle on a doniié le nom de mysorine. Sa couleur est d'un brun noirâtre passant quelquefois au vert par suite d'ui^e altération qui la tranforme en malachite.
Pesanteur spécifique, 2,60.
Soluble avec effervescence dans les acides, cassure coa* choïde.
' ANALYSE
Oxyde de cuivre.
Acide carbonique Peroxyde de fer.
Silice
Perle
siio j 0,95 ;
La mysorine participe aux gisemens des deux autres ea« pèces de cuivre carbonate.
Gisemens , localités , usages^
Le cuivre carbonate se trouve ordinairement associé aux autres minerais de cuivre ; mais il est souvent accompagné
vlçf^bmlf^^f le ziuc sulfuré, le fir oxyd^ brun et la fnf l^^fuféf L^9 li)M>es de la Sibérie et du buniia( de HQngrÎQ ^ou^ FoAiriii^»eiit les plus belles viniétës du cuivre vert ma» lachite^ l^ij» U)j9ss^0 poippiictt s les plus susceptibles iVptJr^ Irayaillé^s ,eii objeU fl'orueme'.t ; ii ais Us miues de Cbessy, près de Lypn^ fournissent , d( puis dix ans, ce que l'on peut jSC)uha|ter .de plus pai Fait et de plus biilaut en cristauj( isplés 99 grpupés de la yaiiété bitue. L.e t}urtz, |u Pius>l* y^p,ifipp le Cb^ll» rcufermei^t aussi du cuivre carbgnaté bien £} vpvt'» l^P^is ;ious ignorons quils sont Us terrains qui le| fei^fei^i^ent; qua/)t à ci lui qui a été découvert 9 Gbessy, vers 1812, il est disséminé dans Varkose, giès situé à l'étagQ inférieur du lias au contact des terrains anciens. C'est surtout dans l'argile qui sépare l s bancs de ce grès que l'on trouve (es plus beaux cristaux-b'eus dont nous avons parlé.
On fdit, dans ce moment méine, des recherches sur un terrain parfaitement analogue à celui de Chessy, et qui se montre aussi pénétré" de veines et de rt)gnons de cuivre oxydulé, sulfuré et carbonate. Ces travaux se font sur les limites ëeS dépârCemens de la Corrèze et de la Dordogne, et nous les avons déjà cités comme ayant offert quelques variétés da cuivre hydrate-siliceux.
Le principal usage du cuivre carbonate vert et bleu est de servir à la ftibrication du cuivre, dont il contient une forte dose ; mais, outre ce premier emploi qui est sans contredit le plus important, les variétés vertes et compactes sont très-recherchées dans la bijouterie comme objet d'ornement, '^et même dans la décofation, comme la matière la plus riche et la plus magnifique que^l'on puisse choisir pour la confection des socles, des vases, des chanibranles de cheminées, pour les tables des meubles les plus précieux, etc. Quant au cuivpe oafbonaté pulvérulent, il était connu sous le nom de j|if|PVf d'Aymàui« dans Taucieune minéralogie; on lui attri-
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buait beaucoup de propriétés médicinales , et les peintres sVn servaient à déiaut d'une meiHeure coulear* Je crois même que l'on en prépare encore d^ps ]^ laontagnes du Tyrol pour la pe^E^ture des jouets cl'^nfiuis*
BOVZlilHR K»pè0l»
UWKkLammmr.
Décrépitani et réductible au chalumeau en un bouton méf» t^Uiif¥e blanc et cassant; fort» odeur arjienka^ pendit l^essckiy d^AoJubh dan4 Vadde nitrique sans effervMseewsé^ H en ie çolora»t légèrement en vert*
Ou distingue qMcitre variétés de culvrç atsenia^ qui aCRectent trois formes primitives différentes.
I^es deun preoiières variétés cristalliseut, Tune €ui oelaèdre aîgu, l'autre en octaèdre obtus» œ qui rentre dau ki mèoMi forine primitive.
La iFariété eu octaèdre aigu est d'un T«rt très-foneé, «t m présente pas de clivage ; sa p<*santeur spécifiqua ()st 4»8«
La variété en octaèdre obtus est d'un beau Ueu à easture lamelleuse ; sa pesanteur spécifique est 2y80.
La troisième variété a pour forme primitiirci vin rhomliQïde ; elle se présenté constamment en petites lames hca^ gonales d'un vert d'émeraude. >
La quatrième variété cristallise an prisme oblique, eUe est d'un vert olive et ressemble assez au pyroiène ; mais, ^ après les caractères que nous avons donnés de ce minéi»!^ il est facile de l'en distinguer,
ANALYSE DU CUIVRE ARSENIAT^ OCTAioRR AIGU*
Oyy de de^ cuivre. ^ ^ 60,00 | g* if 0 Acide arsenique. . . 59,70t j ^' -
ZU NOUVEAUX ÉLÉMENS
ANALYSE DU CUIVRE A&SENIATE OCTAEDRE OBTUS, PAR CBENEVIX.
Oxyde de cuivre. • • 49
Acide araenique. , , 14
JBiAll* •••••••• où
Perte 2
DE LA YAWÉri AMUULAIRS , PAR LE BIÂME.
Oxyde de cuivre. . . 51
Acide arsenique. • . ^9 \ .^^.
Eau! .....;. . 18 ^ *^^
Perte. 2
On ne peut confidndre cette espèce qu'avec l'urane oxydé vert et le cuivre carbonate vert : les deux caractères du si-
^alement suffisent pour le distinguer de l'un et de l'autre,
f^arietés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Cuiçre arsetiiatéj octaèdre obtus ^ souvent cunéiforme* Bleu céleste 9 vert sombre ou vert pâle.
Hexagonal lamelliforme* En lames hexagonales irrégulières^ d'un beau vert^ et dont les faces étroites sont inclinées alternativement en sens contraire.
Octaèdre aigu. D'un vert brunâtre plus ou moins foncé, et dont les sommets sont souvent cunéiformes.
Prismatique triangulaire. Vert bleuâtre, qui se couvre quelquefois à l'air d'un enduit noirâtre que l'on peut enlever en le grattant.
' Aciculaire. Vert sombre.
. Mamelonné fibreux. En petites masses composées d'aiguilles fines et divergentes satinées, et qui imitent la disposition des aiguilles de l'hématite. Vert bleuâtre, quelquefois couleur de bois ou tout-à-fait blanc.
Terreux. Jaune verdâtre.
Altéré. Produiy)ar une sorte de relâchement ou peut-être par la perte d'une partie de son eau de cristallisation. Les
differens degrés de cette altëratiaa produisent le vert oli* vâtre, le jaunâtre, et enfin le gris blanchâtre satiné.
APPENDICE
Cuiçre arseniaté ferrifère. En très*petits cristaux dodécaèdresy composés d'un prisme rhomboïdal, t^minés à chaqofe sommet par une pyramide à 4 faces triangulaires scalènes*
En petites masses mamelonnées d'un bleu très-pâle.
^ ANALYSE PAR CHENETIX.
Oxyde de cuivre Acide arsenique Oxyde de fer .
Perte. . . .
32,6 53,5 27,5 li,0 4,5
M. Cheneyix considère cette variété comme un simple mélange de cuivre arseniaté et de fer , M. de Bournon la considère comme une combinaison triple de cuivre, de fer et d'acide arsenique*
Découvert par MM. Cressac et Àlluau à Saint-Léonard, pr es de Limoges , département de la Haute-Y iennci où sa g angue est un quarz.
' Gisemens et localités.
Suivant M. de Bournon, les cuivres arseniatés, dont les plus belles variétés viennent de la Gornouailles, se trouvent dans un granité altéré dont le feldspath est passé en grande partie à Tétat de kaolin , et leurs gangues immédiates sont tantôt le quarz, tantôt uii fer oxydé brunâtre > avec associa-* lion de cuivre pyriteux. On trouve aussi ce minerai, mais en beaucoup moindre abondance, à Altenkirken, dans la principauté de Nassau-Hissengen ; sa gangue est le quarz ferrugineux, et il s'y montre associé avec le cuivre oxydulé et phosphaté.
a4« NOUYS^UX iM^J^INS
TREIZIÈME ESPÈCE
CUl VHB PHOSPHATÉ ( pbofjphor-kapfer de Weraer ).
• JiuiHh à là mmpk Jhmiim d*ume bwigie ma im iûMcm §riê UèéiuUiquê; dmùhiàsU daiu> i^nad^ mitriftÊe âm/u €0ê»^ vescencà%
II existe deux variétés de cuivre phosphaté qui diffèrent par la composition et la forme primitive.
La forme primitive est le pii&me rkomboidal droit pour une des variétés» le prlsoie ^homboYdal oblicjue pour l'autre variété.
Pesanteur spécique, 4,0T.
Les cristaux sont tQujours a^seibrillahsiSanscliva^s^ La couleur est d'un vert foncé à la çurEacCi plus clair à rii.itérieur.
ANALYSE DE LA 1"* VARIIÎTjS,
Oxyde de cuivre. . . M, 00 |
^clda phpspboriquQit #4.00 \ 40.0^09 £au . ^ 7,00 I
ANALTSH IU( L4 2'°'' VAaiJT^.
Oxyde de cuivre, t • 02,48 Acido phosphonquç. 21,68 Eau ••...... 45,46
f^aneiés dé Jer/N^» ^ tissus et 4^ çouhurs^
Cuivre phosphaté primitif. Octaèdre ordinaire ou cunéiforme, d'un vert foncé.
Prismatique rhomboïdal curviligne. En cristaux prismatique^ dont les pans sont courbes^ et qui, vus à la loupe, semblent être composés parla réunion d'une foule d'autres petits prismes qui se distinguent par leurs saillies. Ces cristaux
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sQQt qo^qu^foU tr«S'CourU «t ressemblent «Iwrt à à» fim*
pies rhomboïdes obtus, vert dragon.
flffimehnné fibreux. En petites ma^se^ compacWfi Roires à la surface, mais dont l'iniérieur est virt*
Si les cuivres cui bouatés verts et les arseniates également "verts u'ëtainnt put suffisamment caractérisés par leurs sigiialenieiis respectifs, on pourrait peut-être confondre cette espèce avec Tune pu l'autre; m»is'il «uFfit du pfui léger essai pour sortir du doute que la couleur aurait pu faire naître au premier abord.
Gisemens et localités.
Le cuivre phosphaté a été découvert près de Rheinbreitenb^çh, dun9 le duché de Berg; sa gangue est un cjuar^i hyalin blanc ou grisâtre, ordinairement coloré eu jaune l*ou>satre par de Tuxyde de fer, et péitétré de peûtes cou* çrétions calcédonieuses; il s*y trouve disséminé en petites masses mamelonnées soyeuses. Quant aux cristaux, ils viep^ nent de Schemnitz eu Hongrie , où le quarz leur sert également de gangue.
QI7AT0RZIÈ1IIB PSPÈGB.
GOITRB SVLPATt (kupfer-yiiriol de Werner, Talgairement titrlsl Meu
ou eoaperoM bleue )•
SIOHAIXaUlfT.
Donnant par le frottement des traces de cuivre rouge sur ^ hfir poli humide^
Saveiir fortement stiptique.
Qlçu céleste dans les cristaux^ bleu pâle dans les efEores* cçn.çes*
Translucide lorsqu'il est pur, se couvrant d'ui^ enfuît |§rue ^% farineux.
Ga9sui:e cQnchoïde brillante t
Forme primitiTe , un paraUélipipède obliqaangle irrégulier.
Se fondant fiicilement sur les charbons ardens, et y deyenant d'un blanc bleuâtre.
ANALTSK DU CUITRE SULVAT^ PAR PROUST.
Oxyde noir de caivre. . 32 j Acide sulfarique. ... 33 | iOl Eao 36 )
Variétés déformes.
Les onze variétés de formes cristallines décrites par Haûy sont des produits de Fart ; jusqu'à présent , ce sel ne s'est point rencontré en cristaux déterminables dans le sein de la terre ; ce n'est pour l'ordinaire qu'en efflorescences ou en croûtes cristallines d'un blanc tendre. C'est ainsi qu'il- se présente dans l'intérieur des mines où l'on extrait le cuiyre pyriteuXy qui se décompose facilement.
GisemenSy localités, usages. '
Le cuivre sulfaté est souvent dissous dans les eaui qui traversent les couches, les filons ou les mines de cuivre en exploitation; elles les déposent dans les réservoirs naturels où elles s'amassent, et il se forme ainsi quelques efflorescences, quelques faibles croûtes cristallines où ce sel est souvent mêlé au sulfate de fer. Le plus ordinairement, et en raison du peu de pureté de ce sel naturel, on conduit les eaux qui le tiennent en dissolution dans des cases où l'on jette du vieux fer afin qu'il se décompose, et qu'il abandonne le cuivre métallique qu'il contient; et c'est là l'origine du cuivre dit de cémentation, qui remplace le fer sans dénaturer entièrement la forme des objets qui étaient exécutés avec ce métal , ce qui pourrait expliquer jusqu'à un certain point comment s'opèrent les pseudomorphoses, par rapport aux corps or-
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ganisés ou aux cristaux qui changent de nature sans changer de forme (1). •
Le sulfate de. cuivre est employé comme mordant dans di£Férentes sortes de teintures > et il entre aussi dans le travail des cuirs et des maroquins noirs; il remplace avantageusement le sulfate de fer.
aPBBNB
QUATRIÈME GENRE
FER
PREMIÈRE ESPÈCE
FER NATIF (gediegea eisen de Werner).
StaHALBMBlIT.
Magnétique ou attirant F aiguille aimantée; susceptible cFêtre limé.
Pesanteur spécifique, 7,79.
Eclat inférieur à celui du platine seulement.^
Dureté supérieure à celle de tous les autres métaux, mais seulement quand il est converti eu acier. * Elasticité idem; assez ductile.
C'est le métal le plus tenace. Un fil de dixième de pouce de diamètre peut supporter un poids de 450 livres.
Couleur, le gris légèrement bleuâtre.
Kariétés.
Fer natif cubique. De Galam au Sénégal.
Massif. De Karmsdôrf en Saxe; d'un gris métallique an
peu plus clair que celui du ter de fabrique; cassure hérissée
(i) Ici, comme dans toutes les descriptions des métaux natifs, les caractères du métal obtenu par les opérations métallurgiques, sont confondus avec ceux du métal natui^l.
MO • NOUVEAUX ÉtÉMËNS
de petite* Mpét\ié$ droites on crochues ; eùQfi^ pfli* petite* masses dans unS gangue composée de fer oxyJé^ de dhuUl earboitatée brunissante, et de baryte sulfatée.
Concrétionné. Trouvé par M, Schreiber , înSpecteuf déé mines de France , en stalactites ratnetises, euveloppé de fet oxydé brun, dans un filon situé aux environs de Gféndbté. Ce fer était très-ducliles
APPENDICE
Fer natif volcanique. Jouissant naturellement du magné* tisme polaire , présentant clans sa cassure une infinité de petites cellules, un tissu raboteux, une couleur blanche et grise, analogue à ce que Ton observe dans la fonte trit ée ; de Graveuaire en Auvergne.
Fer aciéreux natif. Pseudovolcanique; plus dur que l'acier trempé; cassure semblable à Facier de fabrique, susceptible d'acquérir le magnétisme polaire et de le conserver long-temps ; malléable malgré sa grande dureté, et susceptible de recevoir le poli à la manière de l'acier fondu; de la Bouiche près de Néris, département de l'Allier.
Fer natif pseudovolcaiiique. Outre ce fer de la Bouiche près de Néris, on a trouvé, aux environs de Decazeville, des masses de fer natif malléable qui sont évidemment due» à l'embi^asement de certaines couches de houille, et à la présence du ^er carbonate lithoïJe qui al onde dans cette localité. J'ai Ceiit faire des clous avec ce fer naturel qui est trèsdoux.
Fer météorique [meteoveiscn).
La belle masse de fer météorique que le hasard m'a fait tencoiitrer à la porte de l'église du villnge de la Caille, près de Grasse, département du Var, est aujourd'hui déposée dans la galerie du Muséum d'histoire naturelle de Paris* Elle pèse là quintaux, présente une infinité de etys* taux octaédriques ébauchés , contient du ditàitiè et du i!t«
k^ y e^a tètrs leètM'ftctères extériefûts du dàiftàs naturèU Ce heatk luAéorîte, qainiditttetiantBSileplus voluminevix connu en Europe, fut trôèvé, il ya^MViroû $00 ans, sur une montagne éé calcaire jurassique nommée Audibert , k la suite d'un ^and or»ge ï c*^^ an moins Ce que j'ai necueilli des ^m anciens du paya. ESe était connue dans le pays sous le nom de la pierî'è de fer y le ministre de Martig^nac Téchaii- -^A avec la commune de h. Caille contre une horloge pour i'église <Iu pays.
Scoriforme. En masses contournées , criblées de trous et renfermant une substance vitreuse qui ressemble à du péridot; couleur de rouille à l'extérieur, mais prenant l'éclat et la couleur du fer par Tactioii de la Urne; de Sibérie » découvert par Pallas, sous la forme d'une masse isolée, sur le mont Kemir, et pesant alors 1,680 livres.
Cjranuliforme* En grains généralement peu Tokimineci!!*, disséiflinés dans les masses pierreuses que l'on nomme àé^rh lithesy météorites ou bolides^ qui tombent de Tatmoeplière sur tous les points de la terre , et sur la chute desqueileé nous reviendrons bientôt.
La plupart des physiciens et des minéralogistes rappor* tent à cette même origine météorique les masses de fer natif isolées y que Ton rencontre sous toutes les latitudes , et qiA présentent dans leur composition un point d'analogie infiniment remarquab'^e, savoir, la présence du nickel , métal rare à la surface du globe terrestre , et qui partage avec le fin: la faculté d'acquérir le magnétisme polaire.
Nous avons déjà vu que le fer natif terrestre s'était trouvé d'une part dans les produits volcaniques de l'AnVergne , de l'autre 9 dans des &lons qui n'ont rien de commun avec ce genre de terrain. A l'égard de l'acier natif de la BMichfc , il fut découvert dans un terrain naturellement embrasé par
une couche de houille en feu , et il parait que le fer contenu peut-être dans le minerai qui accompagne ordinainenient la houille ( le fer carbonate lithoïde) , aura donné ^r la fusion, en contact avec le coak que l'on trouve tout fait dans ce gîte singulier , un acier naturel analogue à celui que Ton obtient en traitant certains minerais de fer par la méthode catalane. Voilà tout ce que nous savons sur le gisement du fer natif terrestre ; quant au fer atmosphérique , son histoire se rattache à celle des météorites i que nous allons résumer en peu de mots*
D£S HéréORITES.
Il n'est plus permis de douter de la chute des pierres atmosphériques ; ce fait , long-temps contesté , est aujourd'hui prouvé d'une manière irrévocable. It est donc certain, disonsnous j que des masses pierreuses se précipitent de l'atmosphère à la surlace de la terre. ^
Que leur chute est toujours accompagnée d'un globe lumineux qui traverse l'air avec une grande rapidité.
Qu'une détonation très-forte se fait toujours entendre , et qu'elle est immédiatement suivie de sif&emens analogues à ceux des balles ou des pierres qui sont* lancées avec une fronde.
Queceschu^s n'ont rien de commun avec les orages , puisqu'elles ont presque toujours lieu par un temps clair et serein.
Que l'on n'a point pu se méprendre sur leur origine étrangère et ramasser des pierres du sol en croyant qu'elles étaient tombées , puisque ces pierres atmosphériques n'ont aucun rapport avec aucune des roches terrestres , ni pour l'aspect ni pour la composition , tandis qu'elles se ressemblent toutes, à une seule exception près, malgré les points éloignés où elles se sont précipitées.
Qu€9 sans compter le témoignage non équivoque d'une infinité de gens qui ont vu tomber ces pierres , qui se sont brûlés en les rancissant , et dont les narrations ont une conformité frappante, il est d'autres témoins encore : ce sont les arbres meurtris, les branches cassées , les trous faits dans le sol f et dans lesquels M. Biot lui-même a trouvé une de
ces pierres.
Enfin, les témoignages historiques viennent en foule à l'appui de ce fait qui, tout extraordinaire et tout inexplicable qu'il est, n'en est pas moins avéré. Des catalogues chronolo* giques des chutes ont été dressés par plusieurs savans distin* gués, et entre autres par MM. Ghladui et Morogue. Reste à savoir d'où partent ces corps pierreux et quelle est leur origine. Mais ici la science^ qui affirme la chute, propose de simples explications avec la réserve et la modestie qui caractérise précisément la brillante époque où nous vivons.
On a proposé de supposer qu'il existait dans l'espace de petits corps composés de matières denses, indépendans des grands corps planétaires qui , mis en mouvement par une force de projection quelconque , ou même par l'attraction de la terre , les détermineraient à se précipiter à sa surface avec une telle rapidité , que le frottement qu'elles éprouveraient en traversant l'atmosphère suffirait pour les porter au point d'incandescence qu'elles subissent , toujours avant de terminer leur course rapide. Telle est l'opinion de Ghladni.
D'autres physiciens ont pensé que les élémens qui composent les météorites auraient été d'abord dans un état gazeux et dissous dans l'atmosphère , et que leur coagulation aurait été le résultat d'une cause quelconque, qui aurait nécessairement donné naissance au dégagement de chaleur et de lumière qui accompagne toujours ces chutes. Mais, en supposant que le fer, le nickel et les autres élémens puissent être tenus en dissolution dans l'atmosphère , comment supposer
qu'ils puissent former des masses de plusieurs quintaux avant
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qa'elles obëlésent à la loi naturelle de la ^âvitatiôd ? et comfÂent toutes ces masses, formées à des distances énormes leé ttnèS des autres, eiFriraient«elles cette ressemblance parfiaiite à'aspect et de composition ?
finfin,r6xplication proposée par le célèbre La place consiste I supposer qu'il existe des Volcans dans la lune, et que letxri explosions sont capables de lancer des masses pierreuses à tkne distance telle, que l'attraction de la lune cesserait d'agir stir elles , en même temps qu'elles entreraient dans le domai ne de Tattraction terrestre , qui s'étend bien au-delà de l'attraction lunaire. Or, le calcul prouve que la vitesse initiale que nécessiterait ce passage d'une attraction dans l'autre, ît'exigerait qu'une force environ quatre fuis et demie plus grande que celle qu'une pièce de 24 chargée de 12 livres de )>oudre imprime à un boulet de calibre y ce qui n'a certainement rien d'extraordinaire quand on compare les effets de^ tolcans terrestres avec ceux de notre plus grosse artillerie.
Nous répétons que ces explications ne sont que proposées, et que l'on est loin de leur attacher uii degré de certitude qui, dans l'état actuel de nos connaissances, ne pourrait être considéré que comme très-prématuré (1).
Nous connaissons trois espèces de météorites, savoir : les tnétéorites ductiles y \tt météorites granulaires et les météori* tes charbonneux.
Les météorites ductiles sont ceux dont la masse presque entière est composée de fer métallique susceptible d'être limé et forgé. Ce sont ces masses de fer isoléts, d'un graiid volume, d'un poids coiisidérable, qui se sont trouvées en Sibérie, au Sénégal y au cap de Bonne- Espérance, au Brésil et ail-
(i) On pourra consulter, pour de plus amples explications , les cuivrages de MM. Ghladni , Bigot de Morogue , Marcel de Serre , les dictionnaires d'histoire naturelle , celui des sciences naturelles , le Traité de miné^îogié d'Eav^, etc.
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leurs; et qui se distinguent du fer tratailt^ par la prêsëiicé dti nickel, dont elles contiennent toujours une certaine db^ëi De nos jours, nous avons peu d'exemples de la cUuté dé cette première espèce de météorite; tnais les historiens parlent souvent de la chute de masses de^fer, et l'on doit les rangef dans cette première série.
Les météorites granulaires sont les plus communs ; ce sont eux qui tombent de nos jours et qui forment quelquefois, par leur grand nombre, ce que l'on appelle pluie ou grêle de pierres. Les météorites granulaires se présentent sous la forme de masses poliédryques irrégulières j dont les angles et les arêtes sont arrondis, dont toute la surface est couverte d'une sorte de vernis noir et luisant d'une très-faible épaisscuri rude au toucher , et qui porte avec lui tous les caractères d'une matière fondue. L'intérieur est ordinaireihent d*uil gris cendré plus ou moins foncé y taché parfois par de la rouille; son tissu est grossièrement granulaire, et présente^ d'une manière plus ou moins apparente, des grains de fei* I l'état métallique, qui sont malléables et attirables à l'àihiant; du fer sulfuré disséminé, rougeâtre, et des globules brune ou noirâtres assez fragiles. Parmi les chutes les plus célè'^ bres de cette sorte d'aérolithe , nous citerons la pierre d'Einsisheim, tombée au 15^ siècle, et qui fut suspendue dans la chapelle jusqu'au moment de la révolution, d'oft elle passa dans le cabinet de l'école centrale des Vosges; celle de Laigle en Normandie , qui fixa définitivement l'opinion des savans français au sujet de ce phénomène ; celle de Bénarès, dans les Indes-Orientales, qui contribua à convaincre les Anglais, etc. Depuis la chute de Laigle , le 26 avril 1803, il ne s'est guère passé d'années sans que l'on ait été informé de chutes, sinon aussi considérables, du moins aussi îlicontestables ; celle de Juvenas, département de l'Ardèche, âri*itée en 1 832, est à peu près la plus récente, elle est tresfèfHârquâbie eh ce qu'elle renfermait beaucoup de éHétauii
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dans ses caTités. On y a trouvé du pyroxène, du péridot, une substance analogie à la labradorite, des grains de fier sulfuré magnétique, etc. Le pyroxène et l'albitey domiuaient, en sorte qu'on pouvait la prendre pour un fragment de dolérite.
ANALYSE DU METlfORITE TOMB^ A LAIGLE , PAR FOURGROY ET
VAUQUELIN
Silice. ... 53
Fer oxydé. . 36
Magnésie. . 9 ^
Nickel ... 3 '
Soufre ... 2
Chaux • . . 1
Depuis lors, M. Laugier a découvert le chrome dans un autre aérolithe, M. John du cobalt.
Les aérolithes granulaires présentent le nickel tout aussi constamment que les aérolithes ductiles ; mais quant uox proportions des principes, elles sont assez variables.
Les météorites charbonneux sont encore très-rares; on n'en cite même qu'un seul exemple , c'est celui tombe aux environs d'Alais, département du Gard, et qui ressemblait tellement à du charbon impur, que les personnes qui le ramassèrent essayèrent d'en brûler. M. Thénard, qui a analysé ce météorite particulier, y a trouvé en effet un peu de charbon et les autres métaux communs à toutes ces pierres atmosphériques , avec cette observation qu'ils y étaient à l'état d'oxyde.
Traitement métallurgique et usage du fer.
Tous les minerais de fer exploités contiennent ce métal dans un état plus ou moins avancé d'oxydation; et, quand il en est autrement , on le ramène à cet état par des grillages ou de longues expositions aux intempéries de l'air. Le traitement des minerais de fer, si compliqué, bi difiicilc à
opérer en grand, ne consiste pourtant au fond qu'à désoxy* der le fer qu'ils contiennent, et à le purger des matières terreuses qui lui sont intimement liées , telles que la silice , la chaux ou l'argiîe. On parvient à un premier degré d'épuration en fondant ces mintrais dans de grands fourneaux , où ils sont en contact avec le charbop. Le combustible et le minerai sont chargés alternativement par le sommet du four; une forte soufflerie agit à la base, embrase toute la colonne. Le minerai se désoxyde aux dépens du charbon, dont il absorbe une partie ; les matières terreuses qui l'accompagnent se vitrifient, et le creuset, qui est au dessous du point qui laisse pénétrer le vent, reçoit une matière déjà métallique qui, par sa pesanteur, se réunit au fond, et qui laisse surnager les scories formées par les matières terreuses contenues dans le minerai lui-même , ou par celles que l'on avait ajoutées pour en accélérer la fusion. Cette matière métallique est la fonte^ \^ fer fondu ou la gueuse^ qui, suivant la quantité de carbone dont elle est surchargée , pré« sente dans sa cassure une couleur grise plus ou moins fon* cée, ou un blanc argentin plus ou moins éclatant; de là cette distinction de fonte blanche et de fonte grise, qui sont con* nues dans le commerce et qui jouissent de quelques proprié* tés particulières. Le fer fondu ou la Fonte est donc le produit immédiat du minerai^ dépouillé d'une plus ou moins grande partie de son oxygène^ des matières terreuses avec lesquelles il était combiné et surchargé d'une portion de carbone qui varie avec le mode de fonte adopté dans les usines, et surtout avec la quantité de charbon employé pour le fondre, avec la quantité, la qualité, la direction du vent, etc. ' Maintenant, pour convertir cette fonte cassante en fer doux et malléable, il faut lui faire subir une nouvelle opération, qui a pour but de brûler son carbone, et de la purger des matières vitrifiées qui sont encore engagées dans ses pores. On parvient à ce but par une seconda opération à la
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Wf}]9 9S dçi*ne le nqm à'affinagç. Oa refop^ }^ fapte 4||^ i|n ^99ip '^rg^ ^^ P^^ prqFoiid, en faisant arrÎY^r 9ur la spF« face du bai(4 un courant d'air qui» par sou oxyçèoe brCjIç le carbor>e et le silicium que coutenait la fonte , aux dépens il e^t yrai d'une partie de son fer qui s'oxyde aussi. L'puyrier réunit toutes les parties métalliques en une seule masi^ qi)i pren(i le nom de loupe; mais cette masse retient dans fes piiff^s t|qe grande proportion de scories vitreuses; pour les plv^sseri 1 ouvrier traîne la loupe incandescente sous un martinet^ et $ous ses coups répétés, on voit jaillir comme (l'une éponge l^s scories liquides et enflammées. Après quelque^ ponps de martinet, l'ouvrier réchauffe de nouveau la loupe et parvient à la façonner d'abord eu un prisme carré très?Courty pui^ en barres ou en lames de fer marchand.
Ainsi la fabrication du fer se distingue donc en deux opéiB|^|}gns bien distinctes : 1° la formation de la fonte; 2** U cpnvenion 4p '^ fonte en fer. Ne pouvant point entrer ici ^pf^^ de grands détails métallurgiques, je me contenterai de 4irf) qn'il existe une méthode particulière de traiter cer ta jm miMerais de fer , dans laquelle on obtient le fer en un sei^l fpi| ; celte méthode se nojnme catalane, parce qu'elle esf ^n \it^^^ %\xv l'un et l'autre revers des Pyrénées orientales.
Qpafit ^ l'apier, il se fabrique dans certains cas eu fabriqua|)t le fer lui-même, et c'est l'acier dit naturel ; mais le ]|t(is prdiuairement il est le produit d'une opération pàrtic|i- U^rp q^e l'on fait subir ^u fer, et que l'on nomme cémentatjony et q^i consiste à tenir du fer en contact avec du char? bqn pufjvérisé, dans des caisses de briques hermétiquement fermées; et à lui faire subir ainsi une chaleur énorme dans u{^ four particulier^ et pendant plusieurs jours consécutifs ; c'e^t Tacier de cémentation. On doit à M. Bréaut un nouveau prpcédé ç}^ fabriquer les acierç damassés , et un nouveau gff^rp dç cévf\pn^ùoïi. Quant à Tucier fondu, il se fabrique avec ^ r^ci^ déjà &it par l'une p\\ l'autre de ces n^étf^odes.
DE MINÉEALOGIE. TilSif
Qo sait que la trerape procure à l'acier un degrç de diirett^ qui lui permet de lutter avec tous les autref métaux ap!i\, parvient à entamer.
La ibnte^ le fer et l'acier sont susceptibles d'une foule d'ap plicâtions dont Ténumération seule iious forcerait à dépasser les limites qui sont imposées à un simple abrégé. Tout le monde connaît cette quantité énorme d'objets roulés en fonte, ces projectiles, cette grosse artillerie de rempart, ces lesteç, ces épormes chaud ères destînéjes ^^x çolQuies» ces cylindres, ces tuyaux pour la conduite des eau:|^, c^ç ^SH^^^n ces vases, ces statues destinées à {'ornement des villes, ces ponts, ces charpentes enfin nquvelleipep^ intfTQduîtçs d^ns l'art de bâtir, et cette suite d'engrenages et de pièpes mécaniques, dont la précision et la solidité sont en rapport ayec cette vapeur qui sera bientôt le moteur ujaiver^el des mapu* factures et des arts.
Le fer, ramolli par lé feu, se prête à tous nps besoioi, à tous nos caprices ; il reçoit toutes les formes que nous MÎf geons de lui, depuis l'ancre (de 1^ marine jusqu'à l'aiguille de cette boussole, qui nous permit la découverte de tout un nouveau monde.
L'acier enfin, qui n'est qu'une modification du fer, pou* vant acquérir un degré de dureté énorme, et s'adapter au fer par une parfaite union, complète en quelque sorte la série des services qu'il nous rend journellement, en nous mettant à même de triompher des corps lés plus durs et les plus tenaces. C'est ainsi qu'il se montre sous la forme de tous les instrumens tranchans dont nous faisons habituelle» ment usage; qu'il fournit tout à la fois le soc du laboureur, le burin, l'épée, la lancette et l'aiguille^ et qu'il peut reprendre et quitter, au gré de l'artiste, ce degré de dureté et d'élasticité qui le rend propre à tous ces usages.
Le fer engri , danii ses comWpaîspps aypc Toxy^^ Q^
»eO NCOVEÀUX ÉLÉMENS
avec les acides, fournit plusieurs substances utiles aux arts, et plusieurs principes colorans fort employés.
DEUXIÈME ESPÈ€E.
FER OXTDULÉ ( m«enel-eiseiisteiii de Werner).
Attirant naturellement V aiguille aimantée ; poussière noire, s*attachant au barreau aimanté.
Forme primitive, l'uctaèdre rég^ulier.
Pesanteur spécifique, 2,24 à 4,94.
Assez fragile sous le choc du marteau.
Gris sombre, souvent relevé par l'éclat métallique.
Cassure conchoïde.
Insoluble dans les acides.
Très-riche en fer, dont il contient parfois jusqu'à 70 pour 100.
F'ariétés.
Fer oxydulé primitif . L'octaèdre régulier avec toutes ses modifications.
Émarginé. Le même dont toutes les arêtes sont abattues.
Dodécaèdre. Douze fiaices rhomboïdales striées dans le sens de la diagonale.
Quadriépointé. Tous les angles solides de l'octaèdre, rem* placés par 4 facettes.
Lamellaire.
Spéculaire.
vulgairement pierre d'aimant, parce que ces trois variétés jouissent du magnétisme polaire.
Fuligineux. Couleur noire, consistance analogue à celle de la suie coagulée ; des mines de Nassau-Siegl^n.
Granulaire^
Compacte^
TerreuXy
APPENDICE
Fer oxydulé titanifère. Plus dur que la variété précédente, noir de jais et éclat vitreux; se présente sous les mêmes formes cristallines que le fer oxydulé ordinaire, et forme souvent un sable composé de grains irréguliers.
ANALYSE DU FER OXYDULlî TÎTANIFERE DU PUY Elf VELAY, PAR
CORDIER
Oxyde de fer • 82,0
Oxyde de titane 12,6
Oxy de de manganèse. • ... ^t^ . -^^ -.
Alumine. . 0,6 > *^^'^
Acide chromique, ufi atome. 0,0 Perte 0,3
M. Gordier, qui s'est beaucoup occupé de cette substance, pense que les isables ferrugineux titanifëres, qui sont communs dans lés terrains volcaniques^ proviennent du détritus des laves altérées par l'action de l'air ou des autres agens, qui désagrègent continuellement les substances qui ne sont pas assez solides pour résister à leur action.
GisemenSf localités ^ usages.
Le fèr,oxyd;ilé forme de grandes masses dans la nature ; il constitue même à lui seul quelques montagnes d'une certaine étendue, telle que le Taberg, en Suède; on le trouve en couches épaisses dans plusieurs provinces de ce pays, ainsi qu'en Sibérie, et là il traverse les roches granitiques d'an« tique origine; ailleurs, il s'associe aux gneiss, aux talcs schistoïdes verts, et même aux serpentines, auxquelles il procure sa vertu magnétique. C'est souvent en cristaux octaèdres parfaits qu'on le rencontre dans les roches tal* q lieuses de la Suède et de la Corse; mais c'est aussi en grains imperceptibles qu'on le trouve répandu dans certaines roches , qui ne trahissent s^ présence que par leur action magnétique sur l'aiguille aimantée : tel est le roc de
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Schnarcherklippe, au Harz^ dont le feldspath lui-même est polaire.
Sa NcNTwége» le fer oxydulé se présente en filops ; il s'y montre associé au quarai à Tépidote, au mica et % k tour* malioe.
Quant aux terrains Tolcaniques, ilç présentent la wariété titanifère ^veç unp telle a|:)Qi:)çlance, qp'jl est perinis 4^ Ipi attribuer Tactiou magnétiaue fies roches qui jouissent de cette faculté, et qui cofnposent la partie la plus solide de ces terrains, dont l'originç est encore cqutestée par plusieurs minéralogiste^ d'ailleurs d'un très-grand mérite.
Les variétés qui portent plus particulièrement le nom d'aimant^ en raison de lepr faculté d'attirer et de repousser alternativement les aigqilles aimantées, sq trouyçat assez commpnément en 3ibérie^ en Suède, en Angleterre, dap^ l'Inde^ à la Chine, à Siam et aux Philippines*
Le principal usage du £pr pxydulé es^ de servir à la fabrication du meilleur fer connu ; p'ç^t au mpiq$ 1^ juste Réputation du fer de Suède, qu^ est entièrement fabriqué ^yec c^ minerai. Quant aux variétés qui jouissent du magnétisme polaire, on les taille quelquefois de manière à pouvoir les entourer d'une armure de fer calculée, et qui leur permet de supporter, avec le tempst des poids assez considérables. Ce sujet me conduirait naturellement à parler du magnétisme des minéraux, ou du moins ^ exposer les principaux faits qui ^'y rattachent, si je ne l'ayaîs pas déjà fait dans les notions préliminaires (page 18); quanta la théorie complète de ce fluide, elle se trouve c^ans tous les ouvrages de physique nouvellement ppl^Ués ; et les grandes découvertes d'OErsted et d'Ampi^re pnt r^uni cette théqrie à celle de l'électricit^.
VRQI8IÈ9B SS9ËCB.
FER OUGISTE feisenglanz ds Werner).
BIOir^LBlIBirT.
Surface bçilfarite^ analogue à celle de Facier, pçli; fpV^^'^ s^fo^ rouge.
Foripp priipijivej, up rhomboïde un peu aigu.
jG^ssuf e^ terpe et raboteuse d^ns les cristaux de Vile d*EIbf et de Framout ; éclatante et vitreuse dans ceux des Tolcfipf.
(^e^apti^d^ spécifique^ ô,Oi à 5,22.
{lays^iff le yerr^.
gp|oriu^t le verre d^ borsLX pn vert sale.
ANALYSE
Oxygène . . 50,66 ) *""?"" Variétés de formes et de tissus,
f^r plfgistç primitif. Un rhomboïde uri peu aigu.
Binaire. Un rhomboïde plus aigu encore.
"J^çapé^i^n. Un dodécaèdre k plans triangulaires, dont les cjepf ^Quipoets soi^t tronqués et remplacés par des faces be^fL- Çqnales.
Haûy a décrit 17 variétés de formes cristallines de cette espèce de fer ; leurs faces sont en général très-nettes, mais auelques-upes d'entre elles prennent un accroissement si ex* traordinaire aux dépens de celles qui leur sont contîguëi». ^p'il en résulte des solides très-difficiles à reconnaître et à m^^tre en position, et il ne faljait rien moins que la haute sagacité de ce savant cristallographe pour déchliFf^]: toutes ce? éniçrpes. Les plus beaux cristaux viennent 4e l'île d'Elbe et de Stfomboli.
fje(iticulaire. Cristaux imparfaits cba^géç efi fto^dgs platf et arrondis ; de l'île d'Elbe.
Laminaire. De Suède et de Norwége.
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Lamelliforme. Ep petites paillettes brillantes polies, d'un gpris d'acier, d'un rouge y\i et quelquefois chatoyant.
Granulaire.
Ecailleux. Il suffit de passer le doigta sa surface pour en enlever de petites écailles qui tiennent fortement à la peau.
Luisant* Il accompagne souvent la variété précédente, dont il semblerait n'être qu'une simple variété, et il se montre à la fois en petites masses granulaires compactes et pulvé« rulentes.
Concrétionné (vulgairement ferret ou hématite rouge). Dans l'état naturel, cette variété est terne et d'un rouge sombre; mais si l'on vient à lui donner le poli, cette teinte se change en un gris métallique très-foncé.
Terreux. Ci-devant fer oxydé rouge grossier ; malgré la couleur rouge et l'as]pect terreux de cette variété, le poli lui fait encore acquérir l'aspect métallique ; c'est en partie lui qui sert d'enveloppe aux cristaux de l'île d'Elbe, et c'est à cette variété qu'Haiiy rapportait la sanguine^ ou crayon rouge^ sous le nom de fer oligiste argilifère.
Bacillaire-conjoint, En masses composées de petits prismes contournés, alongés et pressés les uns à côté des autres; de Dutweiler, près de Sarrebruck, dans un terrain qui recèle une couche de houille embrasée.
Pseudomorphique. Fer oligiste terreux , ayant remplacé des cristaux calcaires, entre autres la variété métastatique; de Dusseldorf en Westphalie.
Fer oligiste spéculaire. En cristaux aplatis ou en lanaes si parfaitement polies, qu'elles répètent les objets à la manière d'un miroir.
' Irisé, La surface des cristaux de l'île d'Elbe et Framont présente souvent les plus vives couleurs de l'iris ; et les brillans reflets qui partent d'un fond bronzé ont un éclat qui leur est particulier.
GisemenSy localités^ usages.
Il y a de l'analogie entre le gisement . du fer oligiste et celui du fer oxydulé : il se présente comme lui en masses considérables et isolées aux monts Rio et Calamita de l'île d'Elbe ; il forme ailleurs des filons et des couches dans les roches primitives, et il s'associe à une suite de substances qui appartiennent à ces mêmes roches. Enfin ^ les terrains volcaniques qui nous ont présenté le fer oxydulé titanifère avec une sorte de profusion, nous offrent aussi le fer olig^iste, mais, il est vrai, dans des circonstances tout-à-fait différentes et dans une proportion incomparablement moindre. « Le fer oligiste de l'île d'Elbe, si remarquable par le brillant éclat de ses cristaux, celui de Framont, dans les Vosges, qui ne lui cède que par le volume et non par la richesse des , couleurs qui pétillent à sa surface , sont accompagnés ou plutôt renfermés dams les variétés terreuses et compactes dé la même espèce, qui ont été déjà décrites : le quarz hyalin s'associe au premier, et la baryte sulfatée à celui des Vosges. Quant au fer àpéculaire des montagnes primitives, il se trouve en cristaux laminaires implantés sur les roches granitoïdes des Alpes, et se présente dans leurs fissures accompagné de quarz et de baryte, comme à Pormenas, près deServoz en Savoie, disséminé à la surface des beaux cristaux de feldspath adulaire du Saint-Gotha rd , et groupés parmi les anatases, les craitonites , les feldspaths et les aniianthoïdes de Saint- Christophe en Oisan. Dans d'autres localités, on le voit accompagné de fer sulfuré, de cuivre pyriteux, de cuivre carbonate, de plomb sulfuré, etc. Enfin, le fer oligiste spéculaire volcanique, qui paraît avoir été formé par* sublimation , se rencontre dans les fissures qui avoisineut les cratères ou les solfatares, comme à Stromboii et à la Guadeloupe, ou bien en paillettes ou en grains disséminés à la surface de certaines laves qui font partie des terrains vol-
caniques éteints, telles que la roche poreuse de Yolvic en Auvergne, celle du cap de Gâte, en Espagne, etc. L'art a quelquefois imité la nature par rapport à la éublimatiôrt da fer; Faujas et Delarbre firent connaître dans le tempe dd fer stiblimë dans les fissures d'un pot de verrerie qui àTait été composé avec un mélange d'argiles ferrugineuses.
Le fer oligiste est un des meilleurs opinerais de fer coiinà^; aussi, en raison de sa richesse en métal, est-il susceptible de se laisser traiter par la méthode catalafie, et de produite d'excellent fer. La variété argiliforme servait autrefois ârii dessinateurs, et celle qui porte plus particulièrement le uoÉ d'hématite, sert à brunir les métaux trav&^Ués et déjà pfrfâ:
QUATRIÈMK ESPÈCE.
FBR ARSElflGAL ({^meiner artenikies de Wérner, ântrefoii pyrite irielâiM
ou mispickel ]•
SldNAUSHBlTT.
Dégageant par le choc et la chaleur une forte odeur arse* nicale; se réduisant au chalumeau en un grain métallif/^ eassantj et attirable à l'aimant.
Forme primitive, un prisme droit rhomboïdal.
Cassure finement granulaire et peu brillante.
Étincelant sous le choc de l'acier avec odeur d'ail; d'un Uanc tirant sur celui de Tétai n.
Présenté à la simple flamme d'une bougie^ il dégage une fumée épaisse accompagnée d'une forte odeur d'ail.
ANALYSE DU FER ARSENICAL DE FREIBERG , PAR GHEVREtJL.
Fer. . . 34,938 \ Arsenic. 43,418 | ,98,188 Soufre • 20,132 ;
iiÊ JlaiNËkALOGiË. U'i
DU HÂIIE, PAR LAHPADIDS.
Fer. . . . Ô8,9 I j- ^ Arsenic. . 42,1 j *"*'"
L'âbsen<;é totale du soufré dans cette dernière anàlysèi e^t tin fait d'autaîit plus extraordinaire, que son auteur est au nombre des savans métallurgistes qui s'en laissent rare* ment imposer.
On peut véritablement confondre^ au premier coup d'œil, le, fer arsenical avec le cobalt arsenical ; tous deux d'ailleurs produisent l'odeur arsenicale par le ehoc et par le feu , tous deux présentent la couleur grisâtre de Tétain ; mais ce qui les disting^uera^ c'est que le cobalt arsenical y essayé au chalumeau avec le verre de borax , le Colore en beau bleu, ce que ne fait point le fer arsenical ; et enfin, que le cobalt pulvérisé et jeté dans l'aciJe nitrique chauffé , le colore en rouge de lilas. J'ajouterai que lesi cristaux de cobalt, dérivant d'un noyau cubique, se présentent toujours sous des fc»rmes qui conservent encore les traces de l'égalité de ses dimensions, tandis que ceux du fer arsenical, dérivant d'un prisme, Contractent ordinairement là forme étroite et alongée qui est propre aux cristaux prismatiques. Cette différence persiste même dans les formes indéterminables, car le cobalt se présente plutôt en grains qu'en aiguilles; tandis que le fer arsenical, au contraire, s'offre plutôt sous cette dernière figure que sous la première.
f^ariétés de formes ^ de tissus et de couleurs.
Fer arsenical primitif . Un prisme droit rhoraboYdal.
Unitaire» Un prisme rhomboïdal , surmonté de 2 pyramidièdres , reposant sur 2 arêtes.
Ditétraèdre. Le même prisme, avec des sommets à 4 faces surbaissées i
Bacillaire, En longues aiguilles cannelée^.
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Aciculaire.
Massif.
Ces différentes variétés sont d^un grte blanchâtre y voisin de la couleur de l'étain ; mais il arrive souvent que leur surfece prend une nuance de jaune ou qu'elle s'irise dans certaines parties , à peu près comme cela arrive à la surfieice du plomb fondu.
APPENDICE
Fer arsenical argentifère (weisserz de Werner). Il contieut de 1 à 10 pour 100 d'argent ; ressemble beaucoup au fer arsenical ordinaire y mais jouit d'une couleur pins sombre et d'une grande facilité à jaunir par le contact de l'air. Oa l'exploite comme minerai d'argent à Braunsdorf eu Saxe, où il se présente en grains engagés dans un quarz et associé à l'antimoine capillaire.
Gisemensy localités^ usages.
Le fer arsenical appartient exclusivement aux terrains anciens ; il accompagne même l'étain et le schéelio. II forme, dit-on y des masses assez considérables pour qu'on ait pu le mettre au rang des roches proprement dites, et serait alors subordonné, suivant M. Tondi , au mica schistoïde. Il entre comme partie accidentelle dans la composition de certains granités du Massachusetts, dans les roches talqueuses de l'Angleterre, etc.; mais son gisement le plus ordinaire sont les filons métalliques dans lesquels on le trouve cristallisé , e^ associé à tous les minerais qui partagent avec lui cette manière d'être. C'est ainsi qu'on le rencontre dans les mines d'argont de Freyberg en Saxe; dans celles d'étain Je Bohême, dans les mines de cuivre d'Angleterre, etc. Je l'ai découvert à Flaviac, département de l'Ardèche, dans uufilo"
de fer sulfuré décomposé.
Le fer arsenical s'exploite de concert avec les autres idi-
nerais qu'il accompagne , et c'est en partie lui qui fournit l'arsenic blauc du commerce, dont on le retire par sublima* tîon. " '
CINQUIÈME ES
FER SULFURÉ (eisenkies de Werner, autrefois pyrite mirtiale, tnlgaireoMiit
marcassiie oa marquiselte].
Couleur et brillant du laiton^ perdant cet éclat à la simple flamme dHune bougie; exhalant une odeur de soufre^ et deue* nant brun et aftirable à Vaimant,
Forme primitive, le cube.
Cassure ordinairement raboteuse et peu éclatante, mais quelquefois conchoïde et brillante.
Pesanteur spécifique^ 4,60.
Donnant presque toujours des étincelles sous le choc du briquet, et répaudant alors une odeur sulfureuse très-sensible.
Sa poussière , d*un vert sombre, jetée sur les charbons ardens dans l'obscurité, s'y couvre d*une lueur blanche due à la combustion du soufre.
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être réellement a¥ec le cuivre pyriteux, et cela d'autant plus &• cilemunt, que Tun et Tautre se mélangent ensemble, et qu'il n'est point rare de trouver du cuivre pyriteux surchargé de fer sulfuré. Il,n'y a qu'un moyen décisif de lever le doute: c'est de pulvériser uu fragmeiit du minerai douteux^ de gp:'îl- 1er cette poussière sur une pelle rouge jusqu'à ce qu'elle n^'éxhale plus d'odeur sulfureuse , et de la jeter toute chaude dans de l'aciJe nitrique étendu d'eau; au bout de quelques instansy la liqueur prendra une couleur bleuâtre si le mitierài c nttent du cuivre, et à plus forte raison si c'est du cuivre pyriteux pur.
Variétés de formes et de tissus*
Fer suif uré primitif . En cubes ou en parallélipîpèdes rec« tangles doubles, dimensions variant entre elles; souvent ces d'iâtaux cubiques sont isolés et d'uu volume très*sensib!e ; d'autres fois iU sont groupés , disséminés et microscopiques.
Le fer sulfuré cubique est la variété la plus comràaue. Parmi les cubes isolés, on remarque quelquefois que leurs faces sont couvertes de stries disposées daus trois sens per» pet^cliculaires l'un à raiitre; c'est le Lr sulfuré triglyphe d'Haily, qui avait découvert que c; s stries étaient le premier pas de là cristallisation vers le doJécaèdre pentagonal.
Octaèdre. Ordinaire ou cunéiforme.
Trapézoïdal. Vingt-quatre facettes trapézoïJales.
Dodécaèdre, Douze faces pentagones symétriques égales et semblables, ou alongé dans le sens de 2 de ces faces.
Cubo-octaèdre. Passage du cube à Toctaèdre, où l'on ren;iArqu<B. les dilFérens points de cette tran>figuration«
CukO'doJécaidrê* Pfiasage du cube an dodécaèdre à plans penldgones.
, leosaèdre. Solide composé de 8 fao^s triangulaires ëqui»
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latéralea et de 12 autres faces isocèles , en tout !Mi te» tiv »iigulaires. C^tte variété n'est point rare. : , -
HaUy décrit 21 variétés de for met cristalbaeaéarfier sali» fbré» parmi lesquelles on trouve le solide le plus coitipiMf«t que nous ait'encore offert la cristallographie : c'^st la %mnéÊé nommée paralléilque » dont la surhiee est eottverîe ijmtVk facettes. Elle provient du district de Petorka au Pérou.
Dendroïde. Formant des herborisations ramifiées d'un jaune assez brillant entre les feuillets ^ d'un schiste ardoisé »oir.
Cylindroïdet En petits cylindres dont la surface est héris* sée de rudîmens de cristaux, et dont rintérieor est radié. Variété tràs*commune.
^ciculai're radié. Anezrtite.
Globuliforme. En petits sphéroïdes, dont la .sarlaee pré^ ^nte une multitude de facettes carrées posées a plat; se* troQve souvent daus les argiles.
Pseudomorphique, Ayant remplacé en tout on an parliala matière de; différens corps organisés, tels qu'a]mncMiilie9> oursins, boii, etc.
APPENDICE
F^r sulfuré épigène (vulgairement ier hépatique). CHte variété n'est a«tre cti'ose. que h*. Lr sulfuré ordinaire, dont le aoufre s'e^t dégagé sans altérer la fiirme criftaUina^ e^ 4oot le fer s'est cou verti sur place en o^yde brairoa «oifé^ tre; il est sensibl^nent^phis tendre jBt.pluftlégâ»q«p'bi€ei{ sulfuré qui lui a donné naissance. Un des beàtOBieaeiii^laèi de cette épîgénie.se trouve dans le for sulfuré aurifère de la mine de Bt^rezoff eu Sibérie.
Fer sulfuré aurifère. C'est la variété précédente ou le fer sulfuré ordinaire, qui contient tine assez grande quantité d'or pour être exploite. On ne sait point encore si ce métal
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e$t cMibiné ou. simplement mélangé dans les pyrites» et l'oa ne connaît encore, aucun caractère extérieur qui décèle à Pœil l'existence de ce métal*. Le fer aurifère s'exploite à Berezoften Sibérie^ dans la même mine qui renferme le plomb chromaté; dans les environs du Mont-Rose près de Macugoana, et sur plusieurs autres points des Alpes.
Giseniens , localités y usages.
Le fer sulfuré appartient à tous les terrains, à toutes les formations, et s'associe à tous les minéraux; le silex molaire est peut-être la seule roche où on ne l'ait point encore trouvé. Ce peu de mots suffit pour caractériser le gisement presque universel de cette substance» qui» en raison de son abon* danœ dans la nature» est un deis minéraux les plus counus des gens du monde. Ses usages sont bornés» parce que nous réservons ceux qui résultent de sa décomposition* pour l'un des articles suivans» qui est réservé au fer sulfuré blanc» que l'on a cru devoir séparer du fer sulfuré ordinaire* '
Le fer sulfuré qui*nous occupe faisait autrefois partie des amulettes» parce que l'on pensait que celui qui se trouvait errant à la surface de la terre avait été lancé par le tonnerre; de là le nom de pierre de foudre qu'on lui avait donné. Ooen a trouvé des plaques polies dans les tombeaux des Incas ou princes péruviens» et l'on pensa qu'elles pouvaient avoir serri de miroirs; de là encore le nom de miroirs des Incas que portaient œs pyrites. Enfin» la marcajj/Y^ des bijoutiers et la marquisette des mineurs sont encore les noms vulgaires du £n> solfiiré.
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SIXIÈME BSPBCE.
FER SUiFURt MAGNÉTIQUE (iii«ene]ki69deW0nMr»cl-d6Taiit pyrite
magnétique}.
Soluble dans r acide suifurique étendu d^eaUf avec odêur d^œu/s pourris; magnétisme très-sensible et quelquefois polaire» Forme primiiiYey un prisme hexaèdre.
Pesanteur spécifique , 4,5.
Couleur jaune de bronze avec une teinte de rouge brun. Dur et 'cassant.
ANAI^TSB.
Variétés de tissus.
Fer sulfuré magnétique laminaire. En lames très-éclatantes ; de Bodemnais en Bavière.
Lamellaire.
Massif Variété la plus ordinaire. Elle est disséminée dans différentes roches.
Gisemens et localités.
Jusqu'ici le fer sulfuré magnétique ne s'est rencontré que disséminé dans certaines roches primitives, et il diffère en cela très-essentiellement du fer sulfuré commun, qui se trouve dans toû& les terrains sans exception. rt •
Oh cite la pyrite magnétique dans les roches des environs de Nantes, où M. Dubuisson Ta découverte un des premiers ; près de Falaise, dans le granité de Sainte-Honorine, 0Ù il est associé à la pyiite commune et à la tourmaline; à Bodemnais en Bavière, dans le feldspath et le talc chlorite; enfin, à New-Yorck, avec la chaux phosphatée, la chlorite et l'amphibole aciculaire.
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SBPTlftME tâVftCB.
' m SALfOEÈ BLANC (1).
navAuniBirT.
Blanc (Tétain plus ou moins jaunâtre; odeur de soufre ftamd Wî V expose h la flamme d^une bougie , et depenant
otiiretMe.
Forme primitive, un prisme rhombolJâl droit.
Pesanteur spécifique, 4^76.
P^sUssièHre Verdâtfe.
Étiucelaiit sous le choc du briquet.
Les masses brisées, exposées k l'air, se couvrent bientôt de fer sulfaté en effluresceiices, et cela çst surtout très*sensibie sur les variétés radiées.
La composition du fer sulfuré blanc est identiquement la même que celle de la pyrite proprement dite. ' ^ un 11^ p€ut côi-fondre le ftr sulfuré blanc qu*avec le fer arsenical; mais ce dernier se décèle par l'odeur d'ail qu'il exhale quand on vient à lé chauffer ou à le fra[)per, tandis que le fer sulfura blanc ne répand, dans l'un et l'autre cas, qu'une odeur de soufre.
Planètes déformes et de tissus.
.. F^wlfkriblann primitif Un prisme rhomboldal. V r Quaternaire. Le noyau recouvert par 2 fuoes culminantes très-surbaissées.
. Qwdrihèoiagùnal. Le noyau dont 4 angles solides sont acçomfiHg^és de chacun une facette triangulaire, etc.
.J)e^teié (vulgairement pyrite en crête de coq). Offrant des l))lui«0 «^rpudiet) dentelées sur leurs bords, et comme hé*
^^»^if^f»^^^ i<^ > ■■ < im »i in»|in >i(Mi»
; (t) îl m' est loi àa/êtini/iinf bltOu comme de la ckaax eérdonàté§ orn* fonite , pour lesquels l'analyse et la cristallographie aoqt en oppo0itîoa.
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rissées par des anglea ai^s appartenaat à autaiH de prismes rhomboïdaux primitife. Variété très-commune.
Acieulaire* Aasec rare.
Globuliforme radié. Eu masses sphéroïdales héritséts par des portions anguleuses de cristaux , et composées à l'itité* rieur par une réimion d'aiguilles divergentes, qui sont le pro« loogement des mêmes cristaux qui font saillie à la surface.
Concréthnné mamelonné. Masses arrondies et mamelon^ nées à l'extérieur, mais dont le centre est radié.
Disséminé* En grains imperceptibles, disséminés dans phi* sieurs roches, différentes de texture et d'origine, et se décomposant avec la plus grande facilité.
Gisem£nSy localités^ usages.
Le fer sulfuré blanc se trouve très-communément ddns les terrains de nouvelle formation, et particulièrement dans lei houilles, les schistes et les-grès qui les accompsgnent, dans les argiles, les craies et les marnes, enfin dans les lignités et les tourbières ; mais plusieurs observations tendent à prou* ver aussi qu'il n'est point étranger aux roches primordiales^ car H. Dubuisson, entre autres, l'a signalé dans les granités des environs de Nantes, comme fdiitant partie constituante accidentelle de cette roche , et d'autres minéralogistes Font trouvé aussi associé dans les filons avec d'autres mi* serais.
En effet, la Picardie, la Normandie et les câtes d'Angle* terre, qui font face à ces provinces, sont très»riches en py« rîtes disséminées dans les lignités, les marnes, les argiles, ou dispersées sur les plages. Je dis riches, pal*ce que ce mi* nerai fciit la base de plusieurs fabrications du plus grand intérêt, ainsi que nous le verrons bientôt.
Le fer sulfuré blanc s'est trouvé dans les filons de la Saxe, de la Bohême et de la Coriiouailles ; mais ce ne sont ici que de simples associations accidentelles ^ tandis qu'il paraît es*
sentiéllement uni aux terrains moderoes qoe nous venons de citer.
La décotnposition des pyrites en général est ordinairementaccompagnéed'undégag^enientde chaleur capable d'ein« braser les matières combustibles avec lesquelles on les met en contact, ou celles dans lesquelles on les trouve disséminées ; c'est ainsi qu'en aidant cette tendance à la décomposition, on parvient à échauffer et même à embraser les schistes alumineux» les lignites, les tourbes et les houilles pyrtteuses; que cette combustion spontanée donne nainsaiice à des sulfates de fer, d'alumine ou de ma^ésie , dont Futilité est bien connue , et que le résidu terreux qui provient de la fabrication de ces sels se livre à Fag^culture sous le nom de cendres végétatives [\). Cette inflammation naturelle , dont on a. su tirer un si bon parti , est quelquefois funeste aux exploitations qui renferment de la houille pyriteuse; car il n'arrive que trop souvent que le (eu se déclare dsDS les travaux souterrains par suite de la décomposition da fer sulfuré qui est disséminé dans le combustible. Non seule* ment nous connaissons plusieurs couches de houille qui brûleitt sous terre et qui paraissent s'être allumées spontanément, mais tout porte à croire qu'il existe beaucoup d'autres dépôts pyriteux également en feu dans le sein de la terre , et que les eaux chaudes qui sourdent au jour doivent leur chaleur et une partie de leurs propriétés médicamenteuses à l'existence de ces feux souterrains , qu'il ne faut point confondre avec les volcans.
Il faut ajouter à tous les services rendus aux arts et à l'humanité, qu'il est très-probable encore que la plupart des amas de fer exyUé terreux qui sont exploités pour être convertis en fer métallique, sont dus à la décomposition àt ces mêtxies pyrites » et qu'eu les soumettant à la distillation,
(i) Voyez la Minéralogie appliquée aux ans.
on parvient à en extraire le soufre qu'elles contiennent ^ ou l'acide sulfurique qu'elles sont susceptibles de produire à l'aide de dififiérens procédés plus ou moins iug^énieux.
huitiAhe espèce.
FER OXTBCLÉ TITANE (f ) (crichtoaite àê Boaraon ].
Forme primitive, un rhomboïde très-aî^pi. •Couleur noire du fer.
Cassure conchoïde éclatante.
Rayant la chaux fluatée seulement.
Infîisible.
Faiblement magnétique par la méthode du double magnétisme. Ce dernier caractère sufBt pour le distinguer du fer oxydulé titauiFtre, qui est très-magnétique par la méthode simple.
Variétés de formes.
Fer oxydulé titane primitif . En petits cristaux noirs rhom« boïdaux très-alongés.
Basé. Le même rhomboïde excessivement aigu , terminé par 2 plans perpendiculaires à l'axe.
Lamelliforme. Il est assez difficile de le distinguer sous cette forme d'avec le fer oligiste, qui se trouve précisément « sur la même roche et dans la même localité,
Gisemens et localités.
Cette nouvelle espèce, dont on dpit la première description
(i) Il ae faut point confondre le fer oxydulé titane avec le fer oxydulé tîtanifère dont nou9 avons dôjà parlé; le premier est le résultat d'une combinaison produite par affinité, tandis que l'expression titanifère n'exprime dans Tesprit de la nomenclature qu'une réunion de rencontre» et cela parait être le cas du fer oxydulé titanifère volcanique.
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à M. de Bournou» qui l'a fait coQOaSir^ sous le nom de craï* toaite, daos le catalogue du cabinet particulier du roi , se trouve à Saiat-GUriatopbe en Oisau, départemeut de l'Isère» précisémetit sur la même roche fcldspathique qui sert de gangue au titane anatase*
NEUVIEME ESPÈCE
FER OXYDÉ HTOIUTÉ.
miTALnnwT.
Attirant Vaiguille aimantée après ai>oir été chauffé a k
flamme dHune simple bougie; poussière cVun jaune plus ou
moins bien prononcé^ quelle que soit la couleur de la masse.
Forme primitive, le cube.
Pesanteur spécifique» 5,3 envirou.
Acquérant souvent le brillant métallique par l'action de la lime.
Fusible au chalumeau avec addition de borax en un verre jaunâtre.
Quelques variétés attirent naturellement raîgnille aimantée; toutes deviennent magnétiques après avoir été chauffées , et il en est même qui présentent le magnétisme polaire.
AKALYSK DU FER OXTD^ HJUÂTITK DKS FTa^N^ES, FAR D^AUBUISSOlf.
Oxyde de fer. .... 79 j
Eau ^^ V 99 (1)
Oxyde de manganèse. 2 {
Silice'. , . Z
(i) La combinaison de Teau avec l'oxyde de fer n'était point encore tout-à-fait admise par Haûy; il pensait que ce liquide pourrait biea n*étre que mélangé , en raisun de la granule avidité de l'oxyde de fer pour l'eau, et c'est ce qui l'engagea i placer un point de doute après le mot hydraté.
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Fùriétés de formes j de tissus et d^ aspect.
Fer o^dé primitif* En petits cmtaux cubiques groupés, qui ne pari^isseiit point provenir d'un fer sulfuré épigène.
Octaèdre* Du Brésil*
Dodécaèdre^ En cristaux implantés dans le fer oxydé argi« leux ; de File VoIkostrofF, en Russie.
Triforme. Cristaux qui résultent de la combinaison du cube, de l'octaèdre et du dodécaèdre rbomboïdaL De Tîle Yolkostroff.
jipicifbrme. En petites houppes chatoyantes» engagée* dans l'intérieur de cristaux de quarz hyalin améthistei que l'on taille comme objet de curiosité, et qui sont connus en Russie sous le nom de flèches d'amour. De TUib Volkostroff,
Hématite (vulgairement hématite brune). Il ne faut point le confondre avec notre ft;r oxydulé hématite, dont la poussière est rouge* L'hématite brune se présente en niasses mamelonnées, dont l'intérieur ebt fibreux , et dont la surface est veloutée ou couverte d'un vernis brillant métalloïde» Ces concrétions offrent à peu près tous les accidensde formes des concrétioiis calcédonieuses : c'est ainsi que l'on trouve cette hématite en petites stalactites coiâques^ fistulairesp cylindriques, mamelonnées, etc., tapissant les parois ou traversant l'intérieur du fer oxydé terreux géodique; sa surface est quelquefois couverte des plus beaux reflets de l'iris. V
Géodique (vulgairement pierre d'Aigle ou Cffitite). En petites masses ovoïdes d'un brun jaunâtre à Textérieur, et d'un brun assez foncé vers le centre» qui est ordinairement creux ou occupé par un noyau mobile qui résonne quand on agite la pierre avant de la casser. Cette variété était au nom» bre des amulettes, et se trouve encore dans le sac que le« bergers pendent au cou de leur mouton favori.
Globulijorme (vulgairement mine de. fer en grains)* En
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grains arrondis cong^lomérés ou errans, d'une grosseur assez constante dans chaque localité i mais variable d'unemiaeà une autre, dépuis le volume d'une tète d'épingle jusqu'à celui d'une chevrotine ou d'un gros pois. Ces corps arrondis sont formés par des couches concentriques, et réunis par un fer argileux susceptible de se délayer dans l'eau.
MasÉîf.
Puhérulent,
Cloisonné. Cette variété se comjjose de petites cloisons qui entourent des espaces vides, ce qui iait présumer qu*il s'est déposé dans les Fentes d'une substance argileuse qui aurait pris un retrait régulier , et qui se serait détruite par la suite.
Terreux. Masses ternes d'un jaune verdâtre, et qui tra» cent sur le papier. Cette variété , qui avait été prise alternativement pour du nickel et du bismuth oxydé, et 'qui s'en distingue par le magnétisme qu'on lui communique aa moyen du grillage, se trouve à Braunsdorf et à Schuéeberg en Saxe.
Argileux (vulgairement ocre jaune). D'un jaune clair assez vif, se délayant dans l'eau, et devenant rouge de brique par l'action d'un feu modéré. C'est l'ocre rouge du commerce.
APPENDICE
Fer oxydé noir vitreux. Poussière jaune comme celle des autres variétés; rayant légèrement le verre. Pesanteur spécifique, 3,2, et acquérant le magnétisme ordinaire par la seule action de la flamme d'une bougie. Il accompagne souvent le fer oxydé brun amorphe.
Fer oxydé résinite{k!\^enipec\\evz de Werner). Brun ou brun jauiiâtre, avec l'aspect luisant de la résine; ashcz fragile pour s'écraser fecilement sous la pression de l'ongle. Pesanteur Sj.écifique, 2,3. Isolé et frotté, il s'éleetiise rébiueuse-
ment; se fond à la simple flamme d'une boug;ie quand oii le jchuuffe graduellement pour éviter la décrépitation., et se divise en grains dans l'eau sans s y fondre. Des environs de Rreyberg.
Ce minerai, que l'on pourrait aussi nommer fer limonneua;, se trouve dans Jes tourbières et contient beaucoup d'acide phosphorique dans ses cavités, ce qui nuit beaucoup dans le traitemeat métallurgique.
Gisemens j localités f usages.
Il y a des séparations nombreuses à faire pour les gisemens du fer oxydé hydraté. La variété compacte et concrétionnée se trouve en filons et en amas absolument comme le fer hématite rouge ; ainsi, dans le département de l'Arriège ou . en trouve de vastes amas à la séparation des terrains anciens et des terrains secondaires; de même au Ganigou, de même à Quillan. Ces dépôts de minerai sont d'ailleurs indépendans de la nature du terrain secondaire en condfct : ainsi y à la mine de Rancié, le terrain secondaire est le lias; au Canigou, c'est du terrain de transition ; dans la valiée de Quillan, c'est du terrain crétacé.
On assure que le fer oxydé hydraté en roches forme des couches régulières dans certains terrains, mais il ne faut point accorder trop de confiance à cette assertion.
Les minerais en grains isolés se trouvent : l"" remplissant des cavernes et des (entes du calcaire jurassique; S"" à la surface même de la terre, et on leur donne alors le nom de minerais d'alluvions. Ces minerais d'alluvions datent de l'é^ poque des terrains tertiaires ^ car on les trouve mélangés au grès de Fontainebleau; on pense que le minerai des cavernes date de la même époque.
Le fer oxydé hydraté en grains agluUnés se trouve dans toutQs les couches de V étage oolitique. On en trouve en Angleterre dans les étages inférieurs de la craie.
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Le fer oxydé limonneux se trotiTe dans ks marais , lei étangs, les tourbières,ott il se forme joarneliement, et paraît devoir son origine à la décomposition d'antres miperaia fer* rugineux. C'est particulièrement la pyrite blanche de fer (jti produit ce fer limonneux.
Les différentes variétés de fer oxydé hydraté sont les nii* neraîs de fer le plus çénératement exploités en France ; ce sont eux qui alimentent les forges de la Normandie, de la Bourgogne , celles du Périgord et du Jura; et en cela nous sommes beaucoup mieux partagés que l'Angleterre, dont les minerais de fer sont inférieur» de qualité et de richesse : aussi les bons aciers anglais sonUils fabriqués avec les excellena fers de Suède.
Les mines de fer oxydé de Sibérie sont au nombre de celles qui s'exploitent sur un terrain qui présente tous les caractères d'une formation récente ; ce sont elles qui sein« blent uniquement composées des débris de végétaux métamorphosés en fer. C'est parmi ces singuliers miserais que Ton rencontre des racines, des feuilles et des troncs de bouleau , dont le bois est passé à l'état de minerai , tandis que son épiderme, blanche et satinée, a résisté à cette transmutation, et peut encore se détacher en linéamens fins et papîracés, comme à l'époque où ces arbres vivaient et croissaient dans ces forets anti(|ues dont nous fondons aujourd'hui les débris. Les mines marëcagenses de la Sibérie sont celles qui présentent ce feit de la manière la plus évidente.
Outre cet important usnge de fer oxydé jaune, les variétés argiliformes, plus connues sous les noms d'ocre (1), de terre de Sienne, de terre d'onibre, etc., sont employées dans la peinture à Thuile ou à fresque, élans la fabrication
-^^MM^^i^Rr-^»^
(i) L^pere rougt est U produit ée l'o^^ jtma* oskiné à un fstt
des papiers de tenture, etc. Elles se trouvaient jadis au nombre des médkaniens employés par les empyriques.
DIXIÈME ESPÈCE
F£R OXYDÉ CARBONATE ( spatheisenjKein de Wérner, ci-deTaot cbanx carbonaiée ferro-manganéaifère, autreroU fer apathique, Tiils*ir«inent mine d^acier).
Toujours magnétique après aifoir été grillé; tissu spathiqus plus ou moins prononcé. *
Forme primitive , un rhomboèdre un peu pius obtus que celui dé la chaux çarbonatëe.
Pesanteur spécifique, au moins 3,85.
Rayant la chaux carbonatée apathique.
Couleur naturelle ^ le blond plus ou moins foncé, qui passe au brun, au brun roug^e et même au noir par suite d'une altération assez prompte causée par l'air.
Faisant souvent une effervescence lente dans Tacide nitrique. ^
Ou distingue deux variétés de fer carbonate, P le fer spa* thique proprement dit, qui est ou cristallisé ou clivabie en lames, ou saccharoïde; 2*" le fer carbonate compacte des houillères.
ANALYSE DU FfiR CARBONATE CRISTALLISA.
Pfl|oxyde de fer. .. 55,00 i
Afid« carbonique . . 41,00 ' 40O 00
Oxyde de manganèse. 0,60 | '
Magnésie 6,40 )
AHALYSIt DU VSA CARDOHAT^ DtS B01lliXi»ES.
Carbonate de fer. . . 80 j dorbonate de chaux . 41 | 98,00
384 NOUVEAUX ÉLÉ]»ENS
. N. B* On rencontre beaucoup de chaux carbonatée ferrifère , mais le carbonate de fer n'y est qu'à Fétat de mé* lange» et la forme des cristaux n'est pas altérée ; les formes cristallines des substances ne sont changées^ comme nous l'avons fait observer eu parlant de la dolomicy que lorsque la composition chimique en proportions définies, change.
Variétés de formes et de tissus.
Fer carbonate primitif. Ce rhomboèdre est la forme la plus habituelle; le triple clivage est bien indiqué.
Equiaxe. Rhomboèdre tr^s-obtus, analogue à celui delà chaux carbonatée équiaxe.
Rhomboèdres aigus. Dans la.Cornouailles.
Prismes à 6 faces.
Lenticulaire. Cristaux imparfaits curvilignes.
Concrétionné. Mamelonné , dans le basalte des environs de Francfort sur le Mt^in.
Laminaire. Grandes lames rhomboidales.
Lamellaire. En masses composées d'une infinité de lamelles croisées 'en tous sens, et qui peuvent recevoir le
Fer oxydé carbonate épigene. Dernier ternie de l'altération successive de ce minerai par le contact de Tair, qui finit par le changer tout entier en fer oxydé brun. Ou attribue au manganèse cette sorte d'altération.
Fer carbonate compacte. Cette variété forme des rognons ou des plaques plus ou moins lenticulaires ; la cassure en est compacte, et le centre est généralement carrie.
Le fer carbonate compacte est souvent fort impur par les mélanges qu'il renferme ; toujours il contient une certaine quantité d'argile. Il remplace souvent des bois fossiles.
Fer carbonate dimorphe. A Poullaouen (département du Finistère), on a trouvé du fer carbonate en octaèdres rhomboïdaux ; la forme primitive correspondante étant le prisme
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rhemboïdal droit, on retrouve l'anomalie que présentait l'arragouite relativement à la chaux carbonatée.
Gisemens^ localités y usages •
Le fer spathi {Ue a les nnémes g^^emens que l'hématite brune liont nous avons parlé; c'est ainsi ^qu'ou le rencontre en Saxe, en Bohême, eu Tyroi, et surtout à Eiseuerz en Styrie; c'est ainsi qu^'on le tnuve aui>si à Baigorry d.uia>lesPy« renées, et à Alievard en Dauphiné. Partout on l'exploit«: avec d'autant plus d'avantage , qu'il est susceptible de se traiter à 1^ catalane et de doune% immédiat^myent une certaine proportion d'aei r , qui se dépure natunl ement d'avec le fer que ri>n obtient par cette méthode économique; de là lui est venu le nom de mine d'acier , qui n'était pas, comme on le voit, tout-à*fait mal choisj.
A l'égard du fer carbonate litlioide, il Ëiit partie es^n« tielle des terrains houillers, se trouve en masses isolées ou en couches continues, parmi les scfiiséeS qui servent de toit et de muraux couches de houille; il renferme lui-même di^s débris de corps organisés , et passe insensiblement aux grès houillers ferrugineux qui se font encore remarquer par leur pesanteur , mais qui ne sont plus assez riches pour être considérés comme de vrais minerais. Le fer carbonate litFioïde s'exploite avec la houille qu'il accompagne assez constamment , et c'est un des minerais de fer les plus en usage clans les grande^ fimderies anglaises ; le fer gu il produit est assez souvent cassant à froid, et quelquefois même à chaiid, en raison du phosphore qui se trouve foire partie des principes constituans de ce fer carbonate particulier. J'ai trouvé' du zinc sulfuré, île la baryte liUlfatée, du plomb sulfuré et du fer carbonate rosé et spathique (spath perlé) , dans les fissu* res de ce minerai , dont j'ai recoimu plusieurs gîtes dans les départemens de la Dprdogne et de la Gorrèze.
^ K0VY£4UX J^XJStfUiS
ONZIÈME ESPÈCE
FKR PHOSPHATÉ ( eisenblau de Werner oa Thianit, ci-d«TaBt fer aiuré).
JiMMràre dhin Uêu sale, soluMe sans ejj^fve^eence dans fimiA mêriquë.
On peut raii^p dans cette espèce un grand nombre de variétés dont la compositioi» est très*différeiite ; nous en eiterona ici trois qui se distinguent aussi par la fi>rnie qu'ellee affiedent.
1* Le fer phojiphaté de PIIe«de«France. Il cristallise en prisme rectangulaire oUique; il est d'un l^eau bleu, trè^ fragile.
Pesanteur spécifique, 3,60.
2° Le fer phosphaté de la CornouaiUes, qui prend ordînairemenit le nom de vivianite. Sa iWnie primitive est le prisme droit rhoniboYdal ; ses cristaux sont transpareiis, d*uu )>len clair, et ont un clivage facile parallèlement à la base.
S*" Le fcr phosphaté eti logooii» et masses vêrdâtres trèsfbneées. Cette variété est f cik* ment déeoaiposiible, et Yaii y trouve ça et là des part ies bleues.
AKALYSK DU FER PHOSPHATÉ LAMINAIRE DE ClLÇ - DE • FRiV^ICSa
PAR FOURCROX ET LAUGIER
Oxyde de fer. . • • 41,35
Acide phosphorique. 19,25
Eau . 31,95 ,
Alumine 5,00 / ^^'^
Silice ferriigiiiée. « « 1>S5
Ferle ..•..• 2,00
AHALVSB 9E CSLUI D9 LA GORNOUARLES, PlR STROMBTBR.
Proloxyde de fer. . . 4125 Acide phosphorique^ 3118 £au 274&
*Mi
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ANALYSE DU F1& fB0ttH4T< m lOGNOMS.
Protoxydedofer. . . M»Oi \
Acide phosphorique. 24,80 1 ^^ ^^
Eau . i5,00 ^"^^
Oxjfde de manganèse. 9,08 )
Variétés de formesy de Usêut et de coulôitr^»
Fer phosphaté périoctaedre. Un prisme à 8 pans obliques*
Qua/lrioctogonaU Un prisme octogone, terminé par 2 sommets dièdres ; de la Bouiche en Auvergne , et de Philadelphie.
Laminaire. De B >demnais en Bavière, de Saint-Agnès en Coraouailles, et du Groenland.
jiciculaire libre. De Bodemnais.
Aciculaire radié. De; Tlle-de-France.
Compacte. De New-Yorck.
Terreux. Vulgairement bleu de Prusse natif.
Gisemeus^ localités y usages. •
On trouve ordinairement le fer phosphaté dans les argiles, sous la forme de petits nids remplis de poudre bleue, dans le Fer oxyJé des marais et dans les tourbières» G^est dans le f'r oxydé moderne que l'on a trouvé les plus belles variétés cristallisées et aciculaires ; dos Etats-Unis.
Celui d'Auvergne accompagne des débris ()e poissons dans unt^ roche ferrugineuse de la Bouiche , où M. Boirot de Sçrvierre Ta découvert.
Enfii^ celui de Nantes et de Biivière est diiséminé sur une roche graniti |ue, qui renferme aussi le fer sulfuré magnétî.jue; on présume qn*il s*y est formé après coup.
Le fer phosphaté terreux, qui est jaunâtre eu sortaft du sein de la terre, s'emploie dans la peinture à Plittile.
DOUZIÈME ESPÈCE
FER CHROMÉ (eisenchroinde KaMtein).
Infusible sans addition ;Jondu ai^ec le borax ^ il lui commu' nique une belle couleur "verie.
Forme primitive, l'octaèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 4,03.
Rayant le verre, facile à casser.
Magnétisme très-faible , et dans quelques variétés seulement.
Cassure très-raboteuse.
Insoluble dans l'acide nitrique.
Poussière grise.
ANALYSE DU FER CHRÔHE DE BALTIMORE
Peroxyde de fer, • 55,00 \
Alumine 10,00 ( ^p ^^
Oî^de de chrome. 61,60 ( '^
Silice^ 3,00 )
On peut confondre le fer chromé avec le fer oxydulé en masse, avec le fer oxydé noir et avec l'urane oxydulé. Il se distingue du premier et du second par sa poussière qui est grise, au lieu que celle du fer oxydulé est d'un noir bien prononcé, et que celle du fer oxydé noir est jautiâtre. Il se distingue de ces deux minerais de fer et de l'urane par sa propriété de colora le verre de borax en beau vert.
Variétés de formes et de tissus. •
Fer chromé primitif Cristaux octaèdres, venant de Baltimoie.
Laminaire.
Sublaminaire, De Sibérie.
Lamellaire,
Massif,
GisemenSj localités^ usages.
Jusqu'ici le fer chromé ne s'est encore présenté que dans les terrains primitifs talqueux ou serpentineux. La première découverte en fut faite par M, Poiitier, à I9 Bastide de la Garrade» département du Var, où il est disséminé dans une serpentine noirâtre mélangée de diallage. Depuis cette belle découverte, qui a procuré un nouveau principe colorant aux arts, et deux nouvelles couleurs à la peinture, on a retrouvé le même minéral à Baltimore, où il est accompagné de talc lamellaire coloré en rouge violet par Facide chromique , et de stéatite gr is-verdâtre. Cette localité est remarquable par les .cristaux octaèdres qu'elle a fournis. Enfin, il en existe aussi en Sibérie, suif les bords du Yiasga , dans les monts Ourals. On exploite le fer chromé pour en extraire l'oxyde de chrome, qui est d'un très-beau vert, et pour en préparer le chromate de plomb,qui est d'un jaune trèsbrillant.
TREIZIÈME. ESPÈCE
FER ARSENIATÉ (wttrfelerz de Werner).
8ZONAZ.SMBMT.
Se fondant trèsfocilement à la flamme d/une bougie^ets'jr convertissant à Vinstant en un grain d*un brillant métaUique qui devient attirable par un feu prolongé.
Forme primitive, le cube.
Pesanteur spécifique, 3, 00.
Rayant la chaux carbonatée.
Cassure inégale et un peu grasse à l'œil. .
Répandant d^s vapeurs et une forte odeur d'arsenic 1 quand on l'expose sur le charbon à l'action du chalumeau.
Couleur d'un vert intense dans son état de perfection.
»<N) NOUVX4VX ÉLÉMBNS
ANALYSE DU F£E ARSENlAXé DE LA COftMOOAILLBS.
Peroxyde de fer, « « 8f)»10 \
Acide araenique. . . 37,82 1 g^ 5»
Acide phospborique. î,53 1 • ■»^*
Variétés de /ormes et de couleurs.
Fer arseniaté primitif . Eu petits cristaux cubiques, trèsnets,, deini-traii»parens , d'un beau Tert, d'uu Teri bleuitrejauDâtre, ou passant au brun par suite de l'altération à 1 air. . Concrétionné. En stalactites d'un jauue Terdâtre 00 d'un Tert d'eau, recouvertes d'une infinité de petits cubes qui bériasent kur sur face et qui sont microscopiques.
APPENDICE. '
Skorodite. On donne ce nom à une seconde variété de finr •rsoniaté fort rare^trouvée cristallisée en prisme rboniboUai droit.
ANALYSE DE LA SKORODITE DE LA CORMOUAILLBS
Peroxyde de fer. . 47,80 \ Acide arsenique. • 31,40 ( 0T,30 £au 18,00 j
Gisemens et localités.
On a découvert le fer arseniaté dans les mines de Mottrel, de Carrarach et de Tincroft en Ckiruouailles; depuis lors, H. de Cressac l'a reconnu aux environs de Saint-Léonard, près de Limoges , département de la Haute*yienne. En Angleterre, sa gangue est un quart brun fisrrugineux, et en France un quarz blancLâtre*
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<)UAT0R2IÊMB ESPÈCE.
FER MURIATÉ (pyrodmalith d^Hausmaim >
SIQifALBMBirTi
AépmHdùnt unt ùdêur de tklore ^mtvtd on m tkûuffb u
fragment au chalumeau.
Forme primitive, un prisme rhomboïdal oblique*
Pesanteur spécifique y 3,08,
Trèi4ameUeux.
P^ariétés de formes et de tissus.
Fer muriaté hexaèdre. En petits cristaux prismatiques hexaèdres qui sç dîtisisut nettement dayis le sens de leurs bases t d'un gris verdâtre.
Concrétionné. En masses concrétionnées , mamelonnées, jaunâtres^ yerdâtres ou brutitires.
Gisemens et localités.
Le fer muriaté, encore très-rare dans les collections » a été découvert par M. Gahn le fils et par M. Clasoni daos le Werlneland, près d*uue mine de fer, où il a pour gangue une chaux carboiiatée laminaire, qui renferme de gros cristaux d^amphibole. Il s'y présente eil petits cristaux hexaèdres.
Quant au fer muriaté concrétionné, ii fut rejeté par l'éruptioû du Vésuve en 1805, la même qui produisit le cuivre muriaté. Ces masses mamelonnées furent rapportées par M. Robinson, naturaliste américain.
QCINZléHE ESPÈCE.
FBR OXAUfc.
Soluble en entier et sans èjferveittnce daAt Vaùtdè 'nîtPi' que^ le colorant en jaune*
Forme primitive, un prisme droit à basç carrée.
Rayant la chaux sulfatée seulement.
Action fiiible sur l'aiguille aimantée et à l'aide du double magnétisme.
Noircissant à la flamme d'une bougie et devenant Sorte» ment attirable à l'aimant.
Gisement et localitém
Cette substance , encore peu connue, et qui est d'un assez beau jaune y a été découverte aux environs de Freyberg en Saxe*
SEIZIÈME ESPisCE.
F£M SULFATi ( eiscn-Titriol de Kantein ; couperose on yitriol yert).
Saçeur de l'encre à écrire.
Forme primitive, prisme rhomboïdal.
Réfraction double.
Soluble dans une quantité d'eau froide double de son poids; plus soluble à chaud qu'à froid.
La noix de galle, l'écorce de chêne, de sumac, et en général tous les astringens végétaux, précipitent le fer sous une couleur noire de la dissolution de sulfate. Ainsi , lorsqu'on a fait fondre du sulfate de fer dans de l'eau , si l'on vient à verser de l'extrait de noix de galle dans cette dissolution-, la liqueur devient aussitôt d'un noir bleuâtre, qui est d'autant plus int;'nse, que la solution est plus chargée de vitriol, et c'est là le principe colorant de l'encre à écrire. Si l'on pose une goutte de cette même dissolution snr un morceau d ecorce de chêne dont ou aurait enlive l'épiderme, il se fuit une tache noire à la p ace de la goutte, etc.
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ANALYSE PAR BERGHANN.
Fer. 23 1
Acide sulfarîque. 59 | 100 . Eau 38 )
Si le sulfate de fer était toujours vert et cristallisé comme on le trouve dans le commerce , il serait impossible de le confondre avec aucun autre sel ; mais comme il se trouve en efQorescence blanche dans la nature, on pourrait difficilement le distinguer à l'œil d'avec plusieurs autres sels efflorescenSy si la saveur qui lui est naturelle et la faculté de co« lorer en noir les matières vég;étales astringentes, fi'étaieot pas deux propriétés bien suffisantes pour le caractériser,
APPENDICE
On distingue deux autres variétés : le fier sulfaté rouge et le fer sous*sulfe té*
Fer sulfaté rouge. Cristallise en prisme rhomboïdal obli* que, différent du fer sulfaté vert.
Fer soussulfaté. Souvent mélangé à de l'arseniate de fer ; masse rSsinense à cassure conchoïde, d'un brun très*foncé ; très-fragile.
Cette substance a été trouvée dans les mines de Freyberg, Klaproth l'appelle fer résiuite.
ANALYSE
Peroxyde de fer • . 62,40 Acide sulfurique. • 15,90
GisemenSy localités ^ usages.
Tout le fer sulfaté du commerce provient de la décomposition du fer sulfuré jaune ou blanc, soit que cette déromposition se fasse naturellement^ soit que l'art y contribue en plaçant ces minerais dans les circonstances les plus fdvo*
liLËlIBNS
râbles à leur efiBoraJgoa* Pour recueillir ensuite le sulfate de fer qui se forme spontanément» on amène l'eau à la partie supérieure des amas de pyrites formés à cet effet : elle traverse ces masses cbaudes en décomposition» et ressort vers le bas presqu'à l'état d'ébullîtion et très «chargée du sel quMie a rencontré sur sa route. Ou rassemble cette lessiyei on la fistit reposer, on l'évaporé, et il se forme des masses de sulfate de for propres à être versées dans te commerce. Le principal usage de ce sel est de servir à la fabrication de l'encre à écrire, dVntrer dans la composition des teintures noires poUf les étoffes et les cbapeault ; et ce même sel, distillé , produit Pacide sulfurique d'une part (huile de vitriol], et une substance rouge terreuse nommée colcothar , employée en médecine et en peinture*
DIX-SEPTIÈME ESPÈCE
€flA]IOI81TB.
■MiirA&aimrT.
Fortement magnétique^ 4oluble en géléé danè lee\icidii*
Cette substance est compacte , d'un gris foncé verdatit; le plus souvent elle présente la structure oolithique.
Pesanteur spécifique, 3,0 à 3,4*
Calcinée, elle donne de l'eau» devient noire et plus magnétique.
ANALYSE I» LA CHAMOKSITE DU VALAIS» VAR BERTHIEH
Protoxyde de fer. 60,5 \
Alumine, • • • • 7,8 ( «aaiv
Silice 14,5 ( *^^^
Eau 17,A /
Gisement.
La chamoisite se trouve en couches peu étendues f nu»
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«rèd-iioinbr««Mi, dans ks dépôts caloairat de ht flxmia^e de Chainoisoii dans le Valais. Elle est ezptoîtée avec ainin* tage comme minerai de fer, et donne des produits de très* bonne qualité*
APPENDICE
Berthiérite. Substance bleuâtre ou d'un gpris oUvâtrei ma« gnétique, attaquable par les acides.
ANALYSE PAR BiaTHIta*
Protoxyde de fer. . 74,7 \
Alumine ''»® \ jnn n
Silice \%A *^^'®
£au 6^1 j
. M. Berthier a décotttert ce minéral en étudiant la composition lie certains minerais de fer en grains , de la Champagne, la Bourgogne et la Lorraine, que cette substance rendait attirables au barreau aimanté. La berthiériie est dis- •éminée en proportions très-Tariables dans ces minerais en petits grains.
ANALYSE d'un MINERAI RENFERMANT LA BERTHIlÎRKtE.
Berthiéfite 48,6 )
Carbonate de fer. . • 40.3 | 84,9 Carbonate de chaux . 11,0 )
tm^t
CINQUIÈME GENRE
ÉTAUf.
Vétain pur du commerce ne peut se laisser entamer par Vongle comme le plomb, mais on peut y planter une forte épingle f ce quine peut apoir lieu pour le zinc.
Pesanteur spécifique, 7,29.
- * Plus fonble que tous les autres, métaux solides . *
Couleur tiraat sur celle de l'argent, mais un peu plus •sombre.
Faisant entendre un petit craquement intérieur quand on vient à le plier* C'est le cri de tétain.
S'électrisant résineusemetit.
Moins dur, moins ductile , moins tenace , moins éclatant que tous les autres métaux, excepté le plomb.
Susceptible de cristalliser en cubes along^és on en aig^uilles croisées, par le refroidissement.
L'existence de l'étaia natif n'est point encore prouvée; tous les échantillons cités comme tels ont été reconnus comme étant des produits de l'art. Quelques minéralogistes jie partagent cependant point cet avis.
• Usages et traitement.
Le seul minerai d'étain exploité est l'étain oxydé ; on parvient a le réduire en métal après Tavoir lavé soigneusement, le fondant en contact avec du charbon dans un fourneau à manche. Tel est le mode de traitement métallurgique adopté en Angleterre, en Bohême et dans l'Inde.
Les usages de l'étain métallique sont très-nombreux ; on sait qu'il sert à fabriquer une foule d'objets et de vases de ménage^ qui se moulent d'abord et que l'on termine ensuite suv le tour; on connaît la consommation prodigieuse da fer-blanc, qui n'est autre chose que du fer laminé étamé. L'étain réduit eh feuilles sert à donner aux glaces la propriété de répéter tous les objets qui passent devant elles; combiné avec le cuivre en différentes proportions, il produit des alliages infiniment précieux, tels que le bronze, le métal de cloche, l'airain, le potin, etc. ; allié avec lé plomb, il produit la soudure des ferblantiers , qui se fond par le simple contact d'un morceau de cuivre chauJ ; enfin, c'est à lui que l'on doit l'aspect particulier et souvent agréable que l'on
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parvient à donner au fer^bianc , et qui en a encore étendu l'usage; je veux parler du moiré, que l'on recouvre de vernis colorés plus ou moins agréables;
Les combioaisons de Fétain avec l'oxygène ou avec des acides sont encore susceptibles d'une infinité d'applications utiles, surtout dans l'art de la teinture; c'est lui qui avive les couleurs rouges , et particulièrement l'écarlate ; à l'état surcalciué, il prend le nom dépotée^ et sert alternativement à composer l'é mail delà faïence, celui des cadrans, les émaux colorés en général ; et les lapidaires, vu son extrême dureté, s'en servent pour tailler et polir les pierres fines.
PREMIÈRE SSPËCE.
ÉTAIN OXYDÉ ( zinnsMiii de Werner).
Difficilement réductible au chalumeau en un grain d^etain métallique.
Forme primitive, un octaèdre symétrique.
Pesanteur spécifique, 6,90 à 6,94.
Cassure raboteuse.
Étincelant sous le choc de l'acier.
Électricité vitrée par le frottement.
▲NALYSE DE l'^AIN OXYDÉ d'aLTERNON DE CORWODAILLES , PAB
DB CELUI DE GUANAXUATO AU MEXIQUE, PAR DESCOTILS
Étain . . 66
Fer. . . 5 } 100
Oxygène. 20
NOUYSIUX KLBBOWS
Pkmeiifft nineraift peuTcot te confondre fiMikment afve Téuio osydé i tels août le tchéelki ferroginé oo wolfram, le scbéelia calcaire et le zinc anUiiré brun* U se dialiiifvo de tow lea trois par la possibilité de se réduire an cbalumeau en un bouton d'étain ; mais comme celte rédoctiott est dilB* cik et demande un pen d'habitude , il faut sjcmter d'autres oaractàrea différentiels; ainsi, il se distin|^ du wolfram par une plus grande dureté qui lui permetd'étincelersous le cboe du briquet, parce qu'il est beaucoup plus cliHMtle à pulvériser, et que sa poussière grisâtre ne tache point le pa» pier en noir comme celle du wolfram.
Lorsqu'il est translucide et blanchâtre, il se distingue du schéelin calcaire de la même couleur, en ce que sa poussière conserve sa couleur dans Facide nitrique, tandis que celle du schéelin y devient jauQe%
Enfin, il se distingue du zinc sulfiiré brpn (blende), eu ce que ce dernier se divise facilement à l'aide d'une lame de couteau, et que son tissu est très-lamelleux ; Tétain aa contraire a la cassure raboteuse, il résiste à la percussion, et est sensiblement plus dur; sa cassure intérieure a nti as* pect gras qui ne se retrouve point dans les autres minerais bruns que nous venons de citer.
Variétés de formes^ de tissus et de eaaleurs*
Étain oxydé dodécaèdre. Un prisme à 4 pana, avec 2 py» ramides à 4 faces hexagonales*
QuadrioctonaL Un prisme à 4 pans , avec 2 pyramides à 4 faces.
Dioctaèdre. Les mêmes, dont les angles des prismes sont remplacés par dt*s facettes additionnelles.
UaUy décrit 8 autres variétés plus compliquées que 'celles-ci, et qui seraient difficilement comprises sans figiires.
Hémitrope. Cette hémitropie résulte du groupement de deux cristaux qui se pénètrent de telle £i^n, que le plan d«
GOQteot e«l partU^e ai Piiq# àm btee^éa poinlMMot oetoèdirù|uç d^ chacun d'^ux* U en réwltie un «fis^ retttrtnt* an» qvel «m ft donné le nom dtt 6«c d'éum* Cette bémtroine eet $9»rt eoeamiHia et certtetédttîqiie.
Cotkcréti^nm (wood tia det Ao^leia» autrefois étain de Ikii»)» Eli petites cuaa^e^ glcdiuliformee ou mamdonoéea» dont l'iotériaur eH cooHpoaé d'une iitfioUé d'aiguilles emcessÎTe^ ment serrées, qui divergent eu jyirtaot d'uu méuitt centre» à peu près eomiBe ou l'observe dans certaius meceeeux de fer hématite* Ces petites masses d'étaisi oxydé sout d'uu bruu vtirîé de jlauoe roussatre ou couleur d'acajou» ce qui lui a tUu le suroom d'étaio de boia. De la Goroouailles et do Mexique.
CrawiUforme^ En grains, charriés et rassemblés par l*ea««
Ma^ifwk éiaia de rocheê%
Gisemens^ lo^Utés, usages^
L'étAÎu oxydé e»t ua des minerais les plus aocienaeeAeMt fermés; car ^ qatre qu'il se trouve d^ns les terrains les plus antiques, le granité , le gneiss , etc. , on a remarqué que ses filous étaient souvent coupés , mais qu'ils n'en coupaieut ja« mais d'autres. L'étain oxydé forme des filons puiasans , se présente eu masse, et se voit aussi dissémiué dans la roebe» non seulement en veines qui se croisent en tout sens. et dont la réunion prend le nom de stocwerck , mais encore dans la pâte proprement dite de certaius granités , dont il semble former un des élémens.
Le schéelin calcaire et ferruginé » le fer arseoiaté, le fer arsenical , le cuivre pyriteux, le cuivre arseniaté , le molybdène sulfuré et le enivre natif, soot les principaux minerais qui accompagnent l'étain oxydé; la topaze blanche et la chaux fluatée, différemment coloréesy lui sont également as* SMÎfes*
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Les contrées les plus riches en ëtiin sont la ComouaiU les, la Saxe y la Bohême et la presqu'île de Malaca. Parmi les mines d'Europe, on cite, après celles d'Angleterre, les grandes exploitations de Schlakf*uwaldet de Zinnwald en Bohême, et celles d'Altenbergf et d'Ehrenfriedersdorf en Saxe. Pendant long-temps on a vainemeiit recherché rétaiu dans les granités de France; mais tout à coup , et conduit par des analogies, on en a rencontré des indices aux environs de Limoges, et particulièrement à Vaulry; on en doit la cléconverteà MM. de Cressac et Ailuau. Le gouvernement y a fait fttire quelques recherches, sous la direction de M. Allou, ingénieur des mines, qui a reconnu que ce gîte avait été Fouillé à une époque tellement reculée , qu'il n'en reste aucun souvenir ; et ce qui prouve cependant que c'était bien l'étain que l'on y recherchait , c'est qu'on a trouva des scories qui en contenaient encore, plus , un vase d'étain antique. Les travaux de recherches ont été poussés avec si peu d'activité, faute de moyens suffisans^ que l'on n'a rien pu obtenir de satisfaisant sur ce gîte. Un autre indice de minerai d'étain s'était présenté d'une manière beaucoup plus brillante sur la plage de Piriac eu Bretagne : une quantité assez considérable d'étain oxydé avait été trouvée sur le rivage, les roches en place en ont présenté des veines , on en a enlevé le minerai d'ailuvion, on en a fait une £3nte à la fonderie de Poullaoen, qui a produit 1,500 livres d'étain de première qualité, et tout a fini là.
DEUXIÈME ESPÈCE
ÉTAIN SULFURÉ (zinnkiesde Werner).
Poussière soluble dans V acide nitrique ai^ec une mueef'
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feweêcence et des sapeurs rouges; dépôt bUûic d^oxyde d'étain au Jond de la liqueur.
Ce minéral n'a pas encore été trouvé cristalliaé.
Couleurîaune-verdâtre très-particulière.
Eclat métallique.
Fragile ; rayé par, une pointe d'acier.
Peftanteur spécifique ^^ 4,35.
Cassure inégale.
Berzelius regarde cette substance comme un sulfute double d'étaiti et de cuivre.
Aisément Fusible au chalumeau en répandant d'abord une odeur de soufre , et donnant ensuite une scorie noirâtre irréductible. •
ANALYSE PAR KLAPROTH
ÉtaÎD. . • 34
Ciiîvre • . 36 . jj- Soufre. . 26 ' " Fer. . . , î
Variétés.
Etain sulfuré laminaire.
Massif.
Gisement et localité.
L*étain sulfuré se trouve à Wheal-Rock dans le comté de Gornouailles ; il y fait partie d'un filon principalement composé de cuivre pyriteux. M. Klaproth pense que le cuivre qu'il a trouvé en analysant ce minerai , est intimement combiné avec le soufre et l'étaiil; Hatiy soupçonnait qu'il n'y était que comme principe accidentel. Si cette combinai* sou naturelle de cuivre et d'étain était assez abondante pour être exploitée y il résulterait de la fonte d'un tel minerai un bronze particulier , qui jouirait probablement de Quelques qualités particulières. L'étain sulfuré que l'on faîl de toute pièce est d'un assez bean jaune doré : on le nomme ormussifi
fl Mit à donner let frotis am coalears broutées et ii enduire les toussins des machines électriques , auxquelles il procure une grands éiM^pe.
SIXIÈME GENRE, zinc.
Le zinc du commerce est plus dur que le phmb et Fé* tain ^ répingie se rebrousse plultot que de pimétrer.
Il est blaoc«bleuatre«
Très-lamelleux dans sa cassure. «
Malléable jusqu'à un certain point.
Difficile à briser par la percussion.
S'électrisant Titreusemeut par le frottement et quand il est isolé.
Coinbuf^tib^e , en répandant une Bamme blanche éblouissante , qui entraîne avec elle des flocons blancs très4égers.
Usages et traitement*
Pendant bien long^-temps les usages, du zinc à Tétat de métal ont été ass 'z bornés ; on ne s^en servait guère que pour convertir le cuivre en laiton , et encore c'était loxyde et non leziuc métallique qui servait à compnser cet ail âge > plus connu sous le nom de cuwre jeune; on n'alliait guère le zinc avec le cuivre que pour composar le eimilor ou Vor de Manheim* Mais depuis que l'on est fiarveiiu à laminer te zinçy à le tirer en fils assez fins , dès (ors ses usages se sont étendus , il a augmenté d'importance > on lui a trt^uvé des avantages sur le plomb , sur l'étain même , et il est d^à admis à une foule d'usages pour lesquels on employait jadî* l'un de ceis deux tnétaox ; il remplace même assec avanta* ^susement le potin pour bs robinets , ^c. , etc. C'est ainsi
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que l'on emploie aujourd'hui le zinc à couvrir les terroft^es , à doubler les baignoires de bois , à fdire dçs tuyaux , des robinets i etc.
Le zinc chauffe fortement ^ mais sins atteindre le point où il entrerait en fusion , devient tellement aigre , qu'il se pul- Térise dans un mortier et se réduit en poudre. C'est dans cet état qu'on le fiiit entrer dans la composition des feux d'artifices f où il brûle de concert avec le nitre^ en répàudaut une clarté véritablement éblouissante.
Tant que l'on n'a retiré le zinc que des calamines ^ le traitement métallurgit{ue n'a consisté qu'à'désoxyder ces minerais en les fondant en contact avec le charbon , et en ayant égard à quelques précautions qu'exige l'extrême volatibilité Je èe métal ; mais depuis que Ton a cherché à uti* liser le sulfure de zinc , il fuut lui faire subir un grillage préalable avan't de l'amener à l'état d'oxyde, et on lui applique le même traitement qu'à la calamine ou oxy le naturel , si l'on veut en retirer le zinc à l'état métallique.
L'on a cru pendant long-temps que le toutenague , ou cuivre blanc des Chinois , n'était autie chose qae notre ziiiC pur j ou simplement allié à Une piHite d >se de cuivre. Voici ce que nous trouvons à ce sujet dans lès Annales de chimie (i), M. Fife.décrit ainsi le ioutenague :
Couleur blanche approchant de celle de l'atgent, très-sonore.
Prenant un superbe poli.
Malléable à la température ordinaire et à la chaleur rouge • et susceptible de se laminer et de se tirer à la filière. Devenant fragile quand on le chauffe au blanc. Pesanteur spécifique^ 8,43.
(s) Tome XUt |MfB rf.
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ANALYSE PAR M. FIFE
CoiTie. • . 40,4
^: : : ïï:î i ««■»
Ftf • • • • ây6
On voit que le zinc n'y entre que pour le quart, et Pou croit assez généralement que cet alliage , nooinié toutenagae, •'ohtient d'un minerai qui renferme tous les métaux dont il est composé. L'exportation en est défiendne à la Chine , où il yaut à peu près le quart de l'argent.
PRBMIËRB ESPÈCE.
ZIIIG OXTDÉ SILICIFÈftB rsalmei de Werner, caUmine da commeice).
SraVALaMBMT.
Réductible en gelée dans V acide nitrique , âonpertiezant le cuivre rouge en laiton.
Forme primitive , prisme rbomboïdal droit.
Pesanteur spécifique, 3,42.
Facile à pulvériser.
Cristaux dans un état habituel d'électricité.
Incolore quand il e^ pur.
ANALYSE DU ZINC OXTD^ SIUCIFERE DE UHBOURé.
Oxyde de zinc. • . 6^,50 \
Smce. .... . . 24,90
Eau 7.40 ( ^^*^^
Carbonate de aine. 0,02 ;.
La calamine est un de ces minéraux dont l'aspect variable s'approche tellement d'une foule d'autres substances terreuses ou métalliqui'S , que les caractères extérieurs sont toujours insuffisans pour le faire distinguer; il n'est pas même jusqu'à sa propriété de former gelée dans les acides quî ue soit commune aussi à plusieurs minéraux vil faut donc avoir
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recours à un caract^ décisif qui convient à tcmtes ses yariëtës 9 et ce caractère consiste à convertir le cuivre rouge en cuivre jaune. Voici comment Haiiy avait simplifié cette opération métallurgique , et comment , en la réduisant en miniature, il l'avait mise au rang des essais de cabinet : « Je « mêle I diuil , un peu de poudre du morceau (de calamine) « que je veux éprouver , avec une égale quantité de poudre « de charbon ; je mets le mélange dans une petite cuiller de a fer ou de platjrie , et je plonge dans ce mélange un petit « bout de fil d# cuivre rouge , comme celui dont on tait les « plus grosses cordes de piano, ou une petite lame du même « métal ; je place lia cuiller sur un charbon ardent, et après « quelques coups de soufQet , je retire le morceau de cuivre, c et je trouve qu'il a pris à sa surface la couleur du jaune de lai- « ton. Ce caractère sert à faire reconnaître le zinc carbonate « et le zinc sulfuré; il n'annonce que la présence dazinc ; mais « c'est déjà une indication utile pour distinguer surtout le zinc a oxydé et le zinc carbonate de certaines pierres avec les- « quelles on serait tenté de les confondre. »
f^ariétés déformes , de tissus et de couleurs.
Zinc oxydé unitaire. Un prisme hexaèdre à sommets diè* dres.
Trapézien. Un trapèze encadré par un double biseau.
Aciculaire.
Lamelliforme.
Mamelonné.
Testacé. On remarque qu'il fait effervescence dans l'acide nitrique en même temps qu'il s'y résout en gelée , ce qui bit prééàmer x^d'il* y a mélange de chaux ou de zinc carbonates.
Compacte* CTest dans les masses de cette variété que Ton trouve les cristaux réguliers de cette espèce.
CaPemeux.
'Ferreux.
4Qi NOVYKAUX iLtXmS
Toute» <Mft yariétéi informes He ^éunititmqttekiurfoispbi* sieur» euseinb!ei et doiuieut naissaaee à 4es masses qui sout quelquefoiK cribt^j^es de potes à U luanfèptf-cles tufs , cellulai* res, S|Kia^eus0S| ondulées, elc* Ces pierrt'S calamiiiairet sont ordiuaireinent alliées à de petites proportions à\vgiiê ft;rrugifieuse , et leuis couleurs sont aussi variables que leurs tissus 9 saiisjaiuais être pures ui écktautes.
APPENDICE
Brucite. Ziae silicate rouge, matiganésii^e. Cri.Htallisé en prisme à six faces régulier, bouveiitea niasses lamel Lires; dureté assez grande ; c lore le bora^euvioietau chalumeau*
Pesanteur spécifique , 6,2.
Franklinite. Se présente en octaèdre régulier et en masses gr^ulaires ; attirable à Faio^aat ; compositiou variable.
ANALYSE
Peroxyde de fer. ... 66 J Oxyde de zinc. . 1 . . 47 j 09 Oxyde de manganèse . 4d 1
Giêémens , loaalitég y usages.
Le zinc coLydé se trouve ordins^^rement dans les terrains secoiidain's, Coloaires , argileux et arénacés ; quant aux ter* rains primitifs , it ne leur est pas tout-à-fait étranger , ainsi que nous allons le voir.
La ca anïine forme des couches très-étendues interposées entre un grès et un schiste quarzeux et ndcacé, à Limbourg prèsd'Aix-lu-Chapelle. Elle s'interpose en couches puissaii tes entre les bancs du calcaire stratiforme du Derbyshire^ de la Silésie, de la Westphaiie et 4e beaucoup d'autres pays de formation très-secondaire. 11 était réservé à M. Maclure , savant minéralogiste-voyageur y de découvrir ce même lixkfi oxydé calaminaire dans les montagnes primitives dp 2Vew- JcTsey.
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Ob exploite les ^ands dépôts de ziac oxydé que nous Te* nons d'indiquer , pour la fabrication du laiton on euirm jaune y et pour celle du xin# métallique.
DEUXIËM£ £SPtGE.
ZINC GAaBONATÉ (ziDkspath 4ê UêÊÊm^).
nanAi
Dissoluhle apec effervescence dans Vacide sulfun'que, con* {sertissant le cuivra rouge sn laitasè.
Forme primitive , un rhomboïJe obtus.
Pesauteur spécifique y 3,59 à 4, 3#.
Sa poussière , frottée sur le verre , le dépolit.
Dis»soluble à chaud dans TaciJe nitrique; un papier trempé dans cette dissolution, et séché, s'eiiflamnie sponta« oétnent quand on l'approche d*un brasier ardent, à la di* stance d'un pied environ ; non électrique par la chaleur.
ANALTSE.
Oxyde de zinc 65 | .^
Acide carbonique ... 36 j ^
Variétés déformes ^ de tissus et de couleurs*
Zinc carbonate prisme, Rhonibo:dal aisu.
Acicutaire radié. Eu aiguilles divergentes, qui se temu» nent par des rhomboïdes aig^us imparfaits.
JMameloHHé*.
Compacte.
Zinc carbonate blanchâtre. Blanc-jaunâtre , jaunâtre-noi« râtre.
Zinc carbonate pseudomçrphique. Ayant pria IjBi pllM)e dei
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cristaux métastatiques de chaux carbonatée et de plusieurs autres Tariétés.
Gisemens et Ibcalités.
Le. zinc carbonate , presque toujours confondu avec le zinc oxydé, se trouve engagée dans les masses Je calamine exploitées à Linibourgp et en Angleterre, et il en partage par conséquent le gisement.
TROISIÈME ESPÈCE
ZINC SULFURÉ (blende de Werner).
uwAïAamrT.
Absolument infusible au chalumeau^ poussière donnant me odeur de soufre dans V acide sulfurique.
Forme primitive, l'octaèdre régulier.
Clivages très-Faciles et très-multipliés menant au dodécaè* dre rhomboïdal.
Tendre et très-Iamelleux, &cile à rayer avec une pointe d'acier.
Réfraction simple.
Pbàiphorescent dans l'obscurité par le frottement le plus léger.
Couleur jaune-citron dans l'état de pureté.
Surface des lames mise à découvert par une cassurs fraîche très-éclatante , quelquefois spéculaire et présentant un aspect voisin des substances résineuses.
ANALYSE DE LABLEKDE t»URE ET CRISTALLISEE. Zinc. • • . «"ï I 400
Soufre. . . 35 I *""
Le zinc sulfuré peut se confondre au premier abord avec plusieurs niîniéraux , et entre autres avt^o Tétain oxydé, le
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schéelin fcrruginé , Turane oxydulé^ le ^enat et Tidocrase.
Son tissu très«lanielleuxy et la facilité ayec laquelle on peut le casser, le distinguent de rétain, qui estdifficileàbriser et dont la cassure e^t raboteuse.
Sa poussière grise et terne le distingue du schéelin et de Turane » dont la poussière est noire et dont la pesanteur est bien supérieure.
Enfin f Tidocrase et le grenat ne selaissent pointrayer par une pointe de fer comme la blende , ne se dissolvent pas dans l'acide sulfurique et se fondent au dialumeau.
Kafiétéê déformes y de tissus et de couleurs.
Zinc suif uré primitif . Un octaèdre.
Tétraèdre. Une pyramide triangulaire.
Dodécaèdre rhomboïdal.
Cubo-octaèdre.
Bi forme. Combinaison de Toctaèdre régulier et du dodé* eaèdre rhomboïdal.
Triforme. L*pctaèdre , le cube et lé dodécaèdre rhomboïdal y réunis > etc.
Laminiforme. Grandes iaces miroitantes.
Lamellaire.
Globuliforme y I cassure terne y structure radiée, de
Mamelonné y \ Geroisec en Brisgaw.
Zinc sulfuré jaune de citron. Variété la plus pure.
Rouge.
Verdâtre.
Brun.
]\oirdtre.
Métalloïde.
Le zinc sulfuré jaune est quelquefois transparent ; les variétés brunes ne sont que translucides y et celui qui est con« Crétioniié est tt>ut^à«fait opaque.
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GisemenSf toealités^ usages.
Le zinc «ulfuré, plua eonnu aoua le nom de blende^ ae trouve très-communément avec lea aulret aubalanoe» mé« talliquett dout il partage iéa aaaociatioiia et ka ^lea, aoit en filoiia, soit en couebea» aoit en amaa; il est pour ainsi dire le fidèle associé du plomb sulftiré , entre autrea ; ei il faudrait faire Ténumératioa de tona les miiieraitt à tria^pea de chose priai ai l'on voulait citer toutea lea aubataucea mé» talliques avec lesquelles on le trouve au aein de la terre : il n'est pas même jusqu'au fer carbonate des houillères avec le^ quel il ne ae trouve mélangé en fileta d'un tO^%^ ▼if 9 &mû que je l'ai observé au Lardin, département de la Dordogne.
Le zinc sulfuré occupe, quelqut fois à lui seul tout l'espace des filons ou des couches métailifèrea ; il remplace en quelque sorte les autres minerais plus précieux que lui > à mesure que ceux-ci deviennent de plus en plus rar^a; et je citerai à l'appui de ce fait tous les filons de galène qui ont été attaquéa dans la vallée de SainuGervaia , qui conduit au col du Bon* homme en Savoie. Il forme aussi des couchea subordonnées au mica-schiste et au talq stéatite dan« lea environs de Philadelphie, ainsi que M. Maclure l'a observé. Les mineurs sont tellement accoutuméa à voir lablendç accompagner le plomb sulfuré y qu'ils la considère^it comme la mère de la mina^ et que leur pr^ugé est tel à ç^% égard , quila. n'ont bonne opinion d'une co!Bche ou d'un filon qu'autant qu'ils renferment cette même blende qui fait le désespoir des fondeurs.
Le zinc sulfuré a toujours été rejeté par les exploitans comme une substance de non-valeur. Duhamel avait cependant annoncé depuis très-long- temps que ce minerai grillé pouvait remplacer la c^l^mine dans la fabrication du laiton; mais cette découverte fut néglgée à cette époque 1 et œ n'est que depuis aix à huit ans » oii le grand dépât de cala«
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mine d' Aix-la-Chapelle a caasé d'appartenir h la France , que l'on est reveDu à tonger à la blende, si commatie et si loiiç-temps négligée; depuis lur* on a continué à l'utiliser daiis les grandes manufactures de laiton nouvellement établies en Normandie. J'ai dit que la blende faisait le tourment des Boudeurs : c'est qu'entflet si l'on ne parvient point à eu purger entièrement le minerai de plomb avant de le jeter dans tes fourneaux , elle enlève une partie de ce métal en ae volatilisant elle- une
perte énorme dans le résultat des
QDATRIËHE
Saueur styptique; se boursoufjlant au feu et laissant ôehap' ptr unajlamme brillante accompagnée dejlocont blanoi.
Forme primitive, un octaèdre symétrique.
Suhible'dans l'oau , puisqu'il a une saveur marquée.
Fusible avec boursouFBement eh une scorie grise.
Incolore dans l'état de pureté , mais se couvrant d'un «»• duit farineux.
aNjU.tse du zmc sulfata de COKHOUAIUES, P*.R scbadb.
Oxyde de zinc. ... 26 I
Acide sulfuriquc. . . 31 I
Eau 46 1 100
Manganèse A [
Perle 4 1
Le signalement de ce sel suffît pour le distinguer de toutes les autres substances sapidu blanches.
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Variétés déformes et de tissus.
Zinc sulfaté quadrioctoncd. Un prisme à 4 pans et 2 pyra*
mides à 4 (aces. Obtenu par Tart.
Concrétionné,
Capillaire.
GisemenSy localités ^ usages.
Le zinc sulFaté peut être considéré Jusqu'à un certain point, comme étant un produit de i*art , car on ne le trouve guère que dans les travaux souterrains où le zinc sulfuré abonde. Nous remarqueroi>s toutefois cependant que nous ne coQ« naissons point de blendealtérée à la manière des pyrites de fer, et qu'il se pourrait plutôt que le sulfate fût le produit de la décomposiûon du fer sulfuré en contact avec des niasses de zinc oxydé.
Le zinc sulfaté se trouve et se prépare particulièrement à Goslard en Garinthie y d*où lui est venu le nom de vitriol de Goslard ; à Schemnitz en Hongrie , et au Cornouailles en Angleterre. ,
Il est employé dans l'art de la teinture , dans la préparation des cuirs , et quelquefois en médecine et en chirurgie pour les affections de la vue. Certains sulfates à doubles ou à triples baâes , soit de cuivre , et de fer ou de zinc et de cuivre sont employés en Suisse pour garantir les grains de la carie : c'est un chaulage d'un nouveau genre qui paraît excellent.
r«ON DUCTILES.
BISMUTH
PREMIÈRE ESPÈCE
BISMUTH NATIF (gedieger wismoUi deWerner). sfavA&nBurT.
Fusible à la simple flamme dune bougie; soluble aifecef
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fervetcenca dan* l'acide nitrique , et le colorant en vert jaunâtre.
Forme primitiTe, l'octaèdre régulier.
Couleur, k blanc légèrement jaunâtre avec one nuance de violet.
TisBU , à larges facetteS'
Pesanteur spécifique, 9,02, et9,82pourlebi«math fondu*
Aigre , fragile , s'égreuant par la pression.
Isolé et frotté , il s'électrîse vitreusement.
L'eau, ajoutée à sa dissolution dans l'acide précipite en poudre blanche.
Le bismuth fbadu ne peut se confondre antre métal à l'état natif. On peut se méprend et le bismuth sulfuré ; mais comme ce deruier ne îaAt pniiit effervescence dans l'acide , il est au moins bien iacile de sortir de cette indéciaiou.
Variètét de former et de tissut.
Bitnuuk natif primitif. Un octaèdre régulier. BhomhoïdaL En rhomboïde aign.
Lamellaire. Souvent irisé.
APPENDICE
Bismuth natif artenicoferrifère.
L'odeur d'ail qu'il répand au feu , jointe aux antres carac* tères du bismuth, fait reconnaître cettesous-espèce; il forme des deudrites dans un jaspe brun, et se trouve à Schnéeberg en Saxe.
Gtsemens, localités, usages.
Le bismuth natif ne se trouve point dans des gîtes séparés ; il accompagne simplement d'autres minerais assez remarquables, tels que ceux de cobalt ou d'argent. C'est ainsi qu'tm le trouve dans les célèbres exploitationa de la Saxe et
de la Bohême , dans celles da Haaau çt du Furstemberç; on Ta égalemeut trouvé daus la luiue de plomb de Pouiaouen en Bretag^ne.
L'e&trAme fusibilité du bismuth natif rend le traitement de ses minerais sans difficulté , puisqu'il suffit pour ainsi dire d'un simple grillage pour séparer le métal de la gaiigae pierreuse dans laquelle il est engagé.
Jusqu'ici le bismuth seul n'a été l'objet d'aucune application utile ; on s'est contenté de le faire cristalliser par refroidissement dans des creusets pour la satisfdction des amateurs des jolie^s petites choses ; mais il entre dans la Gomposition de plusieurs alliages intéressaus.
Mêlé à t'étaiuy il lui communique plus d'éclat et plus de dureté. Huit parties de bismuih, 5 de plomb et S d'étain ferment l'alliage fusible de Darcet père, qui fond dans l'eau chaude bien avant le terme de l'ébuliition. Cet alliage est propre à la fabrication des clichets et des caractères d'imprimerie; M. Meusiiier l'a prouvé par une belle série d'expériences qui u'oiit cependant ^int eu de suite.
Ama'gamé avec le mercure, il peut s'employer à l'étamage des glaces. Enfin, le précipité blanc quel'eaq produitquand on la verse dans une dissolution de bismuth par l'acide nitri* que f est le blanc de £ard employé par les dames.
DEUXIÈME ESPÈCE
HUMUTB SULFURÉ (vUmuOiglaïkz dt Wtncr).
Fusible à la flamme (Pune bougie; dissolution lente et sans effefvéêcenoê dam V acide nitrique.
Forme primitive présumée, un prisme légèrement rhom* boïdal ?
Tm^aeile à racler avec la eouteau.
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Cassure conchoïJe.
Couleur intermédiaire entre le gris d% plomb et le blaac d'étaia.
Isolé et frotté y il acquiert Télectricit^ i:ésiiieuse.
xïiAinrsE.
Bismuth» . . ^^ ( 4aa Soufre. • . . 18 I ***"
Le signalement suffit pour faire distinguer le bismuth sulfuré d^avec tous les minerais que Ton pourrait confondre avec lui.
f^ariétés.
Bismuth sulfuré aciculaire.
Lamellaire. Souvent irisé.
JPPENDICE.
Bismuth sulfuréplnmbô^ouprifère ( niidelerz de Werner ).
Couleur grise ou jaunâtre, éclat métallique, cassure inégale, médiocrement lui sa ti te, faisant efli;rvescence dans l'acide nitrique. Se trouve en lon|;s j»rismes cannelés ou hexaèdres , engagés dans un quarz gras, blanc, en Sibérie.
Bismuth plumbo-argentif ère, DeSchaphach , dans le diiché de B (de.
Le bismuth sulfuré se trouve en Saxe , en Bohême ^ en Suède, en Bavière, et dans le Hanau ; il accompagne le bis« muth natif, et sa gangue ordinaire est le quarz.
. VmOffSIÈMft ES1PÈGE.
BISMUTB OXYDÉ ( irUmuthocber de Werner).
BéductAU mi diaiumemu en un ttmUm de bismuth ; soluble dans Vmoidc sUirîfne.
4i6 NOUVEAUX ÉLÉMEKS
Tebdre et friable.
ANÂLTSS*
Bismath. • • 90 Oxygène. . • 10
Variétés.
Bismuth oxydé massif. Recouvrant sa gangue sous la forme d'une espèce de croate jaune-verdâtre , ou gris-jauiiâtre.
Pulvérulent ( vulgairement fleurs de bismuth )• Verdâtre sale.
Gisement et localité*
Le bismuth oxydé est très-rare ; on le trouve à Schnéeberg en Saxe^ où il accompagne le bismuth natif.
HUITIÈME GENRE
COBALT (kobalt de Wenier).
anmaïAMairT.
Le cobalt est- (Vun blanc (Vétain , et attire Vaiguille ai* mantée.
Pesanteur spécifique , 8 ,54.
Cassant et facile à pulvériser.
Grain fin et serré.
Isolé et frotté , il acquiert l'électricité vitrée.
Très-cHFficile à fondre.
Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique.
Sou oxyde colore le verre de borax en beau bleu.
Usages,
Le cobalt à l'état métallique n'est d'aucun usage ; maïs, à l'état d'oxyde ou de sa/re , on en prépare un émail bleu en le
fondant avec du sable quarzeux et de la potasse. Cet émail , pulvérisé et porphyrisé, e»t employé à relever le bjaycde différentes substances par une trè^-legère nuance de bleu qui ' plait à Toeil : c'est ainsi qu'on l'emploie dans les papeteries, dana la préparation de l'empois bleu, à la fabrication des pierres factices, des verres et des émaux colorés, etc.' Le cristal bleu est coloré par le safre ou oxyde de obalt; . les curieux en préparent une encre sympathique, qui se colore , en vert par la chaleur , et qui disparaît ensuite pour reparaître de nouveau quand on vient à approcher du feu le papier sur lequel on a tracé des caractères avec cette liqueur , qut« n'est autre chose qu'une dissolution d'oxyde de cobalt dans l'acide nit ro«muriatique .
PREMIÈRE ESPÈCE
COBALT AB5ENIGAL (speiskobalt de Werner].
Colorant le ^verre de borax eu beau bleu; donnant par la flamme d^une bougie une odeur a' ail très-sensible*
Forme primitive^ le cube.
Pesanteur spécifique, 7,36.
Aigre et cassant.
Cristaux d'un blanc d'argent; masses d'un gris de fer.
Cassure raboteuse.
Dissoluble dans l'acide nitrique avec effervescence ; le coloraut en lilas par la chaleur; attirait l'aiguille aimantée après avoir été chauffé.
M. Berthier admet l'fjxistence 4« trois variétés de cobalt arsenical, contenant t, 2, 3 atomes d'arsenic pour un atome de cobalt; en outre ces arséniurôs se trouvent mêlés entre eux avec des arséniures et avec des arseuico»sulfures de fer et de nickel^ et même avec de l'arsenicon excès..
tW KOimULUX ÉLÉMms
AIULISB PAE H. JOUf.
Fer. • . • f,SO I iOO,OQ Aneoic • • 65,70 |
On p^t eonfondfe h oobaU arsenical aTee
Le fer arseaical ,
LeeaiTToyrU» Targeoi anUmonial,
Bl le of^Mdt grii.
U te distiiague des deux premiers par sa propriété de ce» lorer Tacida lûlrique ohauRe» eo rouj^ de lîlas; du treî* iîèae» par cette loâme propriété et par l*odear d'arsenic qu'il répand quand on le cbaufTe; et eiifin^ le cobalt grisa besoin d'être chauKe au chalumeau pour développer son odeur arsenicale , tandis que le cobalt arsenical n'a besoin que de l'action de la flamme d'une simple boug;ie.
Variétés de formes et de tissus.
Cobalt arsenical primitif. Cristaux cubiques.
OeêaèJrê.
Cubù'OCtaèdre.
Triforme. Cristaux dérivant à la fois du eube de Poctaèdre et du dodécaèdre rhomlx>ïdal. Ces variétés sont les mêmes que dans le fer sulfuré.
ConcrétionÊ^é.
jiciculaire radié.
Filieiforme. Eu feuilles de fougère. Variété ,qui pourrait bien n'être qu'une p^eudomorpbose de Targent natif, que l'on trouve aussi sous cette forme.
Massif. Blanc argentin^ ou gris de fer.
Gisemens^ localités y usages.
Le cobalt arsenical se trouve en couches et en filons dans des terrains qui appartiennent à différentes époques géoio-
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g^ques; il traverse le g^raiiite, le gneiss, le mica schistolde et le schiste ancien. On le trouve dans le terrain de transition, et enfin dans le calcaire secondaire; mais il est vrai que^ dans ce dernier cas, le calcaire est celui que l'on considère comme étant le plus ancien pirmi les terrains calcaires secondaires.
On ex ploite le cobalt arsenica là Wittichen,près de Wolfuçht dans le Furstenberg^, où il est engagé dans le même granité rose qui renferme la chaux arseniatée; à Scuteruden Norwégé, où il est accompagné de bismuth natif; à Bieberg, dans le Hanau; à Scbéeberg en Saxe, où^lktfuarz agate et le quarz commun lui servent de gangue ; Mfin il s'en est trouvé à Sainte-Marie, dans les Voitges, et à Allemont, près de Grenoble, à l'époque où ces mines étaient exploitées*
Une partie de l'arsenic du commerce provient du grillage des roineraisr de cobalt ; en sorte que ce premier produit, joint à l'oxyde de cobalt lui-même, dont le principal usage est de servir à colorer diverses substances en bl^u» rend ce minerai très-précieux , et le fait rechercher dans tous les lieux qui en offrent des indices.
DEUXIEME ESPÈCE
GOiALT eaiS (glmshéInU ê^ W<
Tissu très*lamMêux ; colorant k verre dé borax en H^f et domnant Codeur d^ail au jeu.
Forme primitive, le cube.
Pesanteur spécifique, 6,33 à 6,45.
Étinoelant sous le choc du briquet avec odeur d'ail. Blanc d'étûn nuancé de jaunâtre.
Soluble dans l'acide nitrique.
4S0 NOUVËiLUX ÉLÉmiENS
ANALYSE DU COBALT D£ TUNABERG EN SUEDE
Gobait. . . 39,0 ^
Fer ... • 2,0 1 ^^ ^
Arsenic • • 34,7 i '
Soufre. . . 21,7 /
Le tissu très-lamelleux du cobalt gris le distingue, comme 6n l'a déjà dit, du cobalt arsenical et du fer arsenical. Sa fixité au feu du chalumeau le distingue aussi de Tantimoine natify qui fiuit par se volatiliser en entier.
F'ariétés déformes.
Cobalt gris primitif . Cristaux cubiques.
Octaèdre.
Dodécaèdre.
Icosaèdre. 20 faces triangulaires.
Cubo-icosaèdre.
Les cristaux de cobalt gris se font remarquer par leur netteté , leur perfection , leur volume et leur brillant poli ; souvent ils sont isolés et complets , comme cela arrive à ceux de fier sulfuré, avec lesquels ils ont tant d'autres rapports.
Gisemens , localités , usages.
Le cobalt gris que l'onjexploite à Tunaberg en Suède se trouve, en crists^osréguiiei'J, disséminés dans une chaux carbonatée lamellaire, qui, renfermant aussi du cuivre pyriteux, paraît appartenir à iinje formation assez ancienne. On ne sait rien de plus sur le gisement de ce minerai, qui est exploité pour être converti en safre et en smalt, pour les usages dont nous avons parlé ci-dessus.
««■«■. '.I I .1 .1 I lin»
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TROISIËME ESPÈCE.
COBALT OXTDÉNOIR (achwarier erdKobaltde Werner).
Colorant en bleu le verre de borax*
Ea petites masses roamelonnée» noires et ternes^ qoi da* Tieimetit luisantes par le frottement d'un corps dor et pioli, et qui contiennent quelquefois dans leur intérieur des ^ciies rougeâtres qui sont dues à du cobalt arseniaté.
Ce minéral , encore peu tranché et assez mal caractériséy pourrait se coufoudre avec plusieurs autres minerais^ sans sa propriété de colorer le Terre de borax en beau bleu ; set gangues sont la chaux carbouatéeet la baryte sulfatée. lien existe une variété qui devient a ttirable après avoir été grillée, en raison du fer qu'elle contient.
On trouve l'oxyde noir de cobalt à Kitzbuchel, dans le Tyrol ; à Saaifeld en Turinge ; à Freydeustadt , dans le Wurtemberg; à Schnéeberg en Saxe, etc. Ce minerai, qui es^un safre naturel , n'a plus besoin que de subir une fusion pour donner naissance au smalt du commerce.
qvatriÎme espèce.
COBALT AaSENIATÉ (rother erdkobalt de Werner, autrement cobalt fleur de
pécher}.
SIOHALBKCHT.
Couleur approchant plus ou moins de celle de la fleur «bi pécher; colorant le verre de borax en bleu^
La poussière est à peu près de la même couleur que celle de la masse. »
Exposé au chalumeau, ou même à la flamme d'une bougie, il y donne une odeur d'ail très-sensible.
Ou distingue le cobalt arseniaté de toutes les autres anb»
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stances qui approchent de sa couleur rose et de son tissu capillaire, par sa propriété de colorer le verre de borax en bleu.
Variétés de tissus.
Cobalt arseniaté acieulairê. En petites roMtces d'une trèsjolte oouleiir fleur de pécher, composées d'aî^illes satinées et dÎTergentes»
Cwfcritionni. En petites masses dont Tintérieur est corn* posé d'aiguil es •o'feuses dWergeutes; leur couleur passe à celle d« la lie.^e vin.
Terrsuss pulvérulent. Aspect farineux, et couleur fleur dd pickffr*
APPENDICE
Cobalt arseniaté terreux argentifère (autrefois argent merde d'oie).
Ce minerai est un mélange d'argent , de cobult arseniaté^ olydé noir, de nickel arseniaté et de fer oxydé. Les masses informes, composées de cette singulière réunion, présentent, des teintes verdâtres, rougeâtres, noirâtres, qui ont suggéré la dénomination bizarre sous laquelle on désignait ce minerai, dans lé temps où l'on n'avait trouvé rien de mieux que de comparer les couleurs aux matitres les plus dégoûtantes : boue de Paris, caca dauphin, etc., etc. Ce minerai est important pour les mineurs et pour les exploitans, parce qu'il renferme quelquefois une assez forte dose d'argent. Celui que l'on trouvait à Allemont, .en Dauphiné, en contenait, Miivant M. Schreiber, jusqu'à 13 pour 100; et il en esta peu près de même de celui de Schemnitz en Hongrie.
Gisemens et localités.
On pense avec raison que le cobalt arseniaté est le produit de l'altération du cobalt arsenical ; et , ce qui semble à F^ppui de eetto opinion, c'est que ce cobalt efflores-
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cent se trouve ordinairement dans le voisinage du cobalt arsenical, et souvent associé avec Poxyde noir de cobalt, qui serait aussi le produit immédiat de et* He décomposition | car il se passerait ici à peu près la même chose, par rapport au cobalt, que ce que nous voyons s'exécuter journelienietit par rapport au fer sulfiiré^ui produit à la fois et du soifats sfl de Foxytle de fer.
Les mines du Hanau, de Hesse, de Thuringe, de Sake, etc., que nous avons citées comme reiift rmant les divel*s autres minerais de cobalt, contiennent nécessairement €oiui*ci, puisqu'il paraît leur devoir son origine. Les beaux échantik Ions du cubait arseniaté font Toruement des collectkuis par la fraîcheur et la vivacité de leurs belles auancM*
ma
ARSENIC
PliEHIÈRB ESPÈCE.
ARSENIC NATIF ( gedieden arienik de Wtnsr). sioiTALasniif.
Couleur cTun gris d* acier qui se ternit promptement à Pair^ et qui passe au noir sombre y forte odeur (Vail par te choc, et surtout par lejeu^ avec fumée blanche.
Pesanteur spécifique, 5,76 pour l'arsenic natif, et S^SO' pour Tarsenic fondu, suivant Bergfmann.
Très-cassant.
Éclat du fer quand il est nouvellement cassé, mais la perdant bientôt pour se recouvrir d'un enduit noir.
L'arsenic natif se distiii{;ue de tous les autres minerais noirs par les deux caractères qui composent son signalement*
P^arlétés de tissus.
jérsenic natif lamellaire.
Tuberculeux testacé. Ea concrétions mamelonnées, corn* potées de coadies qai s'enlèvent par calottes, et qai renferment souvent un noyau d'arg^it a0îmonié sulfuré. Cette variété est la plus commune et la plus facile à reconnaître.
Bacillaire.
Aciculaire radié.
Globuliforme. De Transylvanie. Dans une gangue de chaux carbonatée manganésifère rose.
Massif. Présentant dans sa cassure fraîche une multitude de petites écailles satinées.
GisemenSj localités^ usages.
L'arsenic natif ne se trouve pas en très-grandes masses dans la nature. Je crois que Patrin a visité le plus grand dépôt d'arsenic connu, dans une des mines de Sibérie, où Voit en a trouvé une couche de plusieurs pieds d'épaisseur. Afli reste, ce métal accompagne une foule d'autres minerais, tels que le plomb sulfuré, le fer carbonate, le cuivre gris, l'argent antimonié, et surtout le cobalt arsenical. Ses gangues sont aussi très-variables ; mais la chaux carbonatée, la baryte sulfiitée et le quarz sont les p'us ordinaires. L'Allemagne, TAngleterrc et la France fournissent l'arsenic natif.
Les usages de ce métal, si pernicieux aux malheureux mineurs qui travaillent dans les mines qui le contiennent, * sont assez bornés ; il sert cependant pour le travail du pla* tine, et pour composer l'alliage dit métal blanc, dont on fait une foule d'objets d'utilité ou d'agrément, comme boutons, chandeliers, miroirs de télescopes, etc. On doit éviter soigneusement d'en exécuter des vases domestiques.
La poudre à mouche», si improprement nommée mine de plomb, et dont on se sert pour tner ces insectes incommodes,
n'est autre chose que l'arsenic pulvérisé. On devrait renon* cer à cet usage, qui peut avoir des inconvéniens.
DBUXIÈMB B8PÈGB.
jUISBNIC OXTDÉ ( anenikblâdie de WencTi TnlsairèâilNit anenic}.
Toujours blanc et ^volatil sur les charbons , en répandant unejumée blanche et une forte odeur d*diL
Forme primitive , Foctaèdre régulier.
Soluble dans Teau.
Le signalement de l'arsenic oxydé suffit pour le distinguer d'avec tous les autres oxydes blancs et toutes les Substances minérales blanches en général.
Fariétés de formes et de tissus.
Arsenic oxydé primitif . Cristaux octaèdres obtenus par l'art.
Granulaire.
Aciculaire et dii^ergent.
Pulvérulent. Vulgairement farine empoisonnée.
G/semens, localités, usages.
L'oxyde blanc d'arsenic est assez rare dans la nature , et celui du, commerce est toujours un produit de l'art. Quand on le rencontre dans les mines, ce n'est pour l'ordinaire que sGus la forme d'un léger enduit farineux hlanc , ou tout au plus en grains ou en petites aiguilles aciculaires. Celui du commerce , au contraire , qui provient surtout du traitement métallurgique des minerais arsenicaux de fer ou de cobalt , se présente en masses qui ont l'aspect de Fémail
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blano 9 et cpie l'cm puWérite poar les approprier aux différens usages auxqueb il est employé»
Les teinturiers s'en servent comme de mordant , les vétérinaires l'emploient pour ronger les chairs baveuses, et on a le funeste usage de le mélei* à de la fiiriiie pour empoisonner les rats domestiques ou ceux des cliamps. Cest ce dernier emploi de TaPHenic mêlé à la farine qui cause le plus grand nombre d'accidens , sans compter les crimes atroces auxquels il sert d'instrument ; on préviendrait touSes les méprises et uue bonne partie des crimes en ne délivrant que de l'arsenic coloré en bleu. Cadet Gassicour avait déjà proposé ce moyen , mais je le refproduis ici avec co.ifiance , parce que j'ai fait de nouvelles expériences à cet égard, et que je me suis convaincu que JO parties de bleu de Prusse sur 100 d'arsenici colorent ce poison de manière à ce qu'en en mêlant assez dans la lariue pour l'empoisonner, il la colore suffisamment pour qu'il soit absolument impossible de s'y tromper. Si l'on prépare peu de farine à la fois, les animaux nuisibles la mangeront sans répugnance , et seront tout aussi bien empoisonnés que par l'arsenic blanc ; mais l'expérience a appris que , lorsque la farine empoisonnée est vieille , elle contracte probablement un goût qui en éloigne les animaux ; ce qui a lieu tout aussi bien pour Tarsenic blanc que pour l'arsenic bleu.
J'insiste sur ce poifti» parce qu'il intéresse la société; et, quoiqu'on puisse trouver ces détails technologiques un peu déplacés ici, j'espère qu'on me les pardonnera en faveur du Inotif qui m'a engagé à les exposer. Je prépare un mémoire à ce sujet , qui sera appuyé d'un grand nombre d'expérien* ces : je le publierai séparément en forme d'instruction populaire ; et^ quand mon travail ne préviendrait qu'un seul accident, je serais mille fois payé, et je me féliciterais de l'avoir entrepris.
Dfi MIIÏËIULOQIE. éÈt
TEOISIEME SflPiGE.
ARSmC tOLVS&É (raoMligelb de WtnMT^ tnleatannl retl|Wd M
orpiment )•
Couleur comprise entre le jaune^citron et h rouge^rangé; volatil au chalumeau avec fumée et odeur (TaiL
Ferme primitiye j un prisme rhomboYdal oblique.
Pesanteur spécifique de la variété jaune, 3,40; de la variété rouge» 3|34«
Facile à rayer avec la pointe d'un corps dur.
Généralement fragile, si ce n'est la variété jaune , dont les lames minces sont également flexibles.
Poussière jaune ou aurore , suivant la variété à laquelle elle appartient.
Couleur de la masse toujours plus ou moins jaune dans la fracture , mais variant entre les deux limites du jaune-citron doré au jaune-rouge orangé.
S'électrisant résineusement par le frottement^ et acquérant une sorte de poli métalloïde par l'action d'un corps dur et uni.
AMàLYSB de L^AliSENIG SULFfJRl£ ROUGE DE POtZZOLE, PAR BKRQ-
MANN
Arsenic. ... 90 I ^^^ Soufre .... 10 I
DS l' ARSENIC SULFURi JAUNE | PAR THlfNARD.
Arsenic métallique. 57 I .^^ Soufre A3 I *""
Le signalement de cette espèce suffit pour 1| distinguer d'avec tous les minéraux rougesNet jaunes qui existent p et qui tt'ontque la couleur de commua avec elle.
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yariétés déforme»^ de tissus et de couleurs.
Arsenic sulfuré primitif. Un prôme rhomboïdal oblique.
Octodécimal. Le8 arêtes des prismes sont remplacées par 2 faces qui forment un angle très-obtus, et dont les bords sont chargés de fieicettes triangulaires et trapézoïdales*
BUsçUhsurç. Rouge (réalgar).
Laminaire. Rouge et jaune.
Sublc^minaire isixxïkt (orpiment),
ConcjféHçfi^é gi^uli/brme. Jaune avec mélange de roo£[e.
Compacte. Rouge.
N. B. M. Bequerel regarde l'orpiment ou arsenic sulfuré jaune , comme le résultat de la décomposition du réalgar par action électrique.
Gisemens , localités , usages.
On trouve Tarsenic sulfuré dans des terrains qui diffèrent évidemment d'origine ; savoir : dans les crevasses des volcans et des solfatares qui brûlent encore , et dans des roches qui n'ont rien de commun avec cette formation iguée, c'est-à-dire dans des argiles , des calcaires secondaires, et dans des calcaires primordiaux ou chaux carbouatées ma* gnésifères , ' connus par le surnom de dolomie du Saiat- Gothard.
Les deux variétés jaune et rouge de l'arsenic sulfuré se trouvent dans les argiles bleuâtres de Neustadt en Hongrie; on rencontre plus particulièrement le jaune dans l'argiie et le calcaire secondaire , comme à OfFenbanya en Transylvanie, où il est accompagné de baryte sulfatée.
Le rouge , plus connu sous le nom de réalgar ^ accompagne le cigvre gris et le fer sulfuré sous la forme rie petites ^ masses , qui tranchent , par la vivacité de leur couleur, ^ le beau blanc de h dolomie du Saint-Gothard ; enfin y celai
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qnî e6t évidemment dA à l'action des tevx sonterruiui , 8e trouve sublimé en petits crîitaiis dans les fentes des cratères da.Vésuve , de la sulfatare de Naples , à l'Etna , à la Guadtiloupe ; et quant à celui du Japon , qui se présente en stalactites assez vulumineoses , nbas îguorooa complètement son gisemeut.
L-'arstnic sulfuré jsune est beaucoup plus employé en peinture que celui dont la couleur passe au rouge aurore ; le premier , connu sous le nom d'orpin , sei t à peindre les boiseries en jaune citron , et cette coulenr vantage de ne changer qu'à la longue. On e tout pour la peinture des panneaux et des cai on commence à le remplacer par une couleui l'on nomma jaune minéral.
Le réalgar est particulièrement employé j plomb doux à se convertir en grains rond chasse. Ou dît que les Chinois en font usage dans leurs pharmacopées, mais cela demande couBrmation. Enfin , Iqs Turcs le tbnt entrer avec la chaux dans la composition do savon dépilatoire , qu'ils nomment rusma.
DIXIÈME GENRE
MANGANÈSE {brausleln de Wemer).
■mraKniHaT.
L'oxyde du manganèsepur obtenu par l'art colore le verre de borax en violet (i).
Pesanteur spécifique, 6j8£.
Blanc métallique tirant sur le gris de fer. Il perd cette
(t) Ce métal ne s'étont jamais trouvé il l'état nalif , ces caractiru te rapportent à c«]ni ([ne l«s chltnisEes «ont parT^ius à obtenir par l'art.
«0 IfOllTEA.UX ËLÉHENS
coalflvr à nMsnre qu'il patm au violet pu- suite de ton «t
poiiliuD à l'air. Eiceuivement difficile à iundre.
Gomme oa n'obtieut le mangaaÂse métallique que diu Utt laboratoires , et qu'il pa«»e trèi-promptement à l'état d'oxyile , ses usages »ont uulg , et nous reuToyous ceax de ses oxydes à l'article suivant, qui leur est consacré.
PBEHIÈRE ESPàCE.
mnSANiSB OXTDË (piim bnuutslMti Oo Vwnac).
toujours le verre de borax en violet quand on y )eu de nilre.
listiiiguer plu sieurs oxydes de man^nèse qui ont nps confondus; on le classe ainsi maiatenaut d'àprès M. Dufréiioy.
1° Hausmanite.
2° Braunite.
3° Pyroluzite.
4" Acerdèse.
1" Variété. — radsm&hitb.
Forme primitive , octaèdre à bats carrée. Pesanteur spécifique , 4 , 72.
Ce minéral est d'un noir brunâtre et doué d'un éclat unparraitemeiit métallique.
Raie la chaux Suatée, mais ne raie pas le verre ; ne donne pas sensiblement d'oxygène quand on le chaofle. Poussière brune.
AKALTIE.
Oxyde rouge de manganèse. 98,09 ]
Oxygène en excès 0,31 \
Eau 0,i3 } 19,n
Baryte 0,11 t
Silies. O.U /
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Hauêmaniie erUtalUsée. La forme la plos ordinaire est un prisme à 4 faces surmonté du pointement primitif.
Ou rencontre quelquefois un prisai)^ à 8 fi^es surmonté d'an pointement à 4 fisces.
2* F'ariété. — braunite.
Formé primitive , octaèdre à base earrée* Pesanteur spécifique, 4 >81.
Couleur brune , éclat demi-métallique.
Raie le verre et le feldspath ; donne très-peu d'oxygène quand on la chauffe au. chalumeau.
V. ANALYSE
Oxyde rouge de manganèse. 95,48
Oxygène en excès ^' ^ i oo on
£au 0,9Ô ^ ^^'^*
Baryte. .••.«..•.... 3^25
Braunite cristallisée. Se rencontre en octaèdres plus firéquemment quela hausmanite ^ mais asseï rarement cependant.
Souvent en prisme à 4 faces, aVec un pointement à 4 faces
et une base.
Massii^e.
3« Fariété. — PTaoLUZiTB*
Forme primitive , prisme droit rhomboîdal.
Pesanteur spécifique , 4 ,82 à 4 ,94.
Couleur, noir de fer ; éclat métallique. ' Poussière noire sans mélange de brun ; donne un vif dégagement d'oxyg^èuë au chalumeau, comme le manifeste l'ébulhtion du borax que l'on colore en violet avec cette substance.
Oxyëé ronge de nwtigaiiè^e. S6,05 Oxygène ene&cès « • * > . • . ii^lS
Eau '. . . * 1,12 ) 99,05
Baryte :.'..; 0,06
Silice « « 0,0i
A» îfOUYfiÂUX ÉLËM£N8
Pyroluzite cristallisée. Les cristaux habituels sont des prismes à 8 faces, résultaut non pas d'une troncature sur les arêtes du prisme primitif » mais d'uu double bis^u.
Ou remarque souvent dans ces cristaux un nombre très* multiplié de facettes.
Prismes cannelés.
Aciculaire. En aiguilles divergentes ou croisées dans tous les sens 9 d'un brillant pu d'un gris analogue à celui du fer poli.
Fibreux.
Compacte.
En dentrides.
La pyroluzite peut quelquefois se confondre avec Tanti- XDoiue sulfuré; mais^. comme ce dernier se fond à la simple flamme d'une bougie , et que l'autre est infusible » il est aisé de sortir du doute qui peut s'élever entre ces. deux sub* stances.
4* Variété. — acerdèsb.
Forme primitive , prisme rhomboïdal droit. Pesanteur spécifique , 4,S0'.
Couleur / gris métallique.
Poussière brune; perdcte Feau quand on la chaufib fortement.
ANALYSE
Oxyde rouge de manganèse. 86,85
Oxygène en excès 3,05 } 100,00
Eau .....••.••..; • 10,10
Acerdèse cristallisée. Prisme rbomboîdal primitif; on rencontre souvent cette substance en prisnies cannelés, mais il n'y a pas ordinairement de. |K>iutemeut.
Métalloïde argentin (Tulgi^^ment fleur de manganèse )• Tapisse souvent des géodes Ss^hr hématite.
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. Concrétionne. En masses mamelonnées dm^s et pesantes , dont les unes ressemblent à du fer hématite , et les autres à des scories de fonderie. Ce dernier a été noaveilemeut découvât en Périg^ord.
iV. B. On Voit que cette classification des divers oxydes de manganèse à été nécessitée par une diiFéreiice datas la forme primitive, la composition et les propriétés extérieures. Les caractères distinctifs qui constituent le sig^nalemeut de chaque variété sont, comme on Ta vu : la dureté, la couleur de la poussière 9 la propriété de dégager de l'oxygènp ou de l'eau par Taction de la chaleur.
GisemenSy localités j usages.
On trouve le manganèse oxydé associé aii fer t)xydé brun dans les terrains anciens et dans les terrains secondaires ; la baryte sulfatée lui sert souvent de gangue, et il forme avec elle des filons, des couches ou des amas très-étendus, soit en Allemagne , en Piémont ou en France.
Ou exploite le manganèse oxy Je pour le service des verreries , où il est employé comme dépuratif, et pouvant dé* truire complètement les couleurs verdâtres qui altèrent la pureté du verre blanc ; c'est lui qui colore certains vases de verre en violet vineux ; il entre dans lu composition de la couverte noire des faïences communes ; mais son usage le plus intéressant est de servir à préparer le chlore ou acide muriatique oxygéné , au moyen duquel on peut blanchir très-rapidement les toiles ,et les fils écrus , la pâte du papier , la cire, nettoyer et détacher les gravures et les livres précieux, etc. Enfin, c'est encore lui qui fuit partie de la cornposition des appareils désinfectans de Guiton. Ainsi ce mi* néral de peu d'apparence a rendu à l'agriculture d^s espaces immenses qiii étaient consacrés au blanchissage naturel ; et, en purifiant l'air pestilentiel de certains hôpitaux , il aura
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di^ racheté VexilUiice d'ilne fuule de malhenrtox qui àuimîeftl»tt0w>ittbéi et funett» iuflunuce. Yotlà dM tertim €fà âmnhèn» attft ittièuaet tt qui â«i fucit àimct^
PUOXTDB DE tANGANÈSS HYDAATÉ.
Pesanteur spécifique , 3,2.
Compacte , terreux , tacbe les doigts.
Poussière de ôotitètif bf uu^gitoflè foncé. Perdant par la calcinatioa 1/4 de son poids^. C'est une espèce fort abondante à laquelle on donne quelquefois le cioia de manganèse oxjrâé noir.
ANALYSE
Peroxyde de manganèse. 75,9 \
Êau Iô,d f ^- ^
Oxyde defer 0,« ( ^^'^
Argile. • • • . • 0,3 ;
APPENDICE
Manganèse hydraté noirâtre baritifere. Tissu fin et serré; rayant souvent le verre ; masse d'un uoir bleuâtre sombre; poussière noire et tachante; mélangé de baryte rose et de chaux fluatée violette. Se tix>uve en masses concrétionuées ou anM>rpheS) à la Romauèche près de Mâcon , où il est ex* ploité dt*puis ioug^tempit , à même une grande masse qui refiose fur UD granité rouge. M. Vauqûcliu pense que la baryte ^'il contient esta Tétat de combinaison.
Pètêû^jfée mlumÙHfèrfB. Minerai d'un gris bleuatr^b Oa y tWMlHiUB^hi MUM tettoautt^quès qui iadîqiiètait nfk^ a élé
ÈiÈ navÈBiAîJùëU. m
ÈÊfrm4pi[f é^étéCfons. 11 n'eêi aKaqué fà pisè M MMé iA par la potasse» ce qui prouver qu'il y » éonA&ÈlâêtfÈt ititfé l'alumine et le manganèse.
AlfALYtB PhK BERTmSft»
Peroxyde de manganèse* 73 I Aluittine. ......... 48 I M
Eau 9 '
GùemenSf localités, usages.
Le mang^anèse hyJraté accompagne presque toujours le manganèse oïLyJé^ le Fer hyJraté ou le fer spathiquè, et ce mélange altère souvent sa pureté » ce qui Fait donner la préférence au manganèse oxydé métalloïde, surtout pour l'usage des yerreries et la fabrication des émaux.
on Inexploité en France à la Romanèche, près dé Mâcon, et anx environs d'ËxiJeuil et de Thiviers, département de là Ik>rdogne. Cette variété , comme la précédente , alerta <^ofô« rer ti^s terres et les faïences communes , ainsi qu'à préj^àré^ le ehlore.
TROISIÈME ESPÈCE
HANGANiSB SULFURÉ ( mansangUni deKarstain).
Soluhle sans effefvescence dans V acide nitrique en répan^ dant des ^vapeurs puantes y et laissant un nuage dans la dis^ solution. •
Forme primitive, Toctaèdre rectangulaire.
Pesanteur spécifique, 3,98.
Facile à entamer avec le couteau en s'égrenant.
Gris métallique dans le» oa»suree fraîches , et passant au noir par suite du contact de l'aiF.
Poussière d'un vert obscur , qui , placée en petits tasr sur
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une lame de fer que l'on fe.it rougir , devient eUe^nême in« candesoente et d'un brun violet.
ANALYSE
Manganèse. . . . 66,36 | Soufre 33,66 ) *^"'^"
Cette analyse est celle du sulfure pur , et il est rare que le sulfure du manganèse ne soit pas mélangé de sulfure de
fer.
Variétés,
Manganèse sulfuré laminaire.
Sublamellaire.
Massif.
Gisemens et localités.
Le manganèse sulfuré est encore très-rare dans les collections; pendant long-temps on ne l'avait trouvé qu'à Nagyag en Transylvanie, où il accompagne le manganèse carbonate rose, qui sert lui-même de gangue au tellure. Depuis peu, M. Manuel del Rio l'a découvert dans les mines du Mexique; il en a même fait l'analyse , d'où il résulte que ce dernier contiendrait beaucoup plus de soufre et beaucoup moins de manganèse que celui de Nagyag.
quathieme espèce.
MANGANÈSE CARBONATE ( rolh braunsteincrz de Weraer >
8IGHAI,EMBIIT.
Passant du rose au brun par V action du chalumeau ^ colorant le verre de borax en violet.
Dissoluble dans l'acide nitrique avec effervescence.
Rayant au moins la chaux carbonatëe.
Pesanteur spécifique , 8^3 à 3,6.
' Poussière rosée.
LAMPADIUS
Oxyde de manganèse. 48,0 j
Acide carbonique. . . 49,0 I ^^iv ^a
Oxyde de fer 2,1 ( ^^'^
Silice- 0,9 /
Variétés de tissus et de couleurs*
Manganèse carbonate concrétionné mamelonné. Rose de* Nagyaç.
Massif. De Kapnick en Transylvanie , où il est associé au cuivre gris, à l'antimoine , et au zinc sulfuré*
Manganèse carbonate brunâtre.
Blanc.
Gisemens , localités , usages.
On n'a encore trouvé le manganèse carbonate qu'à Kap* nick et à Nagyag en Transylvanie , et à Orlez en Sibérie ; ce dernier, d'ua rose vif, varié de taches et de veines noires , reçoit un très-beau poli, et se trouve susceptible d'être tra« vaille en plaques , en vases et autres objets d'ornement. Nous ignorons quelles sont ses relations géologiques.
CINQUIÈME ESIPÈGE.
MANGANÈSE PHOSPHATÉ (phosphormangan de Werner).
Soluble lentement et sans effervescence dans Vaxiide ni" trique; très facilenïent fusible a,u chalumeau*
Il existe plusieurs combinaisons d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; comme elles contiennent toujours de l'oxyde de fer, on pense que ce sont des phosphates doubles. Il y en a trois bien distincts.
V Huraulite.
2' Hétëposite.
8* Phosphate ferrifère.
1" Fariitip — HUBA|JMTi«
Forme primitive ^ prisipe rhomboïdal obliqHf, Couleur jaune rouçeâtre analogue à celle des zircons. Fusible au chaluiLeau avec effervescence par l'eau qui se
ANALYSE PAR M. DUFRiNOT.
Oxyde de manganèse. 32,85 i
Acide phosphorique . 58,08 I ^^ ...
Oxyde de fer il, 13 ^^'^^
Eau 17,26 )
Les cristaux ordiqaipes soBt surmontés d*un biseau et ont un clivaçe suivant }e plau diag^ônal qui passe par Tarête de ce biseau.
On trouve généralement ces cristaux mélangés à 3u phosphate de fer bleu.
3^ f^ariéêé, -r- HiTiposm.
Forme primitive, prisme rhomboïdal droit. 2 clivages très-faciles mèuent'^à ce prisme. Couleur vert bleuatrfi.
Assez dure , ne rayant pas le verre.
Fusible au chalumeau sans efFerveseenee.
Pesanteur spécifique » S,b à 3^6.
ANALYSE fA^ II. DUFR^NOYt
Oxyde de manganèse. 36,02 \
▲çMe phoqpbwqu^ , 4?,^! I ^^ ^^
Oxyde de fer 1«.40 ( *^^»"
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$• Variété* — fSRRiFÈii.
Ne se trouve pas à l'état epittaUîfi; éolttféainfw» mu* leur d'un noir brunâtre.
Facilement rayé par une poifltt.d*acifr* Fusible au chalumeau sans efFçrvQççepce.
Oxyde d0 inan{;9nèse. 51,90 ^
Acide phosphorique . 52,80
Oxyde d« fcr 53?60
Eau 5,20
Cette substance forme de petits rognons dans les terrains anciens des environs de Limoges.
Gisemens et lûtaHtés.
Nous devons la connaissance du manganèse pliosph^ité fer* rifèreà M. Alluau, qui en fit la découverte à Gbaintelpup près Limo es , précisément dans le même filon qui a fourni les émeraudes et qui traverse le granité ; il formait là une masse assez considérable encaissée dans un quari qu'elle colorait à certaines places; il y existait accompagné de iieldspatb^ de grenat; de mica blanc, etc. Cette masse s'est épVMBée , et Ton n'a plus retrouvé ce minerai depuis.
9ixiI;he; espècesilicate DE MANGANtll*
Colorant le borax en ^violet»
La silice se combine en proportions très-variables avec le manganèse ; quelques uns de ces silîeates «ont solùbles dans les acides, d'autre^ soloLles en partie, d autres insolubles ; nous décrirons quatre yariétés priqcipAl^ât
ANALYSE PAR THOMSON
Protoxyde de manganèse. 61,70 | '
Peroxyde de fer 9,40 ! 99,50
Silice 38,40 /
11 existe une seconde dysluite très-différente de celles! pour la composition.
2* Variété.^ — bisilicate.de manganèse.
Forme primitive^ prisme rhomboïdal oblique. Pesanteur spécifique ^ 3,&3.
Couleur rose , cassure esquilleuse.
Il est complètement attaquable par les acides.
ANALYSE PAR BERZEUtTS.
Protoxyde de manganèse. 44,00 \
Peroxyde de fer 2,20 ( ^^ -^
Chaux 3,10 ( ^^*^"
3* Variété* — silicate noir hydrata.
Cette variété est mal définie; quelques indications de cli« Tage mènent à un prisme rhomboïdal droit. Pesanteur spécifique, 4,8.
Dureté égale à celle du feldspath.
Couleur noire métalloïde.
ANALYSE
Protoxyde de manganèse. $0,6
Protoxyde de fer. ..... ^0,2 . -.^ -
Silice 21,5 > ^^*^
Eau. . 10,2
4* Variété. — trisiucate ( manganèse corné ).
Pesanteur spécifique, 298s.
Substance concrétionnée analoj^e aux ag^ates* Compacte dur, de couleur rose passant au jaunâtre et au verdâtre , rubanné, tacheté.
Se réduit en gelée dans les acides.
ANALYSE PAR DUllfelL.
Protoxyde de manganèse. 41,30 \
Peroxyde de fer i,00 ( o, ûa
Chaux 4,20 j ^^'"^^
Gisemens ^ localités.
Les silicates de manganèse accompagnent les autres minerais de ce métal, et sont souvent mélangés au carbonate; ils servent souvent de gangue au manganèse sulfuré.
La dysliyte a été trouvée aux États-Unis. Le bisilicate se trouve au Hartz, à la Cornouailles, en Suède. Le silicate noir le mieux caractérisé nous vient de Saint-Marcel ; on en trouve aussi à Tiuzen dans le pays des Grisons, il y forme un filon puissant dans un terraiii*ancien. Le trisilicate de manganèse n'a été rencontré jusqu'ici en assez grande abondance qu'en Transylvanie.
ANTIMOINE
PREMIÈRE ESPÈCE
ANTIXOINE NATIF ( gadiegen ipiatgUs de Weraer )•
Blanc d^étain y fragile et s^épaporant complètement au chalumeau. '
U% NOUTSàUX ÉLÉMBf S
Fonne primitiTe , Toctaèdre régulier.
Pesanteur spécifique , pour celui du commerce y 6,70.
Blanc d'étain.
Très-fragrie.
Très-lamelleux.
On ne peut confondre rantimoine du commerce qu*avec le zinc ; mais un coup de marteau sufSt pour lever le doute : il brisera Fantimoine el iMSsem son empreinte sur le zinc.
Antimoine natif laminaire. I>' AUemont ^ département de risère.
Lamellaire.
APPENDICE
Antimoine natif aretnijere. En masses dont la surface est ondulée» et composées de calottes creuses qui se détacbeat l'une de l'autre à la manière de l'arsenic na^if , o» bien dont l'intérieur est lamellaii^e* M. Sage a trouvé dans cet anti* moine arsenifère d' AUemont jusqu'à 16 pour 100 d'arsenic.
Gisemensy localités, usages.
Swab découvrit l'antimoine natif à Saaiberg en Suède ) dans une chaux carbouatée laminaire ; et depuis M. Schreiber le reconnut dans les travaux de la mine d'AllèmoTit, tant à l'état de pureté'qu'à l'état d*atliage avec l'arsenic, et associé à l'antimoine oxydé blanc grisâtre. On le cite aussi au Hartz et à Guencamé au Mexique.
L'antimoine du commerce provient eu entier du traiteroçot de l'antimoine sulfuré , qui est très-commun dans la nature. On le prépare en pains ronds d'un pied de diamètre environ , et dont la surface est 6rnée, d'une étoile à rayotis bran* ehusren forme de feuilles de fougère; cette figure, qui est une ébauche de cristallisation, avait frappé les alchimistes ^ et
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leur paraissait un présage heureux de la trànsmùtation qu'ils cherchaient avec une constance extrêmement remarquable , C9 qm fut la çwtm que l'antimoina se trouva plus tourmenté que tout autre métal , et qu'en cherchant à le convertir en or, ils purvinrent à découvrir plusieurs préparations pharmaceutiques très-utiles y l'émétique entre autres. L'antinioina enCriP duns Is composition des caractères d'imprimerie ; c'est son principal usage ; mais on le mêle aussi t IVtain du com» m»fe» pour lui doim^r plus de solidité et plus d'éclat. A l'état d'oxyde et différemment combiné 9 il produit plusieurs loédicam^Bs précieux dont on f9it journiUemeut usage* On l'emplpif éffsifiiient pour la peinture en émail , et pour en* jolîver Ici porcelaines et les fiBuences communes.
DEUXIÈME ESPÈCE
ANTIX0I19B SULFURÉ ( çrauspiese^laseri de Wsrner, Tvl^sirsmenl
antimoine cm).
BicmaiBMairT.
Fusible à la flamme (Tune bougie^ sans qu^il soit utile que le fragment soit très-petit.
Forma primitive , un octaèdre rhomboïdal. iPe^auteur spécifique, 4 ,52.
Frafije par la simple pression de l'ongle ; tachant le papier au noir.
Couleur tirant sur le gris d'aoier* *
. Odeur sulfureuse par le frottement.
ANALYSE PAR BERGMANN
Antimoipç, , , "^^ I jaa Soufre 26 M^
On ne peut confondre ce minerai qu'avec le manganèse oxydé métalloïde aciculaire; le signalement suffit pour l'en £Biire distinguer, puisque le manganèse es( iufusible.
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f^ariétés de/ormes et de tissus.
Antimoine sulfuré quadrioctonal. Un prisme à 4 pam, avec 2 pyramides à 4 faces.
Sexoctonal. Le précédent , dont 2 arêtes du prisme sont remplacées par 2 Facettes.
Dioctaèdre. Le même encore, dont toutes les arêtes sont remplacées par des facettes.
Cyllndroïde. Provenant de cristaux prismatiques , déformés par de profondes cannelures.
Aciculaire. En aig^uilles plus ou moins déliées , divergentes ou entrecroisées , souvent associées à la baryte sulfatée.
Capillaire. En aiguilles ouenfilamens élastiques d'un gris sombre , entrelacées dans tous les sens , que l'on peut soulever de dessus leur gangue sans les en détacher.
Granulaire.
Compacte. Assez rare.
Le variétés aciculaires et capillaires sont quelquefois ornées des couleurs gorge de pigeon.
APPENDICE
Antimoine sulfuré argentifère. Il difFère à l'extérieur de l'antimoine sulfuré ordinaire par la couleur, qui est d'un g[ris beaucoup plus obscur. On le trouve à Himmelsfurst près de Freyberg , où jl est associé au fer carbonate ou au fer sulfuré.
Haidingérite. Espèce nouvellement découverte à Chazelles (Puy-de-Dôme) , composée de sulfure de fer et de sulfure d'antimoine en proportions définies. Se présente en masses confusément lamellaires ^ d'un gris bleu ; éclat métallique. Facilement soluble dans l'acide muriatique.
ANALYSE
Antimoine. . 53,30 l
Fer 16,85 -
Soufre . . * 29,85
Fer 16,85 100,00
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Antimoine sulfuré cuprijere. D'un gris métallique tirant sur celui du fer; cassure vitreuse, lisse et brillante; fragile, s'éçlataut par l'ongle ; se fondant très-facilement à la flamme d'une bougie , avec odeur de soufre et vapeurs blanches; se dissolvant dans l'acide nitrique, qu'il colore en vert , et dans lequel il forme un dépôt blaric.^
Antimoine suif uré nickelifère. En partie composé de lames éclatantes d'un blanc d'étain, et d'une matière cçHnpacte légèrement luisante > d' un gris de plomb. Ce minéral n'est qu'un ijfélange d'antimoine sulfuré et de nickel arsenical^ ses caractères participent de l'un et de l'autre. Découvert près de Fraïsbourg, dans le comté de Sayn Alteukirchen , au pays de Nassau.
Antimoine oxydé épigène. C'est l'antimoine sulfuré qui a passé à l'état d'oxyde jaune sans changer de forme; il arrive souvent que l'intérieur des échantillons est encore à l'état de sulfure.
Antimoine oxydé sulfuré épigène. Dans cette variété l'antimoine a conservé son soufre , tout en passant à l'état d'oxyde rouge de cochenille.
GisemenSj localités, usages.
L'antimoine sulfuré est un minerai très-commun dans la nature; il suraboude même, car jusqu'à présent les usages de l'antimoine sont bi bornés que l'on est loin d'exploiter toutes les mines qui sont connues , soit en Allemagne , en Angleterre ou en France. Il est commun surtout eu Hongrie et eu Transylvanie , où, suivant M. Jameson , il est associé à l'or natif 9 qui, dans ces contrées , a pour gangue un grès psammite à grain fin. J'ai vu eu effet plusieurs beaux échantillons d'aiititiioiue sulfuré , sur lesquels on voyait des cristaux d or natif.
L'antimoine sulfuré , sous la forme de longues aiguilles ou de baguettes cylindroïdes, se trouve souvent entremêlé avec
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la barytt ; tef est celui de ffong^r'e et celui ^Aotergpné, ifk se font remarquer par le Tolume de leurs ethié,Mffiêm»UA<kk On doit bien penser qu'un minerai au^ commuft /aMek avecttrte foule d'autres mtnéraui, et que teêg^Qgmêê ^eotéi^ Icment très-variées .
L'antimoine sulfuré est le seul minerai qui soiC etjAoité pour Textraction de rantimoine métallique; on le déba^ rassede sa gangue en le faisant chauffer dans un cfecrsetperoé au fond, et s'emboitant dans un autre; la gangue rerte dans le creuset supérieur , et le sulfure , qui est excessii^ ment fusible 9 se rassemble dans le creuset iciférieor ; vor^ct que Ton nomme antimoine cru , c'est-à-dire le sulfure siitfplement débarrassé de sa gangue. Pour en extraire ensuite te métal pur ou à Tétat de régule , il faut chasser le âfottfré par le miiyen des grillages; mais Textrême fasîbitité du sutfofi rend cette opération assez difficile; cependant on la pratiapt journellement eu France et en Allemagne.
A l'état de sulfure, l'antimoine ne s'emploie que JansPart vétérinaire, sous les noms de trochus metatlorum ou de merde de diable*
troiseèjhb espèce*
ANTItfOIIlE OXYDE ( weiss-spiesçlazeri de Wenier}.
Fusible à lajlamme d*une bougie y et se "volatilisant (oui entier au chalumeau quand il est pur.
Blanc nacré.
LameLeux dans un seul sens.
Facile à entamer avec le couteau.
Décrépitant sur les charbons ardens.
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ANALYSE DE l' ANTIMOINE OXWWi D^ALLEttÛNT^ PAR YAUQUELIN.
Oxyde d'antimoine • . • w . • . « à » $#
Oxyde d'antimoine mêlé d*«xyde^ de fer* ' i >|ao
Silice. . . ; 8 ' *""
Perte 3
Comme on ne pMt réeltem6At f ôfifendre cet oxyde qu'avec lasiylbtte, à cause de soa e^pect nacré y son s%aaleiiieut suffit pour Ten distinguer.
f^ariétés de tissus.
Antimoine oxydé laminaire. Eu lames rectangles* jiciculaire. fin aiguilles divergentes.
Terreux»
Gisemens tt loCalUés*
L'antimoine oxydé fut découvert par Montez dans la mine d'Allemont, département dé Ttsère, où nous avons déjà cité l'antimoine natif;' mais, depuis lors, on l'a rencontré dans la plupart des mines qui contienneut f antimoine sulfuré, si ce n'est à l'état, blanc et nacré, du moins sous la forme de masses jaunes et ternes , produites par l'épigénie du sulfure.
QUATRIEME ESPECE
ACIDE ANTIMONIEUX.
8iairAI.BMEHV.
Très^difficilemeni fusible au cbaJiimeau^ ne se volatilise pas y comme Voxyde^
Ce imoéral se présente en ceucbes jaunes sur les autres minéraux d'antimoine» et paraît résulter de Irar déedœpodh tiâh*
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ANALTSB*
Antimoine. . • 80 Oxygène* ... 30
CI1VQ|]IE«E ESPECE
ANTIMOINE OXYnÉ 8ULFUR6 (roth-tpiesglazendeWenMr, antrefoif
kermès natif).
Rouge mordoré et volatiUsahle au chalumeau enrépandoM une fumée blanche.
Se couvrant d'ua enduit blanc quand on le jette dam l'acide nitrique.
Conservant sa couleur sombre de mordoré quand on le réduit en poudre.
ANALYSE
Oxyde d'antimoine. • ^^ i jaa Sulfure d'anUmoine . 70 ) ^""
yariétés de tissus.
Antimoine oxydé sulfuré aciculaire. En aig^uilles ordinairement luisantes I plus ou mpias déliées et divergentes. Amorphe. En masses granulaires d*un rouge mat.
L'antimoine oxydé sulFuré qui nous occupe ne parait être autre chose qu'uue épigénie du sulfure d'antimoine i en sorte qu'il partage son gisemeut et ses localités; mais coanne il ne se trouve point aussi communément que lui, on cite seulement la mine de Braunsdorf en Saxe, de Felsobanyaea Hongrie, de Kapnicken Transylvanie» et celles de Toscane, comme offrant cet oxyde particulrer sous la forme d'un induit rouge à la surface ou dans les interstices des aiguilles
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da sulfure ; souvent elles se présentent encore avec leur brillant métailiquey quand on vient à briser ou à enlever la matière rouge; c'est ce qui a engagé, notre auteur à citer cet oxyde au nombre des épigénies de l'antimoine sulfuré ; et ce qui aurait pu le déterminer à franchir le pas , comme il le dit lui-même , et à supprimer cette espèce ^ c'est que l'on trouve sur le kermès de Toscane une foule de petits cristaux de soufre qui sont dus à ^excédant dç ce principe , qui n'a pu rester combiné avec l'oxyde. Il y a donc eu évidemment décomposition et épigénie.
DOUZIÈME GENRE
URANË ( uran de YTerner )»
L'urane pur ne s'est point encore rencontré dans la nature ; on ne l'a même obtenu que dans les laboratoires de chimie. Il est d'un gris foncé un peu éclatant , assez tendre pour se laisser entamer avec le couteau, et dissoluble dans Tacide nitrique ; sa pesanteur spécifique est de 8,44. Klaproth découvrit ce métal en 1789, d'abord dansl'oxydule, et ensuite dans l'oxyde, deux substances d'aspects absolument opposés.
PaEMlÈEE ESPECE.
UBAKE OXYDULÉ ( pecherz de Werner pechblende).
Soluble dans V acide nitrique en commençant par y faire effervescence^ couleur de la masse et de la poussière^ le brun foncé.
Pesanteur spécifique, 6,38 à 7,5.
, Assez difficile à entamer avec le couteau.
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Brillant métallique peu déterminé , et par places eeule-
nent.
Struetniu fcuillelée dan» un sent , sur&ce ondulée et inéfale.
Aapeet presque rétineiis. »
Ataea bon ooaducteur de l'éleotridté.
ANALYa PS l'uiUXIB OXTPUU W /OACIUWTBAi M BOffàlIBi
PAU lUUAFROTg.
Urane 96,5 ^ \
Plomb sulfuré. 6,0 ( -^v^ ^^
Fer oxydé. . . 2,6 ^ *""'"
Silice 5,0
Il faut avouer que l'urane oxydulé peut se confondre à . l'œil avec plusieurs minéraux noirâtres et amorphes comme lui, tels que le zinc sulfuré brun , le schéelin ferruginé et le fer ekrâmé. Heureusement aucune de ces trois substances n'est dissoluble dans l'acide nitrique ; et enfin la poussière de notre urane est d'un noir brunâtre , tandis que celles du sine sqlfuréet daier chrdmé sont grises , et que celle du adiéelin ferruginé a toujours une teinte de yiolâtre.
Fanétéide tisêiu*
Urane oxydulé sublaminaire* Massif.
Gi$em€ms et toealités.
On trouve Turane oxidulé en petits filons dans les roches de gneiss, où il accompagne d'«iitii«s substances métalliques, telles que le fer oxydé, l'argent sulfuré, le cobalt arseoicaUetc. Freyberg et Johann-Georgenstadt en Saxe ^ et les environs de Joachimstahl en Bohême , sont les principaux lieux oùroo cite ce minerai, encore assez rare, et qui avait été pris dans l'origine pour une variété de ziac sulfuré , qu'pn n0mQiait
peeh-lilende ou blfinde da pç^y à cauM âe #A ç|Hll§ilf p^ire at de «on Mpeel; luisant.
URJUVE PJidftPflATji (urani^mer de Werner nruihé <^|d«oUto}.
SXaiTAlSBKEirT.
Masses composées de lames brillantes jaunes ou ^vertes ; dissolubles dans V acide nitrique sans effervescence , en lui communiquant une belle couleur citron.
]?orme primitive^ un prisme droit symétrique.
Pesanteur spécifique , 3 , 12.
Très-fragile , at cédant à la pression de l'ongle.
On oe peut confondre l'urane phosphaté vert qu'avec le§ cuivres muriatés ou carbonates , et l'urane phosphaté Jaune qu'avac l'arseniâ sulfuré dç même couleur; mais, comme les minerais àf^ cuivre font effervescence dans les acides et les colorent en vert, et que le sulfure d'arsenic jaune brûle en répandant une fumée blanche et une odeur d'ail, la mépris Qfi peut durer long-temps.
ANALYSE DE l'uRÀNE PHOSPHATE DE LA CORIfOUAILLES.
Acide phosphorique. 15,56
Oxyde d'urane . • . 60,25 . Oxyde de cuivre. . . 8,44 ) 100,00
Eau . . V 15,05
Silice 0,70
Variétés de formes^ de tissus et de couleurs.
Urane phosphaté primitif , Cristaux prismatiques tellement eourts , qu^iis dal la forme de laines.
Octaèdre.
SexoctonaL Le prisme de la forme primitive 4wt )/es \)f^Sifi9 Mftt «ntoiiiée$ de 4 trapèa^s.
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Flabeltiforme. Lames diverg^entes en manière, d'éventail.
Lamelliforme. Paillettes irrégulières disséminées sur la gangue.
Terreux. •
Uranephosphaté d'un beau jaune^citron. Relevé d'un brillant analogue à celui des beaux vernis (Urauité).
yertjyxxn vcjrt très-intense également brillant (Chalkolite).
Toutes ces variétés, excepté la terreuse, sont translucides.
Il parait que l'urane appartient aux terrains granitiques; car tout celui qui a été découvert jusqu'à ce jour s'est toujours offert dans cette sorte de roche plus ou niçrins altérëC; qui lui sert même souvent de gangue immédiate ; d'autres fois c'est un quarz commun ferrugineux , un quarz agate grossier, etc.
L'urane phosphaté jaune a été découvert par M. Champeaux, ingénieur des mines , dans le granité décomposé de Marmague, près d'Autun, département de Saône-et-Loire. M. Alluau Ta retrouvé depuis aux environs de Limoges, mail en moins grande quantité qu'à Marmagne. La variété verte vient de la Cornouailles , où un quarz hyaliu brun lui sert de gangue; on la trouve à Wessendorf, dans le Haut-Palatinat, sur la chaux floatée noirâtre; et enfin elle accompagae l'oxydUle de Johann-Georgenstadt en Saxe.
TROISIÈME ESPÈCE
URANE SULFATÉ.
Ce minéral, tout nouvellement découvert par M. John, dans le filon dit Rothengang, à Joachimsthal en Bohême, ne s'est encore présenté qu'eu petits prismes rhomboïdaux ou en aiguilles divergeâtes d'un vert d'herbe et d'an éclat vi«
treax. Ils se dissolvent dans Feau, et la noix de galle les précipite en poudre brune. Sa gangue est un mica schistoïde, et il est associé à Turaue oxydé terreux et à la chaux sul&« tée aciculaire.
TREIZIÈME GENRE
MOLYBDÈNE (molybdan de Warner).
Le molybdène pur, qui n'a encore été obtenu que dans les laboratoires^ est d'un gris métallique bleuâtre; il est trèsréfractaire, et réductible en oxyde blanc, soit par l'acide ni« trique, soit par l'action de la chaleur à l'air libre. Pesanteur spécifique. 8,6.
ESPÈCE UNIQUE
MOLYBDÈNE SULFURÉ ( vasserbley do Werner}.
Gris de plomb; tachant le papier en gris, et la porcelaine en Dert sale.
Forme primitive, un prisme hexaèdre régulier.
Pesanteur spécifique, 4,74.
Composé de lames onctueuses au toucher, séparables et flexibles sans élasticité.
Facile à gratter.
Communiquant à la cire d'Espagne et à la résine l'électricité vitrée par le frottement ; s'électrisant lui-même résineusement.
Volatil au chfilumeau avec une fumée blanche et odeur sulfureuse.
ANALYSE PAR BUCHOLZ
• Molybdène. . . ^^ j .^^ Soufre. ... 40 ) ^''^
jkêé moipnukUTi élémens
On fie peut réellemetit confondra le nlolybdène lulftiré qu'airdc le graphite : on l'en disting^uera par les traits gris qu'il laisse sur la porcelaine^ par la bcilitë que l'on éproOTS à le pulvériser, tandis que le molybdène trace en verdâtre sur la porcelaine, et se broie trè8«diffîcilement ; il reste longtemps en lamelles, qui s'aplatissent plutôt qu'elles ne se divisent.
Variétés de formes et ,de tissus.
Mofybdène suif uré primitif . En lames hexagonales. Trihexaèdre. Un prisme hexaèdre terminé par 2 pyramides à 6 faces.
Lamiiiaire.
Lamelliforme.
Gisemens et localités.
Le molybdène sulfuré est regardé i en raison de son gisement habituel^ comme la plus ancienne substance métallique connue ; c'eft toujours en effet dans les granités les plus anciens, ou dans des roches qui les ayoisinent, que^Ton a constamment trouvé ce minéral particulier. C'est ainsi qu'irse trouve dans la roche du Mont-Blanc, au pied du Talèfre ; dans le granité de l'Arbresle, près de Lyon, qui a été exploite par les Romains ; qu'il se trouve disséminé dans le gneiss, qui sert aussi de gangue à l'étain oxydé des environs de Limoges, etc. Le molybdène n'est point rare dans la naturel mais jusqu'à présent il ne s'est jamais trouvé en grandes masses. On le cite en Suède, en Saxe, en Hongrie, et jusque dans l'une des îles Vierges de TAmérique septentrionale, à Spanishtown.
QUATORZIÈME GENRE
TITANE ( metiac de Wemer).
Ce métala été découvert en 1791 par Grégor qui le nomma
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ménakaniief troU ans après, Klaproth trouTà de ion eAlé Un métal particulier auquel il donna le nom de Hituw^ et bien* tôt on reconnut que les deux métaux étaient identiques*
Le titane se sépare, dans les hauts fourneaux, de quelqiiei minerais qui le contiennent en très-petite quantitëi it fient se concentrer dans des scories où on le trouve disséminé eâ petits gfrains cubiques souvent groupés en ferme de trémies. II est alors d'un rouge de cuiyre tirant silr le jaune, trèl» éclatant, et sa dureté est telle, qu'il raie le qulira. Sa pesanteur spécifique est 5,3. Il est absolument infusible»
^iMlta^aMtaMrfiÉfciiÉM
PEEMIÊRB KS^ÉCK.
TITANE OXtDÉ (ratil de Weraer}.
eioirAuniBirT.
Absolument in fusible sans addition (1)» Forme primitive, un prisme droit symétrique» Pesanteur spécifique, 4,10 à 4,24.
Rdyant toujours le Verre, et quelquefois le qnarz» Rouge brunâtre passant au rouge aurore»
Opaque dans les échantillons tant soit peu épais ; tranillN cide dans les cristaux minces ou aciculaires» Cassure transversale raboteuse.
S'électrisant résineusement par le frottement.
ANALYSE
Titane* » • • ^^ \ àr\A Oxygène. . . 34 | *""
Variétés de formes^ de tissus et de couleUN. Titane oxyde octaèdre*
(t) Les variétéi du titane sont tellement différentes Tune de Tantre, et si peu tranchée«, qu'il est difficile de saisir chet: elles ntie propriété parfaitement caractéristique , et qui sunrirs à toutes leurs modificattdUs.
. Dioàtaèdre. Un prisme octogone avec 2 pyramides à 4 £a« ces trapézoïdales.
BissexdécimaL Un prisme à 16 pans, 2 pyramides à 8 &oes* •
Géniculé. Denx cristaux prismatiques accolés bout à bout et formant une espèce de genou.
Bigénicùlé. Trois cristaux prismatiques également accolésy et formant deux genoux/ etc.
léominaire. En Norwége, avec fer oligiste.
Grano^lamellaire. A New-Jersey.
Cjrlindroïde. En Hongrie et au Brésil.
Aciculaire. En aiguilles capillaires aussi fines qu'un che- Teuy et de plusieurs pouces de long, traversant le quarz hyalin. De Madagascar et autres lieux.
Réticulé. En aiguilles qui se croisent sur le même plan, et qui imitent un tissii.
Puhérulent. A la surface de la chaux carbonatée.
Titane oxydé rouge de minium^ rouge brunâtre y massaca^ brun noirâtre ^ jaune brunâtre^ roux^ jaune cuivreux orangé ^ et jaune de paille. Toutes ces couleurs avivées par le brillant de la soie.
Doré. En aiguilles couleur d'or. De Moutiers en Savoie.
APPENDICE
Brochite. On donne ce nom au titane oxydé dimorphe; cet oxyde se présente en e£Fet en lames rhomboîdales, forme incompatible avec celle du rutile ; cette substance est donc relativement au rutile ce que l'arragonite est à la chaux carbonatée.
Titane oxydé ckromifire. Gris métalloïde , voisin du gris de fer. De Sala, dans la paroisse de Fernebo en Suède; un mica métalloïde brun verdâtre lui sert de gangue.
Titane oxydé ferrifire. Gris de fer foncé; magnétique. . Laminaire. De Norwége et de Saltzbourg.
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Granuliforme. De Menakan, vallée delaComouailleSy qui lui avait fiiit donner le nom de Menakanite.
Gisemens et localités*
Le titane est encore un des plus anciens produits de la nature ; il s'associe aux roches les plus antiques, et se place à côté du molybdène, du schéelin et de l'étain. Oh le cite clans les granités proprement dits, dans les gneiss de la Hongrie, dans l'amphibole lamellaire du val Sésia en Piémont, etc. Le quarz est la gangue immédiate la plus ordinaire du titane rutile ; il se trouve à sa surface, se groupe avec lui, ou le pénètre dans toute son épaisseur sous la forme d'aiguilles longues et déliées. Les cristaux , groupés deux à deux ou trois à troiS; en forme de genoux, se sont retrouvés dans une infinité de lieux di£Férens et éloignés les uns des autres, tels que les environs de Limoges et d'Autun en France; les Alpes, la Hongrie, TEspagne, le pays de Saltzbourg, la Norwége, et plusieurs parties de l'Amérique.
Le Valais, la Savoie , Madagascar , le Brésil et la Sibérie , présentent les variétés capillaires et réticulées engagées dans le quarz hyalin incolore ; la variété dorée de Moutiers se trouve dans un fer carbonate qui contient aussi des lames de fer oligiste. Enfin , d'autres cristaux laminiformes se trouvent implantés à la surface de plusieurs roches, ou groupés dans leurs fissures.
Ce minéral est un de ceux qui en a le plut imposé aux minéralogistes ; aussi la plupart de ses variéHés ont-elles figuré parmi les espèces terreuses soujs des noms spécifiques, et nous aurons l'occasion de faire la même remarque sur toutes Ic?s espèces du genre.
On dit que l'on fait usage de l'oxyde de titane pour donner à la porcelaine une certaine teinte Isabelle , qui ne peut s'obtenir qu'à l'aide de ce principe colorant. On^yai^ dit aussi.
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mais folt à tort» à ce qu'il parait | qu'oh se servait de la même substance pour produire le fond écaille*
DEUXIÈME ESPÈCE
TttANfi ANATASE (oktaëdrite de Ifetnet, ci-detant anatase;.
mmmêtJÊmMmTé
Infuiiblê sanê addition ; communiquant diçene» cùUtèurà au verre de borax.
Forme primitive , un octfiièdre symétrique.
Pesanteur spécifique , 3,85.
Aayant le verre.
S'électrisant réslneusèment par le frottement.
Couleur des cristaux : les plus volumineux ^ le ^is d^acier joint à un éclat métalloïde ; les plus petits sont bleus et très* métalloïdes.
Poussière terne et blanchâtre.'
Chauffé au chalumeau avec partie ég:ale de borate , il fond et colore le verre en vert d'émeraude ; avec une forte dose de borax I il lui donne une. couleur brune d'hyacinthe \ ce même verre brun , chauffé de nouveau à une médiocre cha* leur y devient bleu foncé | par un feu prolongé , ce bleu s'efr face et fait place au blanc ; et enfin à une chaleur plus élevéej la couleur d'hyacinthe reparait.
Tout porte à croire que dans le titane anatase i le métal est à l'état de protoxyde^ du moins pour la plus grande partie; cependant il est essentiel de faire remarquer que les formes de Tanatase peuvent se dériver^ par des lois simples » de celles du rutile qui n'est que du peroxyde de titane.
f^ariétés de formes et de couleurs.
Titane anatcue primitif * En octaèdres alongés.
Basé, Le^meige octaèdre y dont les sommets sont tronqués.
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Dioctaèdre* Les sommets de l'octaèdre primilif terminés r 4 facettes kdditionnelles.
Titane anatase brun noirâtre* Avec reflets griê métalloïdes. Jaune brunâtre* Bleu, Avec reflets métalloïdes*
Les cristau:^ bruns sont presque opaques ^ mais les jaunâtfes sont translucideS4
Gisemens et localités.
On a découvert le titane anatase aux environs de Saint' Christophe en Oisan y et toujours en cristaux implantés , à la surface de cette roche à base d'amphibole et de feldspath « que nous avons déjà citée si souvent, en parlant des belles Substances que l'on trouve dans les Alpes dauphinoises*: M. de Bournon le fit connaître le premier en 1783 ; mais de* puis , on a retrouvé cette anatase non seulement en Savoie, près de Moutiers^ mais encore en Espagne ^ où elle a pour gangue un mica schiste.
TROISIÈME ESPÈCE
TITANE GALGARÉO-SILIGEVX ( menac de Werner, ci-deTant sphène ].
BieHA&aattNV.
Complètement infusible sans addition.
Forme primitive, prisme rhomboïdAl oblique.
Pesanteur spécifique , 3,51.
Fragile , mais difficile à broyer.
Une partie des cristaux sont électriques pâf la chaleut*.
Alf ALTSB PAR H. ROSE.
Acide titanique. . 18
Silice 35 iOO
Chaux 19
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Variétés déformes^ de tissus et de coujeurs.
Titane silicéo^calcaire cristallisé. On ne trouve pas la forme primitive ; les formes les plus habituelles sont des prismes surmontés de un ou deux biseaux.
Canaliculé. Deux ou quatre cristaux réunis dans le sens de leur longueur , et formant ainsi une petite gouttière , ou sillon simple ou double y adossée.
Crucijorme. Croisés, à angle droit, comme les branches d'une croix ; du Saint>Gothard. Tous ces cristaux groupés et ceux qui ne sont point symétriques , sont très-éleelriques par la chaleur.
r> Polyédrique. Très-petits cristaux indéterminables à cause
de leur volume microscopique; éclat adamantin. Us sont ausâ électriques par la chaleur.
, Laminaire. D'un blanc jaunâtre; d'Ârendal.
Titane calcaréo-siliceux ^ blanc jaunâtre.
Verdâtre. Du Saint-Gothard.
Violâtre.
Brun.
Dichroïte. Brun par réflexion , orangé par transparence.
APPENDICE
Titane calcaréo-siliceux ferrifère. En petites masses d'un brun noirâtre y disséminées dans une sienite de Norwége , qui sert aussi de gangue à des zircons.
Le titane, allié à la chaux et à la silice, paraît presque aussi répandu dans la nature que celui qui est simplement oxydé; seulement on remarque avec raison que celui-ci semble appartenir à une époque moins reculée que le titane rutile. En effet , ce n'est , au moins jusqu'à présent , ni dans le granité ni même dans le gneiss , que l'on trouve le titane
sphènc; ce sont les sienites^ les dioriteset les protogines qui lui servent de gangue médiate ou immédiate. C'est ainsi qu'il se trouve disséminé dans les sienites de Norwége , d'Ecosse, de New-Yorck , etc. ; dans lé'diorite de Passau , d'Uzerche, département delà Corrèze, des environs de Nantes ; dans les protogines grises de la vallée de l'Hôpital , près de La Roche en Savoie ; dans cette belle roche talqueuse verte à grands cristaux de feldspath rose de la montagne de Pormenas , près de Servoz eii Savoie ; dans cette roche diorite tant de fois citée du pays d'Oisan ; dans les protogines de Cormayeur, de la Tête-Noire, et de plusieurs autres points qui entourent le Mont-Blanc; dans le talc chlorite des Grisons , et de la Stura en Ligurie ; et enfin dans les déjections volcaniques des bords du Rhin et de Beaulieu en Provence, où Faujas le découvrit en grandes masses, et devant prendre place au rang des roches proprement dites.
QUINZIÈME GENRE
TUNGSTËJNE ( scheel de Werner).
Le tungstène a été découvert en 1781 par Schéele dans un minéral qui portait alors ce nom et qui est connu maintenant sous celui de tongstate de chaux ou de schéelin calcaire • Les propriétés de ce métal ont été étudiées par les frères d'Ëlhugar, Yauquelin etHecht, Berzelius etc.
On a obtenu ce métal, en masse agglomérée, mais poreuse, cassante et même friable, composé de petits grains à peine attaquables à la lime. Cependant on prétend qu'à l'aide de la plus forte chaleur que l'on puisse produire dans les laboratoires, on est parvenu à réduire ce métal en culot , et qu'il ressemble alors à la fonte, mais qu'il est très-cassant.
La pesanteur spécifique de ce métal est environ de 17,4.
4«9 NOUVËilUX ÉLÉMENS
PREMIÈRE ESPECEf
iCPâlUN VBUIJGIlfi (wolfirimlA Wtnw).
Fusible au chalumeau ^ donne par le refroidtssem^fU m bouton hérissé de cristaux^
Forme primitive , prisme rectangulaire oblicme»
Cassure transversale raboteuse.
Se laissant facilement limer.
Pesanteur spécifique , 7 1 3 3 •
Masse d'un noir brunâtre, avec iiq certaia éclat métalloïde.
Poussière , d'un violet sombre ou d'im brun légèrement rougeâtre.
Faiblement électrique après avoir été isolé et frotté.
ANALYSE
Protoxyde de fer. ... • i6,4^{( Protoxyde de manganèse. . 5,72 ] 98,00 Acide tuogstique. , . . » 75,9^
Ce minéral se distingue facilement du fer oxidulé , fer chrôméy cuivre gris^ etc., d'après les caractères connus Uç C(^ autres substances.
Variétés déformes et de tissus.
Schéelin ferruginé primitif . Un prisme» oblique à ba^ r^tangie.
Epointé. Le même prisme» dont les angles solides jsoqI remplacés chacun par une facette, ce qui déforme complètement le noyau.
Unibinqire, Comme la précédente variété y avec une &• cette sur toutes les arêtes du prisme ; de SaintfLéonardy près de Limoges.
DE MINERALOGIE. 403
Triplant. Prisme à 10 pans , «ommeU à 13 fecet ; de Zinnwald en Bokéme.
Laminaire. En lames tvès'ferrées les unes contre les autres.
Lanwllairê.
Gisemenset localités.
Le schéelin ferru^né est le contemporain de Tétainf et se trouve presque toujours avec lui; c'est ainsi qu'il s'y montre associé dans les mines de Saxe , de Bohême et d'Angleterre , et que les faibles indices qui ont été reconnus aux environs de Limoges en France , ont été précédés pour ainsi dire par l'apparition du schéelin ferruginé. Au reste > cette règle n'est pourtant point sans exception^ puisque y malgré toutes les recl](erchesdes minéralogistes russes , on n'a point encore pu découvrir l'étain dans ce vaste empire y quoique l'on y connaisse le schéelin ferruginé sur plusieurs points, et dans des rodbes tout-à-fait semblables à celles dans lesquelles oji l'a découvert ailleurs.
DEUXIÈME ESPÈCE
SCHÉELIN CALCAIRE (Ichwerstoin ù» Weroer, ci-deyant (uDgsténe}.
Poussière blanchâtre ^ jaunissant dan» V acide nitrique chauffé.
Forme primitive , l'octaèdre symétrique.
Pesanteur spécifique, 6,06.
Surface un peu grasse à l'œil et a|i toucher.
Couleur ordinairement blanchâtre, jointe à des reflets assez vifs.
ANALYSE DU SCHEELIN CAI<CAI«K PB SVSDE; PiA BfAZIKUliS* ,
Acide lungstique. . • • 86,41 ) ^^ «.^ Chaux i9,40 I ^^'**
Le signalement de cette substance suffit pour la faire distinguer du plomb carbonate et de la baryte sulfatée, avec lesquels l'œil pourrait fecilement la confondre*
Variétés dé Jormes^ de tissus et de couleurs.
Schéelin calcaire unitaire. Un octaèdre à base carrée.
Dioctaèdre. Les 4 angles solides de la base remplacés par 2 facettes.
Laminaire. En masses lamelleuses.
Granulaire. En petits cristaux indéterminables attachés à la surface d'un quarz hyalio gris cristallisé.
Schéelin calcaire , blanchâtre, jaunâtre , brunâtre , simplement translucide.
Gisemenset localités.
Le schéelin calcaire se trouve avec l'espèce précédente , et accompagne aussi l'étain oxydé presque partout où l'on a découvert cet utile métal, savoir, à Schonfeld et à Zinnwald en Bohême , à Marienberg et à Altenberg en Saxe , en Cornouailles, dans les recherches de Puy-les-Vignes , près de Limoges, etc.
SEIZIÈME GENRE
T£LLt}RE (silyan de Werner).
PREMIÈRE ESPÈCE
TEILUHE NATIF.
Se volatilisant en brûlant au chalumeau apec unejlamme vice bleuâtre y et répandant une odeur de rave a^sez sensible. Forme primitive, l'octaèdre régulier.
Pesanteur spécifique , 6^ 1 1 • Bianc d'élaiu , tirant sur le gris de plomb.
s DE MINÉRALOGIE. Mè
Très-fragile y très-brillant, l«melleux dans sa cassure. Soluble dans l'acide nitrique sans rien changer à sa cou« leur et à sa lii&pidité. . f
Variétés dejormes et de tissus .
Quoique le teUure se rencontre daps la nature. à Pétat nstltif ou métallique , il est toujours allié à 'une petite dose d'pra d'argent» de plomb ou de fer , et on ne l'a point encore ti^Oiivé pur.
Tellure natif auro^ferrijere (gediegen silvan de Werner)* D'un gris d'étain sombre avec uiie teinte de jaunâtre dans la plupart des échantillons ; tendre et memis fragile /tachant légèrement le papiçr quand on le passe dessus avec frottement; au chalumeau y il commence par décrépiter » il fond ensuite comme le plomb, et finit par brûler arec une flamme Tiye en répandant une odeur acre et uHe fumée blanche. U laisse un résidu qui ressemble beaucoup à de la silice.
ANALYSE PAR KLAPROTU.
Tellure. • . 93,55 Fer 7,«Ô
Or 0,S5 ,
SouS' variété.
Tellure natif auro^ferrifere lamelliforme, vulgairement or blanc. En petites lames groupées confusément; d'un éclat vif dans le sens de leurs grandes iaces , et faibles dans l'autre. H serait possible de le confondre avec l'antimoine natif; mais la flamme du tellure servipia toujours à le faire distinguer.
Tellure natif auro-argenfi^e. Tout-à-fait semblable pour Fex.térieur à la variété précédente.
AMALTSE PAR KLAPROTIf •
Tellure. .
Or. . • . . • SO J 400 Argent
Soui-^ariétés,
Tellure cauro^argentifère graphique ( TuI{*amiMiit <^ gnu phique , schrifiterx de Wenier )• Ea petits cristaux prismatiquesy groupés de manière à imiter assez bien certains caractèi'ës dangers ; de là le nom d^or graphique qu'il portait dans ^ancienne minéralogie*
DiKure natif aurryplombifère ( blatter-telhir de Léonbard). Gris de plomb avec une teinte de jaune ; flexible sans élastieité; traçant sur lè papier eu noir.
Pesanteur spécifique y 8,93.
Isolé et frotté y il s'^lectrise résinensement.
Telhiie.
MDOib.
Ok. , .
Argent.
Cuivra
Soufre.
Sous-i^riétés.
Tellure natif auro*plombif ère hexagonal.
Laminaire ( autrefois or de Nagyag ). En petites masses Mmposéoi de lamoa qui se sépaveut as&ez faeileoieiit dans le sens, de leurs graisudka faces^
ItomeUifonm* £h petites lamea io^plantees. dans leur fwgue%
Gi^jemens, localité, usages.
Le tellure natif auroferrifere se trouve en TransylTunîc, à Facebay , près de ZakyJbaa ^ dans une cbaux carbonatée , colorée par place par du manganèse. La quantité d'or contenue dans ce minerai est très-variable.
Le tellure auro^argentifère ne s'«it encore trouvé que
dMÉ la mlfte ât Frsdiisktift à Oflfeixb&nyâ ttt ttàm^vMie.
Ënftn le têUare auro-plomhifèrê , éftû parte pltfé pArtiett** liêmttént lé sttmottk cPdf dtf Nd^ag ^ se tr ôute en tifet à Nagyag en Tntas^tanie , ôft^ il a pont gaû^ te taàngMètt carbonate rose ; il y est accompagné de zinc et de plomb sulfuré j et parfois d'arsenic natif.
On exploite ces AiSétèiMi fttfiétéi^ de tellure comme minerais d'or, en raison de la présence constante de ce métal précieux , qui s'y trouve jusqu'à 30 pour 100 ^ et qui suinte en gouttelettes quand on expose la masse au grillage.
BEVXttMM ESPÈCE.
ftLUSiX SÈlÈfttÉ KHMIt^Tlill^tt.
Odeur de rave par V action du chalumeau. En petites lames brillante»^ «tétïkUoïdes , accompagnées de cuivre pyriteui, da cuivre carbop^é vert, et de mica yerdâtre par transparence ; encore peu connu, et découvert en 1814 par M. Esmarck , dans la mine de Mosnapomdal , à Tellemarck en IHprwège.
ANALYSE
T«Uure. . . 54,60 2 Èismuth. . 60,M \ 99|40 Sélénium. . 4^80 !
dix-septi£mee genre.
TAIttALÊ (taiitaE de ICarstelà).
Le tantale a été découvert on 1802 ; il fut pendant «pelques années distinct du columl)ium , qui avait été découvert en 1801 ; mais en 1809 WolbiSton démontra l'identité de ces deux métaux» et le Bom de f tantale prévalut.
Le tantale n'a point encore été obtenu en masses compactes y parce qu'il est iiifusible, et que ses oxydes sont irréductibles par cémentation. Il est inattaquable par tous les acides : c'est ce qui lui a fieiit donner son nom.
mmmm
BttPHGB UNIQUE.
TAIITALS OXYDÉ.
PaSMlÀBE SOUS-ESPECE.
TANTALE OXYDÉ FERRO-MANGANÉSIFÈRE (laDtalit doKarsteîn).
Fondu ai^ec de la potasse, il lui communique une couleur éUvai uert foncé.
Masse d'un brun noirâtre , passant quelquefois, pour l'aspect et la couleur, au gris de fer; poussière gris-brunâtre; étincelant sous le choc du briquet ; cassure inégale avec des indices de lames q|iand on l'expose à une vive lumière. Pesanteur spécifique , 7,8 à 7,9'
ANALYSE
Oxyde de tantale. ... 83,20 \
Oxyde de fer. . .* 7,20 K
Oxyde de manganèse. . 7>^0 j '
£tain 0,aO /
Variétés*
Tantale oxydé cristallisé. Cristaux incomplets qui indiquent la forme d'un prismo rhomboïdal oblique y modifié par des facettes additionnelles.
Massifs
DEUXIÈME SOCSrBSPiCE.
TAZVTAIiE OXYDÉ YTT&IFÈRE ( yltro-tantiUto de KanUin}.
SiaVALBMSlIT.
Fonda açec la potasse^ il ne lui communique aucune cou* leur sensible.
Masse d'un brua noirâtre ou jaunâtre ; poussière d'un gris cendré.
Susceptible d'être raclé avec une lame de couteau.
Cassure inégale , présentant quelques reflets métalloïdes.
Pesanteur spécifique , 5,00.
ANALYSE PAR BBRZIÎUUS.
Oxyde de tantale. « 51,815
Yttria âa,515
Chaux 3,260 v -.- ^.^
Acide lungstique.. 2,592 ( ^h^*^ Oxyde de fer. . . • 0,555 Oxyde d'urane. . 1 1,111
Variété.
Tantale oxydé yttrifhre massif.
Gisemens et Içcalités.
Le tantale oxydé se trouve en Finlande , dans la paroisse de Kimito ; il y est disséminé dans une roche composée de quarz blanc micacé , traversé par des veines de feldspath laminaire rougeâtre , qui lui sert de gangue proprement dite. On Ta trouvé aussi à Finbo et à Broddbo , près de Fahlun en Suède; enfin, depuis peu on Ta découvert àBodemnais^ dans un granité qui renferme aussi des béryls , de la cordié* rite et de l'urane oxydé.
Vyttro-tantalite se trouve à Yttcrby » dans le même gîte que la gadoliriite, qui renferme aussi la terre nommée yttria. Cette variété de tantale a aussi un feldspath pour gangue.
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accompagaé de quarz et de mica ; mais la disposition de ces trois substances, qui sont les élémens du granité, ne permet pas de les considérer comme composant cette roche ^ elles
* n'ont point entre elles cette agg^régation qui la caractérise. Ou a également trouvé l'yttro-taataiite au Groenland , dans un feldspath rouge.
C'est à M. Ekeberg que l'on doit la découverte du tantale, métal que M. Wollaston considère comme étant identique avec le colombium , découvert par Hatchett,
DIX-HUITIÈME GENRE
CERIOM.
Le cerium a été découvert en même temps par Klaproth, GahnetBerzélius. On n'a encore obtenu ce métal qu'en poudre dont la couleur varie du chocolat fonce au rouge rose ;
• par l'action du frottement il prend un léger éclat grisâtre. Il s'oxyde peu à peu à l'air, et sa couleur pâlit.
PREMIÈRE ESPÈCE
CERIUM OXYDÉ SILICEUX.
PlIEMliUtB SOVS-ESPfcCB.
CERIUM OXYDÉ SILICEUX ROUGE (cerit ^eKerstelB),
Couleur d'un brun rougeâtre ; pesanteur [tpéeifiqm , environ 5,00 ; poussière grise , qui devient rouge par la calcina* tion ; facile à broyer j mais rayant légèrement le verre ; infusible au chalumeau sans addition , mais fusible avec du borax en verre d'un beau rouge qui par le refiroidiMement dôQM un émail rosé.
DE MH^TÉRÀLOGIE. «ft
ANALYSE l»AR VAÛQUELÏN,
Oxydd do eerium, » • • « 61 \
Silice 17
Oxyde de fer !fe } 4<»
Chaux 2
Ëau et acide carbonicpie. . W
Kttrtété.
Cerium oxydé êttkeUx fange masiif.
APPENDICE
Cçrium oxydé rouge yttrifère.
Gisemêns et htalMê.
On trouve ce minéral à Ryddarhyttan en Suède , oii il es^ accompagné d'amphibole aciculaire verdâtre , de cuivre.pyriteux , de molybdène sulfuré et de bismuth sulfuré ; on le trouve aussi à Bastnaès en Bavière. Il faut avouer que cette substance est encore assez mal caractérisée , et qu^l est à désirer que l'on vienne à la découvrir dans un état plus pûf et plus susceptible de jouir de quelque caractère tranché, âanft l'état actuel y le' cerium ressemble à Témeri] de l'Archipel ; mais il s'en distingue par sa faible dureté y qui contraste a^ec l'énergie de l'émeril. MM. Hisenger et Beraélius sont les auteurs de la découverte de ce nouveau métal, qu'ils ont diédié à Cérès , nom de la planète de 1 802.
DBUXlillB SOVS-BSPiM».
GERIDV OXTDË SILIGECX NOIR (Alanit de ffaornson, ceria de miinger).
Brun noirâtre ; rayant le verre ; éclat vitreux ; opaque , et tirant à certaines places sur l'aspect demi-métalliqoe. Pesanteur spécifique ,4,00. Cassure inégale ; poussière d'un ^is foncé ; isolé et frotté , il s'électrise résineusement. Une pincée de sa poussière jetée dans l'acide nitrique et chaufféei prend
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une teinte jftOHe^erdâtre , sans subir d'autre altération , ce qui seul peut fiiire disting^uer le cerium noir d'avec la gadolinite, qui lui resaemble beaucoup^ mais qui fait gelée dans Facide. Infusible au chalumeau.
AH ALTSB DU CEIUUH OXJVt NOIR DU «ROEIfLàND p PAR THOKSOH.
Oxyde de cerium. . 33,9
Oxyde de fer. . • . 25,4 ) ij08,O
Alumine 4,1
Chaux 9,3
f^ariétés»
Cerium oxidé siliceux noir cristallisé» Eu petits cristaux prismatiques rhomboïdaux et hexaèdres^ décrits par Thomson.
Massif.
APPENDICE
Cerium oxydé noir hydro^lumineux. Engagé dans le feld*
spath d'un granité de Kararf et de Finbo , près de Fahlim
en Suède.
Gisemens et localités.
On trouve le cerium oxydé npir au Groenland et à Riddarhyttan en Westermanie ; dans le premier lieu il a le feldspath pour gangue \ dans Tautrci c'est un asbeste raide yerdâtre.
DEUXIÈME ESPACE
GERIUM FLUATt.
Ce minéral est encore si rare qu'il a été fort peu étudié jusqu'à présent. Ses cri9taux , d'une teinte brunâtre, semblent appartenir à des prismes hexaèdres modifiés par des facettes, li est infusible, mais le feu lui fait prendre une cou-
leur plus foncée. On ne Ta tPouTé qu'en Suède , à Battnaès, Broddbo et Finbo ; dans ce dernier lieu, il a pour çan^e un quarz qui renferme du tantale oxydé yttrifère.
APPENDICE A LA CLASSE
DES SUBSTANCES UiTÀLLIQtJES AUTOPSIDSS.
Haûy rappelle en peu de mots y avant de terminer cette classe> que plusieurs substances métalliques, encore pieu connues, ont été découvertes dans difFérens minéraux, où elles ne jouent que des râles secondaires, savoir :
Le CHROME, qui, à l'état d'oxyde^ sert de principe colorant à Fémeraude, à la diallage verte, à l'amphibole actinote, et à plusieurs schistes chloriteux ; il se trouve disséminé dans un grès ancien, voisin du terrain houiller,' aux Ecouchets, entre la ville de Couches' et l'établissement du Creuzot. Ici le chrome colore des quarz calcédonieux et forme de petites veines irrégulières tout au travers dé la roche arénacée, qui est entièrement composée des élémens de granités remaniés. L'oxyde de chrome se trouve aussi combiné avec le plomb et avec le fer ; mais, dans ce dernier, son principe colorant n'est point apparent. A l'état d'acide, il colore en rouge le rubis spinelle et le plomb chromaté de Sibérie. Le chrome, à l'état d'oxyde, est employé dans la peinture à l'huile, et surtout dans la peinture sur porcelaine ou en émail. Combiné avec le plomb, il produit un jaune excessivement vif et qui est très-estimé.
Le RHODIUM, qui communique une bette couleur rose à ses dissolutions dans les acides, a été trouvé dans le platine avec le palladium, autre métal dont on a déjà parlé.
Le CADMIUM enfin, qui a été découvert par MM. Ibermann et Stromeyer, dans plusieurs minerais de zinc', dans la calamine et la blende, prend un assez beau poli , trace sur le papier en noir, et donne, en passant de l'état liquide à l'état
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solicUi des marquée decrUtaUbation, dee espèoee de feuillee de taugèveê, comme l'antûnoioe. Sa pesanteur spécifiipie est de 8,6. Lorsqu'ima calamine contient da cadmium » dit M. BerzéliuSy et qu'on l'expose sur le charbon à un feu de réductioui elle e'entoure de suite d'un anneau rtuge.
GÉNÉRALITÉS
Lee combustibles qui composent cette classe di£Fèrent essentiellement des métaux qui sont combustibles aussi» en ce qu'ils perdent infiniment de leur poids par l'acte de la combustion; qu'ils disparaissent quelquefois même totalement, ainsi que cela arrive au diamant et au soufre pur. Tous acquièrent l'électricité résineuse par le frottement, sans qu'on soit obligé de les isoler ; le diamant seul s'électrise vitreusement. Les couleurs de cette classe sont peu variées; car^ si l'on en excepte encore le diamant, toute la livrée des combustibles se réduit au noir, au jaune et auroussâtre. Enfin, ainsi que le fait remarquer Haûy, la dureté s'y montre depuis le zéro de l'échelle , en commençant par les bitumes liquides jusqu'au maximum de cette faculté de résister à tous les corps dont le diamant est si bien pourvu.
PREMliEE ESPÈCE.
SOUFRE (schwefel deWerner).
navALBMBirT.
Brûlant avec une flamme bleue, et en répandant Podeur sulfureuse par excellence.
SE iaorÉRAXiOGI& AU
Forme primitiTe, un octaèdre rhomboïdal.
M. Mitscherlich a reconnu que le soufre cristallbé ptr fu- Mimation avait pour forme primitive un prisme rhomboïdai oblique, cette forme étant incompatible avec celle du «oufre cristallisé par TéTaporation d'une dissolution ; on doit ranger co corps pnf mi ceux qui offrent le phénomène du dimor* pbisme.
Pesanteur spécifique du aoufre natif, 2^03, et du soufre fondu seulement, 1,99.
Réfraction double, yiaible à travers deux feces parallèles.
Fragile, craquant sous le pilon, et faisant entendre un bruit particulier, une espèce de pétillement quand on en serre un morceau un instant dans la main , et qu'on l'approche de l'oreille.
Électricité résineuse par le frottement.
D'un beau jaune clair ou jaune citron, quand il est pur.
Cassure concboïde.
La flamme bleue et l'odeur elle-même disparaissent quand la soufre brûle avec activité; sa flamme devient blanche alors.
yariétéê de formes^ de tissus et de couleurs^
Soufre primitif. Cristaux octaèdres pointus ou cunéi« formes.
Basé. Les sommets remplacés par une facette.
Unitaire. Deux facettes rhomboïdales sur deux des angles solides de la base de l'octaèdre.
Prisme, En un prisme interposé entre les deux pyramides* Haiiy en décrit neuf variétés.
Tuberculeux. D'Italie*
Conorétionné, Des sources thermales ; des environs de Bex, en Suisse.
Céodique' Globuliforme.
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Strié. Des solfetares et des volcans.
Palçérulent.
Compacte.
Massif.
Sonfre jaune citrin^ jaune verdâtre^ miellé ^ brunâtre^ gri* sâtre, blanchâtre j transparent y translucide ou tout-à-Ëiit opaque.
GisemenSy localités y usages.
Le soufi?e parait avoir une double origine dans la'hature, car jl se trouve dans deux espèces de terrains qui conservent les traces de leur formation ; je veux parler des volcans brûlans et des pays où le soufre est associé au sel gemme, aux sources salées ^ ou du moins aux roches gypseuses qui les accompagnent toujours à une très-faible distance.
Le soufre volcanique se trouve ordinairement en fines ai< guillës, en petits cristaux, ou en stalactites attachés aux parois des crevasses par où les famées sulfureuses s'échappent soit des volcans brûlans, soit des solfatares; mais il en existe des amas immenses en Islande , dans un sol brûlant, où, dit-on, il se produit journellement, de telle sorte que celui que l'on enlève est remplacé quelques mois après. Les eaux thermales le déposent quelquefois aussi, et c'est particulièrement celles qui exhalent une odeur d'hydrogène sulfuré.
L'Islande, la Guadeloupe, la solfatare de Pouzzole, dans le territoire de Naples , l'île de Bourbon , et plusieurs volcans d'Amérique, renferment des amas de soufre que l'on exploite et qui se reproduit journellement.
Quant au soufre qui accompagne le gypse, il faut se rappeler que le gypse a deux sortes de giseraens , un gisement en couches formées par sédiment, et un gisement anomal; c'est toujours dans ce dernier que Ton rencontre le soufre, qui y a aussi été déposé par des sources thermales. En Si»
cile, dans les vais de Noto et de Mazzara, le soufre se présente en couches qui reposent sur des bancs de gypse, et où il est associé à la strontiane sul&tée blanche cristallisée ; en Espagne , le soufre est aussi déposé dans une marne calcaire qui en est imprégnée dans toute son épaisseur ; à Rex, dans le canton de Yaud en Suisse , la soufrière de Sublim est engagée dans les veines irrégulières d'un calcaire gris foncé Veiné de blanc ; enfin , il se trouve parmi Fargile aux envi-' rons de Limberg en Silésie.
Le soufre peut se formerjournellement par le concours de quelques circonstances favorables, et c'est à quelques causes fortuites qu'il faut attribuer celui que l'on découvrit à Paris, lors de la démolition de la porte Saint- Antoine.
On cite rarement le soufre dans les terrains primitifs ; cependant M. de Humbolt en a trouvé à Cerio deTicsa, dans le Quito, au Pérou, qui appartenait à cette formation, et qui adhère à du quarz ; mais si le soufre en nature est effectivement rare dans les terrains anciens, il n'y existe pas moins à Pétat de combinaison, puisqu'il remplit le rôle de mineralisatewr , par rapport à des minerais qui font partie constituante des granités, savx)ir : le molybdène sulfuré et le fer sulfuré magnétique.
Le soufre du commerce provient en partie de celui qui e^ tout formé dans la nature, et de celui que l'on extrait. p^r le grillage des pyrites cuivreuses ou ferrugineuses.^ ,
Les principaux emplois de ce combustibjle sont .d'entrer dans la composition de la poudre à canon et de^ f^)!^, d'artifices, de servir à, assujettir les ferrures dans la pierre^ k fabriquer l'acide sulfuriquè, à entrer dans la composition d§ plusieurs préparations pharmaceutiques , à la préparation des mèches destinées à la manutention des vins, etc. (1).
(i) Un uçage important du soufre est celui de pouvoir servir à éteindre subitement les feux de cliemiaée. Deux ou trois poij|;pces de soufi>e jetées
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DEUXIÈME ESPÈCE
Rayant tous tes corps, et coupant le "verte.
Forme primitive, Poctaédre régulier. •
Quatre clivages très^faciles menant à l^octaèdre.
Pesanteur âpécifiquey 3^55.
Réfraction simple.
Éclat excessivement vif, que Ton désigne par le sur nom iFécIat adamantin : il a quelque chose d'un peu gras.
S'ëlectrisant vitreusement par le firottem^it» et san» avoir
besoin d'être isolé ; ne conservant cette &culté que pendant
peu dlnstans.
Brûlant sans fausser de résidu, par un fisu d'une cerUiae / activité.
Présenté petidâfit tin instant à lalumièfë du soleil, et porté
iGomédtafiemeDt clans robscurîte, ît y répand une pliosphch
roscence très sensible et pendant assez long-temps.
ya^iétés de formée e^ dcr conieurs^^
Diamant primitif. En octaèdre régulier dtr ttismapôsé, ^emii'dlifrit dom un6 tooitlé à tourné sur Taatte <f un quart derdvokrtion.
Cubiquci
Cubô-'ôûtAèére.
Cuho^ithdécaèdre;
Pictn^eonveoe dtr spkérouial, dont «outer fea &ces MU
earvitignes.
Afftùrpfte o\j^ gfuHuiifdtTttet*
sur le braflier d'une cheminée où le feù a pris, suffisent pour TéteiBilre snr-Ie-cliainp. II faut seulement fermer le devant de la chenûnée avec oo éncf. Ce moy/en est mfiiilllble, et peut préVenir de grands malheurs.
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Diamant incchre.
TSose.
Orangé.
Jawî0*
Bleu.
Noirâtre.
TnxnspcBrent^ trmnslucide ou cpa^uê.
Toutes cet teintes scmt en général assez fiiiblement pro^ noBcées, ce qui fait que Vosï estime ordinairemeiit beftoemip plus le diamant incolore cpm les diamans de cooieHr.
Gisemens, localités, usages.
Les [Hremiers diamans conntis ont été apportés des Ghran« dés*Indes, où on les trourait dans les royaumes de Golconde et de Vîsapour ; il s'en trontaît encore au Mogol et a FHe de Bornéo. Le Nouveau-Monde eut aussi ses cKamans, et Ton eft déconrrit dans différentes parties du Brésil ; mais chns ¥im et dans Fantre hémisphère le diamant s^est conslanr* ment montré dans les terrains d^afluvion^, dans des terres eereusesy ou parmi le fameux poudingue, connu sous le nom de CGsccdho. On le trouve aussi dans le lit de plusieurs rivières, ou dams des attérissemens modernes, fkits aux dépens même de ces terrains de transport. Les diamans du Brésil, qui ne le cèdent en rien à ceux de l'Asie, se trouvent particulièrement dans la croate des montagnes dtr district de Serro>do-FrtO| et aussi dans lejit de plusieurs riviàres on attérissemens voisins.
La découverte de la combûstibilHé du diamant ne remonte qn^ la fin du dix*septième siècle ; les ancfensi qui connais* saient le diamant, assurai^it, au contraire, qu'il triomphait du feu, et qu*il ne s'y échauffait même pas.
Lorsqu'il ftrt bien prouvé que lé diamant était snscepti-
ble de brûler et de se Tolatiliser, on chercha a en déterminer la nature ; et. il résulta des travaux de Lavoisier et de jihisieurs autres chimistes, que ce corps, si dur et si brillant, n'était composé que de carbone, et s'approchait ainsi beaucoup de la nature du charbon dont nous faisons journellement usage.
On ne parvient à tailler et à polir le diamant qu'en employant sa propre poussière, et cette découverte ^ avant laquelle on portait le diamant brut, ne date que de 1456. Ce fut un nomopé Louis de Berquen, natif de Bruge^ qui, s'étant avisé de frotter deux diamans l'un contre l'autre, s'aperçut qu'il en tombait une poudre, dont il se servit pour enduire la meule d'un moulin de lapidaire, et au moyen de laquelle il mit au jour les brillans reflets du diamant, jusqu'alors inconnus. Charles, duc de Bourgogne, surnommé le Téméraire, posséda le premier diamant poli; il le perdît, avec tous ses autres joyaux, à la bataille de Morat, que les Suisses gagnèrent sur lui.
A poids égal , le diamant l'emporte en valeur sur toutes les gemmes connues ; elle augmente avec son volume dans une proportion extrêmement rapide, et il arrive un terme ou le tarif cesse tout-à-fait d'être applicable ; c'est le cas de quelques diamans célèbres par leur grosseur , tels que ceux qui appartiennent au Grand-Mogol , à l'empereur de Russie; tel que celui qui est connu sous le nom j^u Régent, et qui ILppartient à la couronne de France, etc. Celui de l'empereur de Russie, qui pèse 193 k^rats ou 772 grains, a coûté, dit-on, 2 millions 250 raille livres comptant, et 100 mille livres de pension viagère faite au vendeur.
Outre l'emploi du diamant tjans la joaillerie, il sert aussi dans l'art de graver sur les pierres dures, sok en relief, soit en creux; mais la plupart du teipps on ne se sert que de sa poussière humectée de vinaigre ou d'huile d'olive ; on se sert aussi de cette même poussière , qui porte le nom d^égri'
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séei pour tailler, creuser ou forer l'agate. Eufia» lesyittiers font un usage habituel du diamant pour couper les feuilles de verre qu'ils doivent poser (1).
, TROISIÈME ESPBCB.
MSLLITS (honisstein 4e Warner, antrefois pierre de miel}.
Exposé a î action tTun charbon ardent ^ il blanchit et perd ^a transparence; et par un feuprolongé il tombe en poussière j sans répandre ni flamme ni odeur*
Forme primitive, un octaèdre symétrique.
Pesanteur spécifique , 1,58 à 1,66*
Fragile et se laissant entamer avec le couteau.
Réfraction double très-marquée.
Electricité médiocre sans isolement , mais devenant forte et persistante quand le corps est isolé.
Jaune de miel dans l'état de pureté.
ANALYSE PAR KLAPROTH
Alumine 16 |
Acide mellique. . . 46 > 100
Le signalement du mellite le distingue à lui seul d'avec le succin, qui brûle avec flamme , odeur et fumée.
■ Variétés déformes et de couleurs.
Mellite primitif. Cchtàux octaèdres obtus. - Dodécaèdre. Proveniyatde l'octaèdre épointé latéralement. Epointé. Les 6 angles solides remplacés par 6 &cettes.
(i) Voyez le tome III de la Minéralogie appliquée aux arU^ pour tout ce qui tieut à la taille et au clivage du diamaut.
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Mdl&ê jaitné de miel.
Orangé brun.
Jaune verdâtre.
Transparent ou. simplement translucide.
Gisemens et localités.
On a découvert le mellite à Artern enThuringe, dan$ des couches de bois bitumineux ou lignites ; puis en Suisse , dam le bitumé glutineux; et enfin au col de Pialepinson, près de Jttillac , département de la Corrèze , où il occupe la 8in> fiatce d'un lignite nouvellement découvert.
APPENDICE A LA CLASSE
bES St/BST ANGES COMBUSTIBLES.
S^UBSTAHCëS PHYTOGÈJKfiS (1).
PREMIÈRE ESPÈCE
filTUME.
ttOXTAIiBMBirT.
Toujours combustible apec odeur etjuméefort épaisse; ré' sidupeu considérable y développant son odeur par le frattement.
Pesanteur spécifique du bitume liquide y 0,87^ plus léger que l'eau,
Du bitume résinite, 1^35,
Du bitume solide / 1 . 104.
Electrique par frottement, sans avoir besoin d'être isolé.
Consistance de la poix ou de la résine, et s'éclatant comme elle par la pression ou le choc ; enfin quelquefois liquide,
.(i) D'origine végétale.
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Ne donnant point d'ammoniaque par là distillation^ et ne laissant qu'un trè^faible résidu. ^ .....
Là houille ne développe son o^ew que par le feu ; ainsi on ne peut la confondre avec les bitumes les plus solides , puisqu'il suffit de les chauffer entre lès doigts pour déterminer l'odeur qui leur est propre,
yatiétés de consistance.
BiUune liquide ( erdol de Werner » vulg^airetnent naphte QU pétrole. ) ^Blanc-jaunâtre » orangé, brun-noirâtre^ di* chroïte y c'est-à-dire bleuâtre par réflexion et jaunâtre par réfraction*
GUàtineux (erdpech de Werner , poix minérale ou pissa^ phalte)» La chaleur le rendyisqueùxet susceptible de s'attar cher aux doigts ; le froid f au contraire, le rend sec et cassant.
Solide (asphalte ou bitume de Judée). Noir ou noir^brunâtre y brun-rougeâtre sur les bords ^ très-éclatant lorsqu'il e»X pur« Il y en a deux variétés : ùq fragile , qui s'éclate avec la pression de l'ongle ; et de dur^ qui paraît provenir du bitume élaltique dont on va bientôt parler. Il se trouve en petites gouttes rondes sur la chaux iluatée blanche , ou eu petites masses irrégidières.
£^^/n2)(^(retintiSphalte). Brun-jatmâtre $ son aspect est
semblable à celui de la résine.
FtttiUe sur un charbon ardent en répandant une odeur bitumineuse qui n'a rien de désagréable. Se trouve en peti^ les masses ou en grains.
Élastique (caout-chouc minéral). Brun ou noirâtre ^ flexible , électrique sans être isolé. Il s'en trouve de mou qui oàde à la pression du doigt ; de coriace comme le cuir » et de sec et aride au toudber • «
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GisemenSf, localités y usages.
La plupart des variétés des bitumes qui Tiennent d'être décrites passent véritablement de l'une à l'autre par des nuance^ insensibles , et ce n'est que pour reposer les idées qu'on a cru devoir partager en difFérens groupes.
Les bitumes liquides ont fixé l'attention depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. On leur a attribué une foule de vertus idéales et médicamenteuses. En Perse surtout^ il y a encore des sources bitumineuses réservées pour le service du souverain et de aa famille ; en Italie et ailleurs , on le brûle pour l'éclairage public et domestique ; en Judée , il nage à la surfacede la mer morte , et les babitans le ramassent pour en faire commerce; ailleurs , il imprègne le sol et s'amollit au soleil : tel est celui d' Auvergne 9 du val Travers en Suisse ^ et des environs de Seissel^ département de l'Ain. Le bitume élastique se trouve près de Castleton en Derbyshire, dans les fissures d'un schiste, où il est accompagné de plomb sulfuré , de chaux fluatée et de coquilles fossiles. Les minerais de mercure d'Idria sont pour ainsi dire imprégnés de bitume.
De nos jours , on a délaissé les bitumes sous le rapport de leurs prétendues propriétés médicinales; à peine ]eur ac- Gorde-t-on quelques facultés vermifuges; mais on sait les approprier à des usages plus réels : car' on les emploie à l'éclairage , et depuis quelques années on en compose des cimens qui sont parfaitement imperméables , et qui jouissent d'une légèreté très-précieuse pour l'exécution des terrasses qui recouvrent les édifices. On a commencé par employer ainsi le bitume de Seissel y puis on a pensé à celui que l'on retire .par la distillation de la houille dans les theruH^âmpes ; enfin M* Yicatest parvenu au même but avec le bitume ou goudron végétal, nommé. bray, qui produit les mêmes efl-ets que le bitume minéial , et c\9i est beaucoup moins cher. Quel'
quea autres bitumes , entre autres celui de Gabian , près de Besiers ^ sont employés à graisser les charrettes et les machines à engrenages. Les Égyptiens paraissent avoir fait entrer diTers bitumes minéraux dans la composition de leur baume de momie ; et il est certain que les briques des murs de Ba« bylone sont assujetties les unes avec les autres au moyen du bitume asphalte.
DEUXIÈME . ESPÈCE
ANTHRACITE
siaiTAZiBvmrT.
Combustion lente et difficile, sans odeur ni fumée.
L'anthracite est d'un noir quelquefois grisâtre avec l'éclat deîift^-métallique de la blende.
Pesanteur spécifique, variable de 1 ,i60 à 2,10.
Dureté assez grande ; elle se casse en iragmens aigus dont les arêtes vives résistent à la calcination*
On distingue plusieurs sous-variétés d'anthracite: Fan* thracite vitreuse , l'anthracite commune , le graphite.
Anthracite vitreuse. C'est l'espèce la plus homogène ; ellëj^ est d'un beau noir , très-luisante et à cassure fortement conchoïde ; les parois des fentes sont souvent irisées et présentent les plus belles couleurs.
ANALYSE DE l' ANTHRACITE DE PENSYLVANIE PAR M. REGNAULT.
Carbone 90,45 \
Hydrogène. . . . 2,43 I ^^^ ^
Oxygène et azote. 2,45 1 '
Gendres 4,67 /
Anthracite commune. Couleur noire un peu gl^isàtre, s^écrasant sous les doigts sans les tacher. Cette espèce est très-impure , elle renferme jusqu'à 35 p. 0/0 de cendres.
Graphite. On a admis pendant long*temps que le graphite était un carbure de fer ; c'est M. Berthier qui , le pjj^emier , a fait voir que le fer qu'on y avait trouvé quelquefois en très«
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petite quantité ,. y était amplement à Tétat de mélange. Le graphite doit nuiintenant être considéré comme au carbone pur.
On rencontre très*fréqnemment le (fraphite oristallisé en
tablée hexagonales. ,
Pesimteur spécifique » 2 » 1 •
Le graphite tache la porcelaine en noir , ce qui le dietingne du molybdène sulfuré.
Il est très-difficile à brûler, et Ton n'y parvient qu'en le maintenant à la chaleur rouge dans un courant de gaz oxygène«
ANALYSE PAR M. EBOHAULT.
Carbone. . 95,i2 ) jaa ok Cendres. . 5,73 ) *'^'*^
GisemenSp localités ^ usages.
La formation carbonifère ( kohlengebirge ) , qui se coin* pose des terrains de transition et du terrain houiller proprement dit , peut être distinguée en deux étages d'après la nature des combustibles qu'elle renferme. Ces deux étages diffèrent en ce que dans le premier on n'a jamais rencontré que l'anthracite, tandis que le second, qui constitue le terrain houiller proprement dit , renferme, outre cette même anthracite, un combustible gras, riche en matières volatiles , auquel on donne le nom de houille. Le gisement principal de l'anthracite est donc dans ces terrains de transition ; mais ce combustible accompagne aussi quelquefois la houille et les lignites , et même il en existe une assez vaste couche au milieu d'un grès du Lias dans le département de ri«ère.
Le graphite ne se trouve jamais que dans une position anomale ; il forme de petits amas dans les parties du terrain de transition qui avoisiiient les modifications; il colore aussi certaines roches et certains gneiss et granités. Quelques pe^
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sonnes pensent quepe ^aphite aune origine végétale dont les indices ont complètement disparu par l'éflet des modifications postérieures du terrain qui le renferme* Ç^te explica* tion s'applique mieux à Tanthracite qui ofiMBkn passage presque insensible avec les houilles où les traces d'organisation végétale sont évidentes. L'opinion le plus généralement admise est que le graphite doit son origine à des gaz [car* burés qui se sont décomposés dans les cavités des terrains ëchaufiiés ; ce qui donne beaucoup de poids à cette opinion^ c'est qu'on observe dans les hauts fourneaux une formation continuelle de graphite qui vient se d^oser en lames hrillantes dans les fentes et daus les cavités des parois de V ouvrage. Les diverses anthracites, étant très-difficilesà brûleri n'ont été guère employées en Europe jusqu'à présent que pour la cuisson des briques et de la chaux. Mais aux Etats-Unis on en ^it maintenant une consommation immense pour les foyers domestiques I et même pour le chauffage des chaudières ^ et , dans le pays de Galles on commence à employer l'anthracitQ avec succès aux hauts fourneaux (1). Il est probable» d'après cela, que l'anthracite reprendra bientôt dans les arts métallurgiques une place plus élevée , qui lui appartient par la grande quantité de calorique qu'elle peut donner sous l'unit^ de volume.
Les blocs de graphite pur sont très-précieux pour I|i S^ brication des crayons : les crayons anglais en sont &briqués s c'est ce qui leur donne leur supériorité. En France» on na peut employer pour la fabrication des crayons qu'une pile dont l'élément principal est la poussière de graphite ; le grain du crayon est beaucoup moins homogène» mais on |Mttt ea fiEiire varief la dureté.
■ On fait aussi des creusets de plombagine p qui est un graphitf irès-impur.
(i) Voir à ce sujet les Lettres sur l'Amérique du nord, par Michel Chevalîep.
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II0CIL1^( f telnkcble de Werner, Tvlsaireiiieiit charbon de terre }. Ig CMUAunnirT.
Brûlant at^âc odeur et Juméè, et plus ou moins de boursouf* fiement.
Couleur d'iin beau noir^ presque toujours éclatante. Cassure fréquemment conchoïde inégale; poussière d'an noir foncé.
Pesanteur spécifique, 1,16 à 1,30.
Les houilles sont souyent mélang^ées de matières terreuses , de chaux carbonatée , silice , pyrites , etc. ; mais ces substances n'y sont que disséminées. Lorsqu'on les distille ou qu'on les carbonise en yase clos , elles dég^agent de l'eau et des matières yolatiles , et laissent un résidu plus ou moinr boursoufBé, ou d'un gris métallique que l'on nomme coke bu charbon de houille. Les houilles les plus médiocres don* nènt 46 ou SO p. 0/0 de coke , les meilleures ; 60 p. 0/0
11 va à distinguer plusieurs espèces de houilles ; M. Thcmi* son ayait donné une classification des houilles anglaises et un tableau complet de leurs analyses; mais il résulte d'un trayail tout récent de M. Regnault, ingénieur des mines , que ces analyses présentent beaucoup d'inexactitude. Nous décrirons ici quatre yariétés de bouille qui présentent des caractères assez tranchés, et nous donnerons leurs analyses extraites du mémoire de M. Regnault.
1** Houilles grasses maréchales. Ces houilles sont les plus recherchées pour la forge ; leur couleur est un beau noir, et elles ont un éclat gras caractéristique. Souyent elles sont fragiles et se diyisent en fragmens qui ont une fausse apparence cubique. Le cackingcoal de Newcastle rentre dans cette sous-espèce. Le coke que donnent ces houilles est métalloïde et très-boursouf&é. Leur poussière est brune.
ANALYSE d'une HOUILLE VAIlfCHALB DE JUYE*DE-GIER.
Carbone. • • • • 87,20
Hydrogène. • • . 5,07
Oxygène et azote, * 5,95
Gendres. • . • • i,78
2^ Houilles grasses et fortes. Ces houilles sont surtout recherchées pour les opérations métallurgiques ; leur coke est plus dense que celai des houilles maréchales , et convient parfaitement au traitement du fer dans les hauts fourneaux. Leur poussière est noire.
ANALYSE
Carbone 87,85
Hydrogène. . • . A,90
Oxygène et azote. 4,29
Cendres 2,96
3^ Houilles grasses à longue 'flamme* Ces houilles sont fort estimées pour la grille ; elles conviennept aussi très-bien pour le chauffage domestique , et ce sont celles que l'on emploie de préférence pour la fabrication du gaz d'éclairage. Le coke que donnent ces houilles est beaucoup moins boursoufflé que celui donné par celles dont nous avons déjà parlé. Lé canalcoal du Lancasliire appartient à cette sous-espèce. La poussière de cette qualité de houille est brune t
ANALYSE DU CANALCOAL DU LANCASHIEE-
Carbone. .... 84,07
Hydrogène. . . . 5,61
Oxygène et azote* 7, 82
Cendres ^>40
4"* Houilles sèches à longue flamme» Ces houilles brûlent avec une large flamme , mais qui passe asse^ rapidement ; on les emploie avantageusement pour la chaudière. Elles don* nent un coke métalloïde à peine fritte.
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« AIIALY8B 1» LA HOint.LB d'aUUS.
Carbone 89,27 \
Hydrogène, . . . 4,85 I ^ ^
Oxygène et azote, 4,47 ( ^""»""
Gendres 1,41 )
V^^nétêê de tiêsuê.
Houille pseudorégulière. Quelques houilles présentent une fausse «ppareuce de cristallisation ; ainsi on peut citer la houille de Mons ( flénu ) , qui se présente ei) fragmens rhomboïdaux d'une régularité remarquable ; de même la houille de la Grande-Croix présente des iFragmens grossièrement rectangulaires.
Laminaire. A feuiUets plans ou courbes.
Schistoïde. A feuillets plus ^pais.
Compacte.
Irisée. Présente les plus belles couleurs de l'iris sur un fond noir ; mais ces reflets sont simplement superficiels et annoncent un premier degré d'altération. On remarque en efFet que cet accident ne se rencontre guère qu'à l'approche des fistilles ou des filons qui dérangent la régularité des couches.
APPENDICE
Charbon minéral. On donne ce nom à des houilles dans lesquelles on aperçoit encore la textnre dû bois; elles se rapprochent beaucoup de Panthracite ; contiennent très-peu de cendres*
ANALYSE d'uN' CHARBON MINERAL PE LA HAUTE-SILl£siE.
Carbone 91,90
Hatières volatiles . 4,90 } 100,00 Gendres 8,90
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Gisement, localités ^usages.
l^ priocipal gisement des houilles est 1« terrtin bouiUer juroprement diti qui. dans l'échelle géologique, le trouve im* médiatement au dessus des terrains de transition, La houille XI19 t'est point encore rencontrée dans le terrain de transition antérieur au terrain houiller ; mais elle se retrouye dans les terrains second^iires plus récens : ainsi Ton en trouve des cou* chese^ploitsblesdansle terrain jurassique, puis dans les marnes irisées ( dsns le département du Doubs )•
La houille se trouve toujours en couches ou l'origine sé«s dimentaire est évidente^ et'partout elle est accompagnée dea nsémes matériaux s argile schisteuse en couches parsemées de rognons de fer carbonate ; grès dont le grain est variable» ot qui se changent souvent en grossiers poudingues. Les eouches déposées primitivement sur une sur&ce horizontale» comme l'indique leur uniformité d'épaisseur sur une grande étendue y ont été disloquées avec le sol qui les renfermait ; en France» ces dislocations sont moins fortes » mais en Bel* gique les couches occupent souvent une position verticale et ae replient en nombreux crochets. Le terrain houiller de VAngleterre est celui qui a été le moins tourmenté depuis qu'il s'est déposé ^ et il a conservé une position peu éloignée de l'horizontale. Mais quelque disloqué que soit un terrain houiller» une même couche présente toujours, malgré ses re* plis , la même épaisseur sur une grande étendue » ce qui ne laisse aucun doute sur son mode de dépôt.
L'origine végétale des houilles est incontestable ; on ne peut définir chimiquement le changement qu'ont éprouvé les végétaux » mais on peut mettre au nombre des circonstances physiques qui ont accompagné cette formation une augmentation de température et une forte pression des matières aédimentaires superposées. Comme les végétaux qui ont donné naissance à la houille paraissent être en grande partie
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des palmiers et des fougères arborescentes dont les analogues ne se trouvent maintenant que sous la zone Torride , quelques géologues p^^^nt que les houillères sont dues à de grands transports de matières végétables charriées vers le nord par des courans partis de Téquateur ; mais cette hypothèse^ qui ne pourrait s'appliquer qu'au terrain houiller de l'Angleterre , s'accorde difficilement avec la régularité ob« servée dans les couches. Une seconde hypothèse consiste à re* garder les houillères comme de vastes tourbièr<es recouvertes ensuite de sédiment ; mais les troncs verticaux , ou perpendiculaires aux couchesy que l'on y rencontre constamment sont une forte objection à cette manière de voir. Enfin d'autres géologues admettent que ces dépôts houillers ont été formés par de vastes forêts dont le sol s'est abaissé et a été recouvert par les eaux ; mais, pour expliquer la succession des couches, il faut aussi admettre que le sol^ primitivement abaissé^ a été soulevé, puis abaissé de nouveau, et a subi ainsi plusieurs oscillations. Ce mouvement oscillatoire semble d'abord difficile à admettre y mais comme de nos jours nous en avons des exemples , on peut supposer qu'alors il existait sur une plus vaste échelle.
J'ai dit que la première hypothèse sur la formation des houillères ne pouvait s'appliquer qu'au terrain houiller de l'Angleterre , et peut-être à celui de Liège. Ces deux terrains sont en e£Fet les seuls qui aient eu une communication avec la mer, et ceux de France et d'Allemagne se sont déposés dans des eaux douces comme l'indiquent les coqijyilies fossiles qu'on y rencontre. La grande abondance de végétaux de races maintenant équatoriales s'explique cependant facilement , si l'on admet comme résultat de beau* coup de faits géologiques, dans le détail desquels il serait trop long d'entrev, qu'à l'époque des formations houillères, la température était beaucoup plus uniforme et plus élevée sur le globe, que les glaces polaires n'existaient pas, et que l'air était très-chargé d'humidité et d'acide carbonique.
Tout le monde connaît lea brillans résultats de. l'exploitation des mines de houille y l'influence énorme que l'usage de ce combustible a eue sur la prospérité du commerce anglais, et les nombreuses applications qui s'en font journellement ; il y aura donc quelque intérêt à comparer ici les richesses en houille des diverses contrées de l'Europe.
En Angleterre, tout le terrain houiller est rassemblé sur une bande qu'occupent toutes les villes industrielles et qui s'étend du nord au sud-ouest, La superficie de cette bande houillère est, à la superficie totale de la Grande-Bretagne^ dans le rapport de 1 à 20. " '
En Belgique, tout le terrain houiller est compris sur une bande qui s'étend presque en ligne droite de Aix-la-Chapelle à Yalenciennes. Le rapport de la surperficie de ce terrain houiller à celle de la Belgique est celui de 1 à 24.
En France, la houille s'est déposée dans des bassins trèscirconscrits. Ces bassins sont ceux de Saint-Etienne, du Greusot, d'Anzin, d'Allais (Gard), de Decazevillè (Aveyron) ; puis d'autres beaucoup moins importans à Yitry, dans le Calvados , à Quimper, en Bretagne, etc. En somme, le rapport de la surface du terrain houiller en France à la surface totale de la France est celui de 4 à 214.
La richesse en houille de l'Allemagne est un peu moindre que celle de la France.
La Russie, la Pologne, l'Espagne, l'Italie, sont moins riches en houilles à beaucoup près que la France. En Russie, on soupçonne l'existence du terrain houiller sur les bords du Don ; en Espagne, il se montre dans les Asturies.
Je ne puis entrer ici dans* les détails de l'exploitation des houillères, ni daa$ ceux qui ont rapport aux nombreux emplois de la houille, il suffira de dire que, dans une foule de circonstances, la houille en nature ou la houille carbonisée (coke) est susceptible de remplacer le bois avec avantage pour le degré de chaleur, et sous le rapport économique.
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LIMITES
Combustion a^ëc flamme et apee dégagement (fodéut pyrolignêuêe ^ conservant souvent j dans quetqueê parties, l'apparence ligneuse du bois.
Les lignites diffèrent essentiellement de la houille, en cie qpie.| par la distillation, ils ne donnent point de bitume, mais de l'-acide pyrolig^neux. On distingue les lignites proprement dits et le jayet.
Lignites proprement dits.
Ces lignites présentent souvent Faspect de la houille, ont la cassure compacte et la couleur noire ou brune ; ils •'eifleurissent à Fair après un temps plus ou moins long » et les pyrites qu'ils contiennent peuvent lea incendier. Ils donneat en brûlant une odeur désagréable.
AHALYSE d'un LIGNITE DU MONT MEISNEft , PkK U. BEGNAULT.
Carbone 7i,11 \
Hydrogène ^»®^ l 400 oo
Oxygène et aïote. . 21,67 [ **~»"" Cendres ^>77 )
On donne le nom de bois fossile à une sorte de lignite qui a conservé totalement l'aspect et la texture du bois, dégage jusqu'à 30 pour 100 d'eau sans s'altérer, et contient 50 à 54 pour 100 de carbone. . •
Jayet (vulgairement yaii).
Assez solide pour être travaillé sur le tour et pour recevoir le poli.
Ordinairement noir, mais passant quelquefois au brun de
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bistre; cassure conchoïde et luisaute; toujours opaque; compacte.
Pesanteur spécifique, 1,26; on cite cependant quelques morceaux qui surnagent sur l'eau*
ANALYSI mr JAYBT DE SAINTt-COLOHUB^ PàA M. ABOMAtLT.
Carbone 73,41 \
Hydrogène ^''^^ lOû ûû
Oxygène e< «iote* . 47,94 | *""»"" Gendres 3,89 )
Gisemensy localités^ usages.
Les iignites et le jaye t se rencontrent accidentellement dans les divers terrains qdi renferment la houille; mais ce sont plus particulièrement les combustibles des terrains tertiaires.
On exploite le ja,yet à Sainte-Colombe , département de l'Aube, pour en fabriquer une foule de petits ouvrages d'agrément, que l'on exécute sur le lieu mêmé^ et dont il s'exporte une grande partie pour l'Espagne et le Levant. Il en existe une autre fabrique en Espagne même; enfin , leslir gaites en général servent de combustible dans les contrées où le bois et les houilles sont rares.
iV. B. Il conviendrait peut-être de placer ici quelques mots sur les tourbes y qui sont les combustibles de la fi>rmation contemporaine; nous indiquerons seulement que ces dépôts, qui se forment sous nos yeux y sont le produit de l'altération de plantes herbacées marécageuses qui ont la propriété de croître sur leurs propres débris. Ces tourbes contiennent souvent des pyrites en très«grande quantité«.On a cherché, quelquefois avec succès, à employer la tourbe ou le charbon de tourbe au lieu de boi%^ et de kouillei qu'on ne pouvait se procurer que difficilement.^
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CINQUIÈME ESPECE
SUGGIN (bernsteiodeWenery TidgairenieDl ambre jiaoe).
Ordinairement jaune^ combustible ai^ec /lamme^ fumée et odeur douce et agréable.
Pesanteur spécifique 1,08.
Cassant, mais cependant a»sçz solide pour être tourné, taillé et poli.
Réfraction simple.
Électricité très-sensibie par le frottement; résineuse et susceptible de l'acquérir sans être isolé.
Odeur douce par le frottement , la trituration et la combustion.
Cassure conchoïde.
Variétés de tissus et de couleurs.
Succin compacte.
. ^Feuilleté.
Globuliforme.
Jaune Joneé.
Jaune pâle.
Jaune d'huile figée.
Blemchdtrem
Grisâtre.
Rouge d'hyacinthe.
Vert glauque.
Dichroïte. Bleu vetf}âtre par réflexion, et jaune par ré« fraction*
Insectijere. Benfe1^jn9llA des insectes dans son intérieur.
GisemenSj localités^ usages.
On croit çéaéralemenl> que le succin est une résine fossile dont l'analogue par&it nous est inconnu, mais qui se rap-
pvoéke beaucoup de la gomme copaU. Ge qui vient k Fâppui de cette idée est, 1" sa nature chimique qui la rangée au nombre des matières vég^étales ; 3* son gisement dans les K« gnites on bais bituminisés de diverses contrées; 3^ enfin^ les insectes et les autres petits animaux qu'il recèle dans sa pâte, et qui paraissent avoir été saisis et entourés à Fépoqua où la substance, encore molle, découlait de Farbre qui la produisait*
Les principaux: lieux oà Ton trouve le succin sont : les bords de la mer Baltique, o& il est accompagné de cailloujt roulés et de morceaux de bois fossiles auxquels il adhère quelquefois. La recherche s'en fait au compte du gouverne* ment, et les riverains n^oat droit que sur celui qui, arraché du fond de la mer ou de ses côtes, vient nager à sa surface. On s'en empare à l'aide de petits filets aj^ropriés à ce genre de pêche.
On te travaille à Dantzik, et l'on en exécute sur le tùttt de petits ouvrages si délicats, <w!'^ peuvent passer pour de vrais tours de fbrce. Les côtes de la Sicil^ sont égalenteirt riches en succin ; et M. Lucas y a même-remarque plusieurs variétés qui nous étaient inconnues. On travaille celui-là à Païenne, et il se ^bite dims le pays et en Italie^ Ob trottve aussi en svecin en Allemagne, en Espagnei au GroeDlàod^ et même en France, dans les mimes de lignites de Sainet* Paulet, près du Saint-Esprit, département du Gard; mais il ne s'y présente point en masses assez pures osi asses volvini* neuses pour être employé dans la bijouterie ; il n^a qi^'une va* leur purenlent géologique. Plus nouvellement eneorCy M. Becquerel a trouvé du succin rouge, jaune et blanchâtre sur un lignite qui se rencontre, dans l'argile marneuse d'Auteuil, près de Paris : on en a détaché d'assez pur pour être travaillé. Voilà encore une substance qui était oonmind des .anciens, et sur laquelle leur brillante imagination s'est exercée. Les poètes racontèrent que les larmes d'Aréthuse, sœur de
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Phaéton, sevchangèrent en ambre jauue en tombant dtns rÉridan; et les dames romaines, qui rechercbaient aosâ l'odenr suave que cette substance répand par la chaleur, en faisaient exécuter le bout supérieur de leurs fuseaui. Enfin , les philosophes eux-mêmes , qui avaient remarqué la pro* priété électrique du succin » et qui étaient loin de prévoir les effets ou les phénomènes qui ont été reconnus depuis, et qui se rallient cependant à ce fait originaire, crurent que Fambre jaune était animé par la chaleur, et qu'il donnait ainsi quel* ques signes de vie à l'approche des corps légers. On prépare des vernis qui ont le succin pour base, et l'on emploie en médecine diflSérens médicamens dont il fait partie.
APPENDICE
Allophane
Substance d'un bleu de ciel qui présente des indices de dnisîon mécanique parallèle aux faces d'un prisme rhomboîdali qui se résout en gelée dans les acides^ se boursouffle sans fondre au chalumeau, qui tombe ensuite en poussière, dont la pesanteur spécifique est de 1,9, et qui ne peut rayer que la chaux sulfatée.
M. Stromayer l'a trouvée composée ainsi qu'il suit :
Alumine 52,20SS
Silice 24,93?
£au 41,301
Chaux 0,730 ) 100,000
Chaux carbonatée. 0,517
Cuivre carbonate . 5,058
Fer hydraté. . . . 0,270
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Il parsut évident y par le résultat même de cette analyse, que l'allophaue est composé de jihisieuârh autres substances, et que ce n'est point un iptnérallioinogèilë* Sell^uye à Grafienthal et en iTuringe.
Substance composée, tantôt d'aiguilles confuses, tantôt de lamelles nacrées d'un blanc grisâtre ; trouvée à Fridrischwern , en Norwége, où elle est accompagnée de feldspath rouge et de pierre grasse.
Feldspath bleu
Ce minéral se présente en prismes rectangulaires d'un bleu tendre.
Pesanteur spécifique, 3,02.
Infusible au chalumeau, donne de l'eau par la calcinatîoii et perd sa coubur.
ANALYSE PAR FDSCH.
Acide phosphorlque. 45,32
Alumine 34,50
Magnésie 13,56
Chaux 0,48 ) 99,66
Oxyde de fer . . . . 0,80
Silice 6,50
Eau 0,50 ;
D'après cette analyse , on peut considérer ce fminéral comme un phosphate double d'alumine et de msignésie.
Le feldspath bleu a été trouvé dans les fissures des schistes argileux en Salzburg et à Krieglach , en Styrie, où il est accompagné de quarz blanc et de talc argentin.
Le lazulit de Wemer, qu'il ne faut pas confondre avec le lapis lazuli, n'est autre chose qu'un feldspath bleu.
Tdrquoise (calaïte
M. Fischer, à qui nou^ d^^oo» lia essai sur les turquoises, en distingue deux sortes (i).
La turquoise , dite orientale de vieille roche , ou pierre qu*il nomme calalte, et la turquoise occidentale ou osseuse, qu'il nomme odontoUthe. De plus, parmi la calaïte il distingue encore 3 variétés, savoir, la calaïte proprement dite, Vagaphite et la johnite,
La calaïte se trouve en masses réniformes ou mamelonnées d*lin bleu céleste clair, qu'on pourrait appeler bleu turquoise ou bleu calaïte ; elle est parfaitement opaque, sa pesanteur spéci&({be est de 3,86. Oa ne l'a^ncore trouvée qu'aux environs de Nichabour, dans le Khorasan, en Perse, où elle se rencontre dans un terrain d'alluvion.
L'agaphite. Sa couleur est un bleu de ciel de diverses teintes plus ou moins pâles ou foncées, elle est parfaitement opaque ou légèrement translucide sur les bords;, sa pesanteur spécifique est de 3,25. On la trouve en couches minces accompagnées de fer argileux, prè&de Niçhabour.
La johnite se trouve disséminée en couches très-minces dans un schiste siliceux noir ; sa cQuleur est le bleu céleste clair qui passe au vert, sa cassure est écailleust^^ «lie raie le verre, et par conséquent est plus dure que les précédentes.
Il paraît que ces trois variétés de calaïte ren&rment de l'acide phosphorique, de l'aliamine, de la cbau^ de l'oxyde de fer et de l'oxyde de cuivre.
Les odontotithes sont des dents fossiles colorées en bleu par du phosphate de fer ; elles appartiennent aux molaires
rr^-r-
(i) Essai sur Ie$ turquoises « par Fischer, i$i8 ; «t Âsnajbs d«6 miaes, t. VIII, p. 337.
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d'un animal voisin des paresseux, du cerf^ d'animaux carnassiersy et elles sont beutteoup mbind duret qtte les calaïtes ; leur tissu est feuilleté ; elles sont solubles dans les acides, et perdent leur couleur même dans le vinaigre distillé, tandis que les tUivjUdtsel ||ietn;mëà réfillent aâx é]pf^uf e|.
On tit)uv!g ks odobti^iitbeift llatis une fbttlé dViUlroits di« vers, et entre autres à Simorres, département du Gers; à Castres, département du Tarn ; à Miask et à Olonetz, en Silésie ; en Suisse, en Bohême, dans la Cornouailles, etc.
Les turquoises sont employées dans la bijouterie; celles qui sont pierreuses, que l'on nomme de vieille roche ou orientales, sont fort estimées. -. '
Les turquoises osseuses qu ocoidenlales le sont mom » à cause de leur peu de dureté e( d* leur coukur, qui c^oiifjpe aux lumière s
Les turquoiseiont fait partie' des ftmuldttel*
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DES ROCHES
Lis roches sont des mélanges plus ou moins homogènes composant des compartimens assez étendus de l'écorce terrestre ; les roches simples sont celles qui ne sont formées que d'un seul minéral > les roches composées sont celles qui sont formées de plusieurs minéraux enchevêtrés.
On a nommé roches phanérogènes celles dont les élémens sont apparens, et roches adélogènes celles composées de plusieurs élémens qui échappent à FœiL Pour reconnaître si une roche est simple, on examine là cassure fraîche et la cassure décomposée , on traite par les acides ; enfin on fait l'analyse mécanique en cassant en très-petits firagmens qu'on examine à la loupe, et cherchant si le lavage ne sépare pas des parties de densités différentes.
On a long-temps adopté la méthode de classification d*Haû7, entièrement fdndée sur la composition des roches ; cette méthode est généralement abandonnée maintenant , et il paraît plus convenable d'adopter une classification fidndée en partie sur la composition et la manière d'être de ces roches. Je crois ne pouvoir être plus utile à mes lecteurs qu'en leur donnant ici un résumé de la description ^inéralogique des roches adoptée par M. Élie de Beaumoht, dans son cours de géologie^à l'école royale des mines.
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ROCHES FELDSPATHIQUES
EO€HB8 A BASE DE FELDSPATH OETHOSS.
Feldspath orthose lamelleux. Roche formée essentiellement de feldspath; renferme souyent des corindons , du quarz , du mica ; passe au granité.
Feldspath ^r^/itt(eurite grenue, leptinite^ granulite, wei$8tein , pierre blanche). Roche quelquefois compacte , jaune , rouge ou grise ; plus commune que le feldspath lamelleux. Cette roche contient souvent de l'amphibole horneblende , des grenats , des tourmalines , du disthène > du mica , du quarz , des pirites cuivreuses.
Feldspath terreux (kaolin), très-peu grenu, quelque* fois dur ; mais friable quand il est à l'état de kaolin pro« prement dit , c'est-à-dire lorsqu'il a perdu une partie de sa potasse. Le kaolin est mêlé de quarz et de mica , on le purifie pour l'employer à la fabrication de la porcelaine.
Feldspath compacte (pétrosilex). Couleur verdâtre ou blanchâtre, disposition rubannée, quelquefois bréchiforme , comme si la masse avait été concassée , puis ressoudée.
Feldspath compacte glanduleux* Roche amygdaloïde a parties orbiculaires, contemporaine. Cette structure est due aune séparation produite au moment delà solidification.
On donne le nom d^eurites aux roches de feldspath compacte, celles de pétrosilex sont les plus répandues.
Feldspath compacte porphyroïde. Pétrosilex à cristaux de feldspath disséminés, pâte rouge et verdâtre, cristaux blancs. Les anciens donnaient le nom à^ophite à la variété à pâte verte, mais ce nom est maintenant réservé à une roche d'un autre genre.
Feldspath r^^im/a ( pechstein) . Cassure résineuse , éclat presque vitreux , couleur jaunâtre , ve dâtre ourougeâtre ; fuàble en émail blanc ; on y trouve des cristaux de quarz
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empâtés. Cette roche paraît avoir été d'abord dans un état de parfaite fusion ^ poit r«froîdia rtpidapiMl»
Porphyre quarzifère^Asdjx de la Cornouailles). La pâte est un feldspath eonpacte le plus sou^eat rouge y les cristaux yoiitdu (juarz en prisoiesbipyramidés.Oaytrouye quelquefois disséminés du mica et de l'amphibole* La grosseur d^ grains varie beaucoup, ainsi que leur proportion avec la pâte. La couleur bleue se substitue souvent à la couleur rouge par le changement de degré d'oxydation du fer ; il n'est pas rare de trouver des masses de ce porphyre , rouges à Pextérieur, bleues à l'intérieur ; l'elvan de la Cornouailles est jaune , et ^Qit cette couleur à de l'hydrate d'oxyde de fer. Un mélange de spath fluor colore quelquefois la masse en violet. Ce porphyre est souvent décomposé et donne lieu à une sorte de kaolin ; aussi les Allemands l'appellent porphyre argileu».
Granité. Mélange grenu de feldspath, de quarz et de mica; le feldspath est souvent un mélange d'albite et d'orthose. Le quarz y est rarement crystallisé, il tend à former une double pyramide à six faces ; le mica est noir, blai^c, vert, leplussQuvept en lamelles ; le feldspath est à grains très-variables depuis de gros cristaux de Ç à 8 pouces et n^ême au delà jusqu'à \ffK grain indiscernable à l'œil nu. La couleur du feldspath variedu blancaurouge, du gris au vertpâlej la lamellosité est variftble^ le feldspath verdâtre est souvent peu lamelleux | le rose est très-lamelleux. Quelques granités ^ont facilement dé- ÇOniposables, d'autres résistent beaucoup plus for tendent aux agens j^tmospUériques ; on pense que cette différence tient à la composition variable des feldspath». Le granité du Limou» %m et de l'Auvergne se décomposa très-facilement : aussi les montagnes qu'il forme soat*elles arrondies et coinme uséeSj tendis que les Alpes suisses, formées d'un granité résistant ^ présentent une forme très-âpre. Le granité est le gisement d'une fQule de minéraux presque tous silicates ; on y trmve
aussi du fer oihydulé et du fer oIi|;i8te , et même on cite quelques gr{inite9 danslesquels ce dernier miaéral remplace le mica. « .
Sjmite. Granité dans lequel l'amphibole a remplacé le mica; il y a au8«|ea général moins de quarz ^ et quelquefois fliéme il disparaît complètement. La syénite airconieanede NorwégQ renferme beaucoup de zircons, du pyroxène, du ti*laneQ:i(ydéy ^t contient quelquefois deux sortes de feld^paths.
Oranita graphique (pegmatite). Roche granitique dans laquelle l'élément quarzeux forme souvent des commenc^inens de cristaux qui s'orientent parallèlement à une certaine direction , de sorte que la masse taillée dans uu eertsin seps présente une texture qui rappelle l'écriture hébraïque. Ces pegmatites forment en général des ganglions dans l'intérieur des grandes masses granitiques.
Gr$i0ét0n (hyslcmûote , de Bronguiart). Cette roche est un granité dans lequel l'élément feldspathique a disparu , elle est denc uniquement composée de quarz et de mica.
Schorl-rock (de laCornouailles). Roche de quarz et de tour* meline , se trouTantà l'extérieur des masses granitiques en ferme de filons ou d'amas.
Roçh^ de topaze (topasofeld). Roche composée de topaze» quarz, tourmaline en mélange granitoïde ; die n'existe qu'en Saxe,
ProtQgim^ Granité dp<ns lequel le mica est remplacé par 4u talo Qu de la qhlorite* Cette roche renferipe souvent deux espèces de feldspath \ elle aboude dans les Alpes, et constitue 9u graude partie le Mont-Blanc,
GoêU^^ Granité | syénite , protogine, schisteuses ; les élé» inens de ces diverses roches se groupent suivant une disposi* Uqi| rub^^nnée, d'où^ i^ésulte une sorte de schistuosité qui fait de suite reconnaître le gneiss. Ily a souvent passage insénsi** JpHe du granité au gneisii; ces deux roches sont identiquement composées des mêmes élémens , mais les grains sont géné«
ralement moins ^ros dans la dernière. On trouve disséminés dans le gneiss les mêmes minéraux que datis le granité , mais fls y sont moins abondans.
11 y a un gneiss amphibolique correspondant à la syénite, assez rare. ' '
De même il y a im gneiss talqueux qui mrrespond à la protogine , et qui est assez fréquent dans les Alpes.
Les feldspaths qui entrent dans la constitution de ces diverses roches sont généralement mal connus ; l'analyse chimique peut seule, dans la plupart des cas, donner des résultats positife ; on peut dire cependant que lorsque dans ces roches Tamphibole domine, c'est l'albite qui l'accompagne; il faut toutefois excepter la syénite dont nous avons vu la composition*
BOCBES DAMS LESQUELLES L'AMPHIBOLE BOMIKE.
Amphibole lamelleux. Couleur verte foncée; cette roche est une rareté.
Amphibole grenu. (Homeblende-rock). Roche assez peu dure, mais très-tenace. La texture est quelquefois schistoïde. D'autres fois la cassure devient terreuse, la roche. prend alors le nom à^aphanite ou cornéenne.
Diorite. Mélange granitoïde d'albite et d'amphibole ; le quarz s'y trouve en très-petite quantité. L'albite y est lamelleux , on le f econniut à la forme de ses mâcles , et à l'angle rentrant que nous avons signalé dans la description minéralogique de cette substance. Ce caractère est rarement applicable dans le granité, mais fréquemment dans lediorite ; on peut ajouter en outre que l'albite est très-rarement rose , mais quelquefois verdâtre. L'amphibole y est en grains de grosseur très-variable, mais rarement très-gros ; dans l'Oural on cite cependant des grains qui ont plus d'un pouce de diamètre,
DE MmÉRALOGlË. 507
On trouve disséminés dans cette roche du mica^ des pyrites , du fer oxydulé, etc.
Diorite porphyroïde (porphyre dioritique). Cristaux d'albite et d'amphibole enchâssés dans une pâte probablement de même nature ; cette pâte est un mélangée trop intime pour se prêter à l'analyse mécanique; il peut donc rester du doute sur sa constitution.
Le quarz est quelquefois assez abondant dans cette roche ; on y trouve aussi du mica, des pyrites, du fer oxydulé.
On trouve cette roche dans les monts Ourals ; à Schemnitz ; dans l'Amérique du sud ; à Schemnitz y du carbonate de chaux s'y trouve mélangé , de sorte qu'elle fait effervescence avecles acides.
Enfin, quelquefois les diorites deviennent schisteuses comme les gneiss y et se lient aux syénites par l'addition du feldspath orthose et la diminution de l'albite.
BOCHES A BASE DE BTACOLTrHB,
Il y a des roches en masses considérables formées de feldspath ryacolithe et en partie d'albite ; ces roches sont toutes d'origine ignée; elles sont âpres au toucher, et à l'analyse microscopique elles paraissent formées de parties cristallines réunies à la manière des granités. On y trouve associés du pyroxène, de l'amphibole, etc. ; et les cristaux disséminés leur donnent souvent un aspect porphyroïde.
Les laves de l'île d'Ischya font partie de cette classe ; elles renferment du pyroxène et du péridot. De même les laves des volcans éteints des bords du Rhin , qui renferment du pyroxène et de Famphibole , puis des grains cristallins d'haiiyné^ et des fragmens de gneiss et de granité.
Trachytes, On donne ce nom à une série dé roches d'origine volcanique composées de ryacolithe en très-petits grains d'amphibole et de pyroxène. Le ryacolithe domine beaucoup , et c'est à lui qu'est due l^âpreté au toucher qui caractérise
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cesroches.Onytrouvedumica noir, du fer titane, etc. Le trachyte de Drakenfel» contient de gros cristaux de ryacolithe et d'amphibole, puis des fragmens de ^auwacke disséminés- Le trachyte de la Hongrie présente une pâte rougeâtre dans laquelle sont enchevêtrés des cristaux de mica et d'amphibole assez aboudans.
Tj^, Beudant a distingué en Hongrie :
Trachyte granitoïde ,
Trachyte porphyroïde ,
Trachyte micacé amphibolique.
Dans les porphyres trachytiqnes ; la pâte devient presque compacte, et contient souvent des cristaux bipyramidés de quarz; ils ressemblent alors aux porphyres quarzifères. Quelquefois la pâte est intimement pénétrée de silice ; elle devient alors très-dure et produit le porphyre molaire.
Andésite. On a proposé de donner ce nom à un trachyte dans lequel l'albite domine; cette roche est un mélange grenu d'amphibole et d'albite ; ce serait donc à proprement dire une diorite à grains très-fins ; mais l'aspect général de cette roche fait qu'on la range dans les trachytes , et avec d'autant plus de raison que beaucoup de ces trachytes contiennent de l'albite.
Domite, Ryacolithe à cassure terreuse , roche formée de très-petits grains cristallisés admettant en mélange du mica noir et de l'amphibole,
Phonolithe. Aoche composée de ryacolithe ou d'albite et de mésotype, à cassure cireuse, attaquable par les acides, à cai:|se delamésotype contenue. Cette roche est extrêmement SQi^ore.
Perlithe. Roche feldspathique compacte à éclat- perlé ^ à cassure conchoïde ; on y trouve de petits sphéroïdes à texture radiée ; la couleur passe du gris verdâtre au gris bleuâtre. On distingue le perlithe testacé,lithoïde,ponçeaux,porphy. rique , etc.
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Obsidienne ( roche fetdspathique vitreuse ). Aspect d'un laitier bien fondu, se boursouffle fortement au chalumeaux couleur noire ou verdâtre. L'obsidienne passe souvent au trachyte ou à la pierre-ponce ; elle est quelquefois porphyroïde et présente des cristaux de feldspath , péridpt et pyroxène.
Pierre'ponce ( Terre fel(}spathique fibreux ). Sortes de tubes vitreux juxtaposés , grande légèreté spécifique , âpreté au toucher poussée à Textreme. On voit dans beaucoup d'échaotiUons le passage de l'obsidienne à la pierre-ponce ^ par leboursoufflement. On y trouve qwel^ues cristaux de ryacolithe j disséminés y et quelquefois ces cristaux sont eux-mêmet en partie bour soufflés.
ROCHES A BASE PE LABRADORITE
Le feldspath labradorite est généralement allié au pyro* xène 9 et l'aspect général des roches qui résultent de ces nélanges est toujours dû au pyroxène , bien que souvent l'élë» ment feldspathique domine.
Pyroxène lamelleux ( lerzolithe )• Cette roche est peu abondante, la masse la plus considérable est située près de la vallée de Yicdessos ; on y trouve *des géodes à cristaux de pyroxène.
Porphyre pyroxénique ( porphyre augitique , porphyte noir, mélaphyre ). Roche composée de cristaux de labradorite et de pyroxène réunis par une pâte de même nature; cette structure est analogue à celle du porphyre dioritique. La couleur verdâtre varie d'intensité avec le mélange des deux élémens constituans. Peu fusible ; les acides attaquent le la' bradorite après un certain temps. Il y a souvent des cristaux de labradorite disséminés ; ces cristaux présentent une gouttière caractéristique, analogue à celle de l'albite; l'attaque par les acides suffirait pour faire la distinction d'avec cette autre substance ; mais en outre les cristaux étant le plus
souvent accolés les uns aux autres , présentent une suite moins interrompue de gouttières parallèles, ou une succession de faces alternativement miroitantes , suivant qu'on incline plus ou moins Téchantillon.
C'est dans cette roche que l'on trouve Vouralithe ou cristaux de pyroxène avec les clivages de l'amphibole. On y rencontre aussi quelques pyrites; mais jamais de quarz, ce qui s'accorde avec la composition atomique du labradorite, qui n'est pas un silicate au maximum.
Ce porphyre est quelquefois amygdaloïde : ainsi il renferme des cavités remplies d'agates ^ de mésotype, de stilbite^ de spath calcaire; mais ces minéraux sont dus à des infiltrations postérieures.
Le porphyre pyroxénique est une roche très-répandue , douée d'une grande ténacité et difficile à tailler , surtoutquand le pyroxène domine.
Dolérite. Mélange grenu de pyroxène et de labradorite, texture granitoïde ; renferme quelquefois des cristaux d'amphibole et de péridot , ce qui n'a pas lieu pour les porphyres pyroxéniques. Cette roche est moins abondante que le porphyre pyroxénique, auquel elle est liée comme la diorite au porphyre dioritique.
Basalte. Mélange intime de labradorite et de pyroxène ; il faut l'analyle microscopique pour distinguer ces deux siibstances, et la roche aune teinte homogène noirâtre. Quelquefois le pyroxène forme plus de la moitié de la roche ; on n'y trouve jamais de cristaux de labradorite isolés , mais souvent des cristaux de pyroxène et d'amphibole, des grains cristallins de péridot souvent fort abondans , ainsi que du fer titane, deszircons, etc. Quelques basaltes sont amygdaloïdes et renferment des agates et des JcéàKthes. On y rencontre aussi fréquemment des f ragmens de granité , gneiss > schiste argileux, calcaire, qui sont empâtés dans la masse,
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et qui ont été arrachés de leur position première dans l'éruption de ces coulées basaltiques.
Les basaltes sont les roches qui prennent le plus souvent et avec le plus de régularité la structure pseudo-régulière^ la division en prismes à 6 faces leur est habituelle ; ces prismes sont l'effet du retrait que la masse a subi dans son refroidissement ; car il est établi d'une manière incontestable que cette roche est sortie du sein de la terre dans un état de fluidité ignée 9 qui lui permettait de s'épancher en nappes dans des vallées qu'elle a en partie comblées. Dans quelques localités, la mer vient battre le pied de ces escarpemens de basaltes y et elle y produit à la longue de profondes cavernes dont le sol est jonché de prismes éboulés, et dont les parois en colonnade font naître l'idée d'une vaste ruine.
Sjénite hypersthénique. Mélange de labradorite et d'hy< persthène. Quelquefois le labradorite y est en gros cristaux présentant le miroitement dont nous avons parlé , d'autres fois ces cristaux sont presque indiscernables ; l'hypersthène y est noirâtre avec son éclat particulier^ D'après G. Rose on n'y trouve point d'amphibole disséminé y mais du péridot, du mica brun , de l'apartite , du fer titane , des pyrites, etc. • • ' Cette roche se trouve au Hartz^ aux Alpes , et dans le Labrador.
Euphotide (gabbro). Roche de jade et de diallage , ou, d'après G. Rose, de labradorite et de diallage. C'est un mélange à gros grains de jade peu lamelleux et de diallage trèslamelleux. Le diallage y est cristallisé en prismes avec un clivage très-distinct parallèlement à Tun des plans diagonaux. Cette roche est très-&cile à confondre avec la roche d'hypersthène. Ou y trouve aussi du mica noir , du fer titane/ des pyrites.
Variolithe de la Durance. Roche pofrphyroïde à pâ^e de jade cpmpacte verdâtre et à cristaux de jade et de labradorite. Daps la variolithe de la vallée delaDurance^les cristaux de-
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Tiennent indistincts , et la roche est amygdaloide à noyaux contemporains.
Quelques porphyres verts antiques paraissent se rapporter à cette roche.
Serpentine (hydrosilicate de magnésie). Cette roche s'associe souvent à l'euphotide ; voilà pourquoi nous la plaçons immédiatement après dans l'histoire des roches , bien que par sa composition elle appartienne à l'espèce talc. Le diallage se trouve fréquemment dans ces serpentines; on y ren« contre du fer oxydulé disséminé , du fer chromé en petits amas 9 des pyrites ^du mispickel, du mica, des grenats, de l'amphibole grammatite et hornehiende, mais jamais de quarz. Enfin ou cite quelques cas où il y a passage de la serpentine à l'asbeste.
Trapp (grunstein). On réunit sous ce nom plusieurs roches dont la composition est mal connue, parce que l'analyse microscopique n'est pas encore parvenue à séparer leurs élémens; ces roches, du reste, se rattachent à ceUe^que nous venons de décrire, et l'on conçoit que, lorsque^ dans les porphyres pyroxéniques, on faypersthéniqucs, les grains de» viennent indiscernables , on doive confondre toutes ces roches.
Les roches trappéennes, qui ont autrelois renfermé le basalte, ont comme lui une tendance à prendre la divistoa prismatique, mais moins régulière; ce sont aussi des roches d'<^ rigine ignée que le retrait dû au refroidissement a fissurées.
L'attaque par les acides peut donner quelques idées sor fe composition de ces roches , et montrer si c'est le labradorite ou l'atbite qui domine. Souvent ces roches sont amygdliloïdes à noyaux postérieurs; les géodes renferment des agates, des zéolithes et quelquefois dies cristaux de quarz ; mais le quarz ne se trouve jamais dans la masse même de la rsdie qui est un silicate basique. En Angleterre, on y trouve des
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nayaux edoim» (loadbtcMie), et, quné ce esleaôm di^rtit» €9» rocii6& prennent Taspeet de hi?es«
HÛCBIS IMiJQîmaSBS.
Taio lamelleuz. Rockes vertes,. oocta«uae« m tiwçhrr, se djatingiiaoït de la secpeutinje par b kmelloailé» G^Bte Mche ae taille ea g;raQde& masae^, se coupe a» coutaftn etpef^ ae tourner avec facilité (pierre ol]aire)»^Oa -j trouve de»^enata , du fer oxydnlé , de» «tain^otidas dit diatbràd». ete* Gea xain4raiuL sont eochasaiés eutre ka leiiiUeta de «lUta vfMsliek '
Chlorite. Variété du taie proprement dit» HaviM rom«Mr 1ji4 une pierre oHalre c|ujmd elle est esi mM9%,
Stéatite, Talc contenant de l'èau de combinaison ; ^miimI celto rocba dav ieat taut-à^fait compAcli^^ eUe eat tsèa^ifficile à distinguer de la aerpealia^
StéaseiistM* Quaad le talc eeaapaelo adinet m» wom <lpnataut de^cUvafe, oa hû dmmele aona d« «HfbeehkMhir Gtftta roche contient du quarz en mélange, sa coulejw irawdâ blanc au vert , on y tvoitve les^mêines «ittéraux que dans le talc.
Schiste ehtoritiijue'. Roche analogM au s^schi^. Mais ne contenant pas de quarz- enr mélange. En général ces'nlasaes cJc serpentine sont entottréès deschiste-ayantPapparence dSe* schistes- ehloritiqueir.
Mieascfiistè, Roehe composée d^ qtrarz et de paillettes de mica toutes parallèles à un même plan : c'est comme un gneis^^ dhnsfequel'lefeldspai:h a disparu. Lear minéraux cpi'bn y rencontre le phis ordinairement sont r Ik tourmftlrne*, le grenat , fe graphite, Pampliibole , lies corindons-, fe titemè rutile , etc^ '
S y a SLMm une roche de mica en masse" , lAaîs^ elTtf est peu abondante et se trouve plus particulièrement disséminée dkns' les^ mbmr.
Itabirite* Roche de quarz, et de fer olrgiste ; c'est un mi^
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casdûâie dans lequel les paillettes de mica sont remplaoées par des paillettes de fer oligiste ; cette roche est vue rareté*
QUARZEUSES.
i^imii:
Quarz grenu (qoarzite). Graios de quarz sondés ensemble ; la texture est très Tariable, depuis le qnarz hyalin amorphe jusqu'aux grès qui ont totalement la structure arénacee.
Les qnarzites prennent souvent une structure un peu schisteuse due à la présence de lamelles de talc ou de mica.
Quarz silex (pierre à fusU). Se trouve disséminé en rognons , principalement dans la craie.
Quarz fydien (phtaoite , pierre de touche), couleur noire foncée.
Jaspe. Cassure conchoïde, teintes yariées, rouges, vertes, brunes, disposées d'une manière rubanée.
Silex carie (pierre meulière), couleur ocreuse pâle, trèseeUuleuse^ quelquefois translucide, d'autres fois opaque et bknchâtre.
ROCHES CALCAIRES
Ces roches présentent un grand nombre de variétés*
Calcaire lamelleux grenu ou saccharoïde.
Ce calcaire présente dans sa cassure une infinité de lamelles qui sont enchevêtrées à la manière des grains de granité , et miroitent dans tous les sens ; la grandeur de ces lamelles est très-variable , mais elle dépasse rarement quelques lignes. La couleur est ordinairement blanche, d'autres fois grisâtre. Ces calcaires sont quelquefois schisteux ; il y a en général une scbistuosité en grand ; quand elle n'existe pas , on a un marbre statuaire.
Calciphyre. Calcaire saccharoïde mélangé de cristaux d'albite.
Hemitrème, Calcaire saccharoïde avec amphibole hornbleiule disséminée.
Marbre cypolih des aaciens. Calcaire schisteux , mélange de lamelles de mica.
Les calcaires que nous Tenons d'énumérer ont cristallisé sous Faction d'une très*>haute température jointe à une grande pression, mais ir y a des calcaires grenus qui pro* viennent de stalactites et de statagnites , et constituent l'albâtre antique. On y trouve en général une disposition zoaaire et un tissu radié perpendiculaireaient aux zones ; les lamelles y sont grandes y et l'on n'y trouve pas de minéraux cristallisés disséminés.
Calcaire compacte. Le calcaire lithographique est le type de cette variété. Quelquefois un mélange de sable et d'argile donne à ce calcaire un aspect grenu, mais non miroitant. Couleur grise , blanchâtre, jaune , rougeâtre, noire, suivant le mélange plus ou moins grand d'argile ferrugineuse ou de bitume.
Ce calcaire est souvent traversé de veines blanches de calcaire saccharoïde qu'il faut rapporter à la variété des stalactites.
Lumachelle. Calcaire coquiller compacte.
Ce calcaire renferme un grand nombre de coquilles ; des débris d'ancrines et d'oursins agglutinés par une pâte compacte.
On donne en général le nom de marbres à des masses minérales susceptibles d'être taillées et polies. Ce sont ordinairement des calcaires compactes ou grenus ne contenant pas trop d'argile et de sable.
Calcaire grossier. Calcaire compacte à cassure terreuse ; il y a un mélange considérable de sable et d'argile , dû probablement à ce que ce calcaire s'est déposé dans des eaux agitées , au bord d'une mer ; on y trouve une multitude de débris de coquilles marines, principalement de cérithes.
Le calcaire grossier constitue la pierre à bâtir employée à
Paris ; on le retire aboadammeni des carrières situées sous la plaine de Mont-Rouge.
Cakaire d'eim douce. Cassiure ws peu compacte. Gomme son iK>ai ViudinfaBf ce calcaire a été déposé dans Feaudouee;, tandis <^ les ^yirès calcaires sédimeataires ont été déptwé^ dans la mer. U présente Hpaiiaaultitude de petites cavités iplégulieres que l'on aAtri^eau dégageaient de boites de gaa analogues à oeUes qui se dégagent journelkiBeDt encxire dam ks marais; ce caractère empirique le Enit fi^cikmeii^ reconnaître. Ce calcaire renferme aussi quelques eoquiUes , maïs ce sont toi^Qj^rs des coquille d'eau douce*
(iC calcaire d'<eau douce foiurniit une pierre à bâtir bÂsM s|kpérieure; pQUir la. solidité et l'éLégauce » au calcaire grossît ; aussi l'ei9ploie«t-ou 4^ pr^Coreucé pour la con^tructioa di^s grwds moixfêfo^u^ ; l' Arc-de-Trioi^pUe de U barrière âfi l'Étoile est construit de ce calcaire, que l'on exploite à Ch^-
tefi^u-i.axidoA«
CoJLcaiTje oaUihii^e^ Roche fori^e de petits sphéroj^es soudés par du calcaire. Ces sphéroïdes éont à cassure ç<pL'pacte ou à cassure rayQ);iu(3e.; leui; CQulçur est blanche , et le grain vs^ie depuis la grosseur d'une noisette jusqu'à celle d'une tçte d'épingle. Quelques unes dç ces oolithes ont au centre un petit grain quarzeux, d'autres fois elles sont le produit d'une simple granulation du calcaire. Ces calcaires se sont formés le plus souvent au bord de la mer, et Fon y trouve des fragmens de corps marins.
Calcaire terreux (craie\ Couleur blanche, cassure terreuse, toujours assez tendre, tache les doigts, passe souvent à la marne, par un mélange d'argile.
Marne. Calcaire argileux. Mélangé de calcaire et d'aFgile> laissant 10 ou 15 pour 190 de résidu, quand on le traite par un acide ; cassure terreuse , donne souvent de bonne chaux hydraulique, par la calcination.
Calcaire siliceux. Calcaire plus ou mxÀv^ mélangé de
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quare^ cequiluidonneuneg^randedifreté. Ge mélange n'est pas toujours homogène, et en traitant un morceau 'de cette rbché par un acide 9 il reste une masse caverneuse analogue à la pierre meulière ; aussi la pierre meulière parait être du caleiàite siliceun dépduillé |)ar âe^ eaux éeides du c«ltair« t(|ù'il contenait.
Càtàatf^ bitafntrieux. BëauéôU]^ diô lîàlcait'eé sont bitumihieûl ; on les tiéfeotittart à leur coulétit nbiîâti^é bu ^isâtirë, et surtout à Podeur bltûhiirieuse ttju'ih développietit quand ôh les frappe.
ROCHES DE DOLOMIE
Dolomie saccharoïde. Ces roches se distinguent facilement des calcaires par leur éclat nacré particulier , leur âpreté au toucher,' et leur moins grande blancneur; enfin la masse renferme presque toujours quelques cavités hérissées de rhomboèdres primitifs, tarfdis que la chaux carbonatée affecte très-rarement cette forme.
La dolomie est rarement schisteuse , même dans les gf andes masses; on y trouve fort peu de fossiles, et généralement ils sont mal conservés ; les minéraux le plus ordinaire* ment disséminés dans cette roche sont : tourmaline, talc, mica, amphibole trémolite, pyroxène, corindon , pyrites ^ réalgar, serpentine*
La dolomie très-caverneuse et cariée à rçcu le nom ièià cargneule.
Dolomie compacte. Grande âpreté au toucher; cassure le t)lus souvent tèri^ëUse , quelquefois tout^-à-foîl fiulvéruleihte. Là doloriiie com]^àctë éSt presque toujours stt^atîfiée ; 1 elle a été déposée {Simplement par séditiiënt, tàndié que la dblomie saccharoïde qui accompagne presque tbtijbut*8 les robhes de serpentine , paraît avoir été soumise à l'action d'une forte chaleur, et résulter d'une épigénie.
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Ces roches de dolomie sont beaucoup moins abondantes que les calcaires.
ROCHES DE CHAUX SULFATÉE
Chaxix anhydrotulfatée. Celte roche est moins répandue que les précédentes , elle est presque toujours saccharoïde, mais se distingue facilement du calcaire par son clivage rectangulaire y sa plus grande densité , et surtout par l'action des acides qui est nulle sur cette roche.
On rencontre dans cette roche des pyrites y du fer oligiste , de la blende , du réalgar , du souh^ , du sel gemme; quelquefois le sel gemme est intimement mélangé à cette roche : elle prend alors le nom de muriacite.
L'anhydrite est quelquefois compacte, elle ne renferme pas de débris organiques reconnaissables , et elle se trouve généralement, comme nous l'avons déjà dit à l'article delà chaux sulfatée, dans des positions anomales.
Gypse (pierre à plâtre). Roche composée de cristaux juxtaposés, rayée facilement par l'ongle, se délitant quand on la chauffe fortement , et devenant susceptible de se gâcher avec Teau et de donner du plâtre. Cette roche contient souvent un mélange de calcaire ou de marne très intime : tel est le gypse calcarifèré de Montmartre, dans lequel sept ouvertes de vastes carrières.
Gypse fibreux. Forme des espèces de filons dans lesquels les fibres ont une direction perpendiculaire au plan des deux épontes. Quelques échantillons présentent un éclat satine fort remarquable. •
Comme nous l'avons déjà fait remarquer en parlant du gypse et du sel gemme considérés comme simples espèces minérales , les gisemena de cette roche sont de deux sortes: 1** en dépôts sédimentaires contenant beaucoup d'ossemens fossiles : tel est le gypse de Montmartre ; 2"* en masses e'pigènes qui paraissent provenir d'anhydrite qui a pris de Teau
de cristallisation, et qui sont ordinairement accompagnées de soufre natif : tels sont les gypses de la Sicile.
SEL GEMME
Le sel gejnme, qui partage presque toujours ks gUemeos de la chaux sulfatée , se présente , comme elle , à l'état sac» charoïde y à l'état eoifipacte et à l'état fibreux , en couches rég^ulières , en masses anomales, ou en petits filons dans des marnes. On y remarque souvent le clivage cubique bien prononcé ; les couleurs sont variées , et elles sont dues à des xnélanges très faibles d'oxyde de fer qui nécessitent cependant un raffinage pour que cette substance devienne marchande, (quoique le sel marin brut qui a cours dans le cornnerce soit souvent beaucoup plus impur.
ROCHES DE FER OXYDÉ
Fer oû^dé hydrate. Le fer oxydé hydraté est une roche trèsrépandue , mais formant rarement des masses considérables , le plus souvent il est mélangé à de l'argile ferrugineuse en grains arrondis , souvent formé de couches concentriques ; lorsque ces grains sont très fins , on leur donne le nom A^oolithes; s'ils sont plus groB, on les nomme piêolithes. D'autres fois, le fer oxydé hydraté se trouve en veines dans des terrains argileux ou dessables^ ou bien en sphéroïdes assez réguliers dont le centre est quelquefois vide (pierre d'aigle). Fer carbonate y compacte ou litfaoïde. Se rencontre dans des couches d'argile en rognons- ou en tubercules irréguliers; ce sont des Concrétions dans lesquelles pénètre cependant quelquefois la stratification de la masse environnante.
On y trouve disséminés du titane oxydé, de la blende, des pyrites , etc. ; quelques rognons présentent du quarz ou spath calcaire en filons convergeant vers le centre; on leur donne le nom de septaria.
Fer silicate. Couleur verdâtre due au protoxyde de fer ,
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qaàqveÙM su petits grains oolithiques , d^aatrss fois ca masse, souvent nagoétiqiie.
Jlumino»$ilicatey on chamoisite. Se trouve en couches que l'on peut employer comme minerais de fer quand elles
sdm asMs» pwas \ ees couches m nomment glaueoUtkm. BOCHIS CLASSÉES D'APRÈS LEUR STRUCTUAS.
BOC0BS TOUUHIQUES.
ïxipeê (matières qui ont coulé , du latin tabeté). Ces matières sdHies fluides du seiti de la terre ont pour camctère commun de présenter des traces de tiraillemens^ et une fortm contournée trèi reconnaissable $ mais leur composition vturie avec les divers volcans qoi les rejettent ; ainsi les laves d^ l'Etna sont formées de pyroxène et de labradorîte, comme bs basaltes, mais avec la différence que la labradorite domios ; les laves du Vééuve sont foroiées de pyroiiène et de sodalitbe ; eellés des Andes, de pyroxène et d'albite, etc.
Scories, Ce sont des laves en morceaux détachés et criblés de cavités irrégulières /, ce qui leur donne une Jorme spongieuse et une âpre té au toucher caractéristiques.
Lapilli, On donne ce nom aux morceaux de scories lancés par les volcans; ce sont même quelquefois des cristaux isolés de pyroxène.
Cendres. Ce sont les lapilli très fins. Au reste la composition de ces lapilli et de ces cendres est la même que celle des laves correspondantes «
ftOCûËft ÂRiÉNAcées.
Qes roches sont formées de fraçmens de roches plu an- «ieànes soudés et agglutinés postérieurement* On y distingue les fragnaens arrondis qui prennent le nom de gaiète^ dea fragmens augnleux seulement coneassés^ et qui n'étit pbint
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éiéi OMnme kl premiers, rouléft par les ietiix ; enin de j^nîts grains » soit eagiileux soit arrondis.
1*" Oa w^miou^ fmuUng^eê telles de ces roches dans les« qUeUeaieè fragitiens sont arrobdil»
S* Oa nonme brèçhéi les roohes arénaoées à fra^fiaens anguleux» '
l"" On nomme grèi ks rodies aréaacéës i petits grains*. On voit qu'une même roche peut étr« à la fois poudingue et grès ott biàobe et |^rès»
Dans un grès on distingue le grain et la paie ; souvent kl pAte n'existe pas» et les grains ont été soudés entre eux par une grande pression ; d'autres fois la pâte est ar^^euse i calcaire» siliceusa , ferrugineuse.
Pêomité (grès micacé) • Dans ce grès le ciment est peu ap* parent» et les grains de mica y sont très aboiidans.
Psaphiie* Grès dans lequel les grains de micaschiste sont abondansi
Arkosè. Grès qudrzeux et foldspathique situé à la paxtk infêrieureduliasy au contact des terrains anciens ; c'est le gtte d'un grand nombre de minéraux.
Mimophyre. Grès feldspathique.
Grauwackê^ Grès à oiment argileux et à grains quarîéux grisâtres.
Il n'est pas toujours facile de distinguer les galets des poudingues, quand il y a une soudure parfaite » et que k ci* ment est de même nature ; mais le plus souvent Tapparenée est diflMrente > les galets sont cristsUisés et la pftt» compacte ; ou , inversement , la structure schisteuse de la pftte ne se eontintie pas dans les gakts» et k masse se casse plutôt suivant la surface des gakts.
Les roches amygdaloïdes ressemblent aux poudin^Ues ; mais avec de l'attention on distingue facilement lés amandes des galets» à kur tis&u radié ou à leurs £ones concentriques «
Les gakts présentent une sur fece complètement convexe,
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tandis que les amygdaloïdes à noyaux postérieurs ont une forme tuberculeuse , et présentent des parties concaves ; cette distinction est surtout applicable aux silex delà craie.
Les brèches présentent des fragmens anguleux réunis soit par un ciment compacte,soit par un grès ou une brèche à grains plus fins. Les poudingues sont plus abondans que les brèches, mais ces roches, de même que les grès, ont été formées par l'action des eaux. .
Conglomérats. Masses de débris qui ont été formées par trir turation et frottement lorsque les roches ignées se sont oavort un chemin à travers d'autres roches froides. Ces fragmens se sont un peu arrondis par leur frottement mutuel; ils ont été ressoudés par une fusion subséquente ou par on ciment apporté par les eaux. On donne souvent le nom de tufs à ces conglomérats, et on distingue les tufs trachytiques, basaltiques, trappéens, serpentineux, etc. Ces conglomérats se distinguent toujours fecilement des poudingues, parce qu'ils accompagnent généralement les roches d'origine ignée ; que l'arrondissement des fragmens est très imparfait, et qu'il n^y a pas ce triage de grosseur que l'action des eaux produit toujours.
Les lapilli , en se soudant par fusion ou par l'action des eaux , produisent des tiifs 7)oIcanîque^*
Argiles. Il y a un passage insensible des grès aux argiles, dont le caractère minéralogique est d'avoir le grain très-fin, et de faire généralement pâte avec l'eau. Les argiles présentent des états d'aggrégation très variés , depuis la mollasse qui se laisse très facilement pétrir, jusqu'au schiste argileux qui est très agrégé et ne fait point pâte avec l'eau. Enfin la composition chimique de ces argiles est très variable, et elles sont fusibles ou réfractaires*
PhiUade. Schiste argileux très agrégé \ et ne faisant point pâte avec l'eau ; couleur variable avec la quantité de bitume et l'état d'oxydation du fer. La schistuosité est le plus sou*
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vent oblique à la direction des couches sédiméntaireSy et, comme il y a généralement en outre deux sens de fissures , ces schistes présentent souvent une forme pseudo-régulière.
On y trouve disséminés du quarz et du mica par un reste de structure aréimeée, du feldspath , des mâcles, des stau* rotides , de Fépidote » de la waveilité , du dysthéne, etc.
Quand la silice domine, ces schistes argileux passent au quarz grenu; ils passent aussi au micaschiste et au stéaschiste, du moins pour les caractères extérieurs.
Schiste bitumineux. Argile schisteuse dans laquelle le bitume est disséminé et colore en noir.
Schiste alunifère. Contenant de petits grains de pyrites de fer , susceptibles de s'efBeurir au contact prolongé de l'air , en donnant de l'alun et du suUate de fer.
Ampélite graphique. Schiste argileux peu dur et trè^ chargé de charbon.
œMBUSTIBLES FOSSILES.
Tourbes. Combustibles se formant encore de nos jours dans les vallées marécageuses ; présentant une structure or* ganique bien conservée.
Lignites. Bois fossiles *dans lesquels la texture ligneuse est encore plus ou moins distincte.
Houilles. Matière charbonneuse luisante dans laquelle la structure ligneuse est en général peu conservée; Les houilles sont en général plus ou moins bitumineuses , et donnent en brûlant une odeur distincte de celle des lignites.
jinthracite. Houille fort peu bituknineuse, difficile à brûler.
Graphite. Carbone' sans mélange de matières bitumineuses.
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DISTRIBUTION DES ROOHlSS^
HÉTHOJNB »■ M. BaOVGinAaT.
l^ftEMlÈRË CLASSE.
Câtcàias (chaux tBftriM>aatée
1'* Section. Calcaii^et dui^s produite pair cristallisation* Scvinple». calcaire fibreux; lamellaire, «acchiu-oïdë > coiicrétionné , spongieux.
2* Section. Calcaires purs produits par sédiment. Exemple : certains marbres; calcaires compactes ^ oolithe. Craie; blanche » tuffau et chlorithée ; caléaire ^rosbier , calcaire marneux, etc.
3' Section. Calcaires formés de chaux carbonatée iiiélangée à différentes substances. Exemple : calcaifc*e (|uarzifère ; siliceux, caip y magnésien, bitumineux , fiétide, etc.
2é Fluor (chauK fluatée ). Fluof compacte de Thuringe, de Silésie , etc.
3» ArATtre ( chaux phosphatée ). L'apatite terreuse de l'Estramadure.
4. Gypse ( chaux sulfatée ). Gypsd laminaite ; saccharoîde, fibreux, compacte, grossier ou calcarifère.
6i Anhtdritë ( chAux anhydro*sulfatée ). Anhydrite spathique, fibreuse, concrétionnée , quarzifère ( pierre de Vulpino ou Bardiglio. )
6. Alun ( alumine sulfatée alcaline ). Alun eu couches. d'Egypte, de Milo, de Sardaigne, etc.
7. Aluminitb ( alumine sous^sulfiaitçe. ) Ahiiniiiite ée la Toipha, etc.
8. Magnissite ( msLgnéèifb earbonatée). Afegnésile de Salî> Belle, département din Gard.
9. Baryte (baryte sulfatée). Baryte compacte de S€*V€W &Sk Savoie.
10. Gélestine ( strontiane sulfeté^). Oélestimeneocielie»^ de Pensylvanie, etc.
11. Sel gemme (soude muriatée). Tous les amas de sel Qeoku^ connu».
12. QuARz ou cristal de poebe. Quar? eom«ra» «movptie, cfuarfl grenu. ^
Talc enpgugi. La craie dj& Briançon , etc
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31. ÀRcaE. Kaolin ( feldspath décomposé ). Plastique ( terre de pipe). Smectique ( terre à foulon )• 'Figuline( terre glaise ou à potier). Feuilletée , légère , etc.
32. Marne ( argile calcari£ère ). Argileuse, calcaire oa sablonneuse.
33. OcRB ( argile ocreuse). Ocre rouge, jaune, brun, orangé de Gombal en Savoie.
PREMIÈRE DIVISION
ROCHES CRISTALLISÉES ISOHÈRES.
X«' OZBTBJE. — &ei feldspathiques.
1*^^ Espèce, Granité. Essentiellement composé de feldspath lamellaire , de quarz et de mica.
Granité commun ^ porphyroïde.
2" Esp. Protogyne. Essentiellement composée de feldspath et de talc 9 stéatite ou chlorite, sans ou avec un peu de mica. Le Mont-Blanc et la plupart des aiguilles qui Fentourent.
3* Esp. Pegmàtite ( granité graphique ). Essentiellement composée de feldspath laminaire et de quarz. Le kaolin de Saint-Yriex et celui de Louhossoa sont des pegmatites décomposées.
4« Esp. DoLERiTE ou MiMOSE. Essentiellement composée de feldspath lamellaire et de pyroxène. La roche du sommet du Meisner en Hesse.
H» OXNHS. — lies amphiboliques.
5* Esp. SiiSnite (faisait partie des granités ). Essentiellement composée de feldspath lamellaire et d'amphibole, avec quarz comme partie constituante accessoire.
Variétés. Siénite granitoïde d'Egypte, etc.
Siéaite schistoïde , porphyroïde , zirconiçnne.
^^ Esp. DiABASE(grunst|ein W.). Essentiellement composée d'amphibole hornblende et de feldspath compacte.
Vtrié>éi. Oiab^e^anitoide, matière d'mgiuâ nonbie
de pagodes de l'Inde.
Diabase schistoïde ( gruuatein aelûefer W.).
DiabaseporpbiroXdQ (Qiri)n |KMr|iliîr W*]^
Diabase orbiculaire( c'est l'ancien granité orbiculaire de Corse).
Diabase diallagique.
Diabase maculée.
7"£iSp. HéMiTHRÈNE. [Essentiellement composée d'amphibole et de calcaire (c'est legronitonedes marbriers italiens).
DEUXIÈME DIVISION
ROCHES GRISTAU>I$££:S À9I$QWË1U^ me OZM&S. — A bâte de «pwn hyalfai.
S"* Esp. HYAu>mK;xB (greiffeûa)^ EssentM^Uenifiot composée de quarz hjalû» et ^. mica diMominé; le cpiri «st jprédpminant ; elle sert souvent de gangue à l'étain. A Ziiuxwaldy
à Vaury > etc.
jéppencUce,
HyaloMicte gcmàMoïé^, sdMteïda , conpMHif. Avec fer oligiste ; abonde au Brésil.
A¥«e t^uvmajine ; e» Suède, an Aloiit^RiMe*, etc. Jkweft topaza (topazfek W.)).
ZT« OSmUE. — A base de miea.
9* Esp. Gneiss ou Gneuss. Essentienement composé de mica abondant ea paiiie%tes , et de Mdspalk ItaneUaire ou grenu ; stnieliire feuilielëe.
Variétés. GneisS' commun?, «pia^nBOua, talquAnt,. pMT* phyroïde.
10" Esp. Mica sciifSTE (glûnmev se^i<ifer}w finontieltement eomposéd» mfea eÊ db qi^arz ^msà» le» mÎM^es^Ia partie prédominante»
Variétés. Mica schiste quarzeux.
Mica grenatiqae.
Mica feldspathique.
▼• OSmiS. — A base de sohîste.
11* Esp. Phyllade ( thonschiefer ). Base de, schiste argileux renfermant plusieurs minéraux disséminés.
Variétés. Phyllade ])orphyro']de à cristaux de feldspath, à grains de quarz à cristaux de mâcle y à cristaux de staurotide , de pyrites , etc.
P4ll|llade micacé , pailleté , satiné , terne.
Phylrade carburé.
12* Esp. Calschiste. Schiste argileux formant la partie dominante ; calcaire blanc disposé en taches, en lames ou en veines.
Variétés. Calschiste veiné de la Madeleine , près de Moutiers en Savoie.
Calschiste granitellin y sublamellaire ; des Diablerets près de Bex.
VX« GEBraïC — A base de talo.
13* Esp. StiSaschiste (talkschiefer). Base talqueuse , renfermant du mica et difFérens autres minéraux disséminés.
Variétés. Stéaschiste rude, feldspathique , grenatique, uoduleux , stéatiteux , chloritique , ophiolin , diallagique , phylladien.
▼IZ* OSmaS. — ▲ base de ieipentîne.
li^ Esp. Ophiolite (serpentine commune). Pâte de ser^ pentine enveloppant du fer oxydulé , etc.
Variétés. Ophiolite ferrifere , chromifere, diallagique^ grcnatique, grammatiteux.
i&' Esp* CiPOLiN. Base calcaire saccharoïde, renfermant, comme partie essentielle , du mica souvent très talqueux.
16' Esp. Ophicalce. Base calcaire, avec serpentine > talc ou chlorite.
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Variétés. Ophicaice grena y véticulé > <veHi4 {marbrt» dits polzeyerra, vert antique, etc.).
17* Esp. Galciphyr'e. Pâte calcaire^ e^^sloppaiit de« cristaux de diverses natures.
Variétés. Galçiphyre feldspathique ^ nyropien ^ niélaQi^uC; Jr|¥Ùxétiil)tié ; le marbre rose de Tîle Tyry.
18* J?^. Spillite ahygdaloïde. Pâte de çoft^^ruaç coqir pacte y renfermant des noyaux et dep veines , foit fç^lf^^^ ' quarzeux, siliceux, çhloriteux, etc. , etc. ^
Variétés. SpilUte cpmmim à ooy^ux calc^ired, affatint on chloriteux.
Spillite bufonique , zootique, veiné.
19* £^/?T Trappitb. fiase'detcornéenna souvent fragu^^ntaire , enveloppant des minéraux disséminés.
Variétés. Trappite terne, faldtpathique , pétrosiiicisii:(.
20* Esp, Wackite. Base de wacke empâtaift des minéraux disséminés.
2\* Esp. Amphiboliti^. Base d'amphibole hornblende, empâtant dilFérens minéraux disséminés.
Variétés. Amphibolite granitoïde , actinotique , ophîplique, diallagique, micacé, schistoïde, pétrosiliceux.
22* Esp. BA%%nvtt. Base &t basalte tjrdinairement un peu brillant , m^pâlai»! diif«rs minépo^ux difséminés.
Variétés. BasaniteooipfKiot^^ maèuU , «dlulaire.
Zi* Eysi^UéuÉm^^* Pâte noire d'ampiiibole pétrosiliceux, enveloppant des cristaux de feldspath.
VArî4lé»< MâsLfivjm dMsni^eutl^ san^piiM à taches vertes.
3t* li-jBlaiLS. — A base 4e pélrq^ilex amphiboleux.
La pâte des roches de ce genre est de pétrosilex , plus on
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aomt eqloré par Tamphibole qui y est eonune diiaoof > mais elle n'est pas noire.
24* E^p. PoRraYaE. Pâte de pétrotilei rouge ou faug^sàire^ «nyeioppant des crisiauv. de feUlspatli.
Variétés, Porphyre roug^ antique brun^roogé ^ rotâtnei Tiolâtre, granitoïde.
25* EsjÊ» Ophitb ( porphyre vert antique cni s^pentin). Pâtfi de pétrosileiL ampbîboleuK Terdiira oBTeloppaot des cristaux détermina bles de feldspath.
Variété. Ophite antique , varié.
2S* Esp. Vàsioutbi Pftte de pëtrosilex renferuMmt' des iMyaiix arrondis de pétrosilex ^ d'une couleur plus *ou mofais différente de celle du fond de ia roeke.
Variétés. Variolite verdâtre de la DuraQçe ; grisâtre, rou« geatre, de Corse , des Vosges , etc.
37" Esp. PYROuiftiBB ( Tulgairiement porphyre globuleux de Corse). Pâte compacte de pétrosilex , avec des parties spbéroïdales radiées de feldspath ; de Corse.
36* Esp. EuPiioTivfe (vulgairement verde di Corsiea). La diallage est la seule partie constituante essentielle de cette roche.
Variétés principales. Enphotide jadien , pétrosificeux ^ j^ldspathîque , amphiboleax , ophiteux y micacé.
4^« GSNIIJB. — A b^se 4e pétrosilex ow dm fel4ff«Sh gc^PHiu
29» Esp. EuRiTE ( leptinite d'HaUy). Le pétrosilex ou le firidspath grenu sont ici les seules parties constituantes essentielles. * •
Variétés principales. Eurite compacte (cette variété comprend les phonolithes et les klingstins) , schistoïde , porphyroïde , etc.
80* Esp, Trachyte ( trapp. porphyr ). Pâte d'aspect terne et mate, pétrosiliceuse, fasible, enveloppant des cris* taux de feldspath vitreux.
533 NOUVEAUX ÉLÉBŒIHS
Es^mple : Ut roche des Sept-Montagnes , ou porphyre de Drachenfels.
31* Esp. Argilophihe ( feldspath porphyritique décomppsé d'Hatty). Pâte d'ar^lolithe enveloppant des cris* taux de feldspath compacte et terne y quelquefois vitreux.
Variétés principales.Argilophyre porphyroïde, terreux, etc.
32* £jp. DoxiTE* Pâte d'argilolithe âpre, enveloppant des cristaux de différentes natures. Abondante au Puy-de-Dôme.
ZSl« OSMHX. — A base de retmite on d'obsidienne.
iZ^ Esp. Stighitb ( pechstein porphyr). Pâte de retimte (pechstein), ou d'obsidienne avec des cristaux de feldspath. Du Cantal y des îles Ponces , du Pérou, etc.
mil* OBVHS. — A base indéterminée. #
34* Eèp. Lavb. Base mélangée ou indéterminée. Depuis la publication de cette distribution méthodique dans le Dictionnaire d'histoire naturelle , M. Brongniart lui-même a fait différeus changemeus dans cette espèce , qui compreud les roches suivantes :
Leucostike. Base de feldspath plus ou moins translucide, avec cristaux de feldspath disséminés dans la pâte.
Leucostine compacte, porphyritique, écailleuse. Des monts Euganéens.
PoMiTE. Pâte vitreuse, poreuse, boursouffilée, fibreuse, etc.
Pumi te porphyroïde des Egroulets du Mont-Dor.
Obsidienne (verre volcanique , verre d'Islande). Sensiblement homogène , Boir«, verte, etc. ; texture vitreuse ; fusible en émail , blanchâtre. A TénériiFe , etc.
Tephbine. Quelquefois d'apparence homogène à texture grenue , ou même terreuse , grisâtre, et contenant beaucoup de vacuoles et de cristaux de feldspath et d'amphibole disséminés. Fusible en émail blanc piqué de noir.
Téplirinc paviineulcuse (pierre à bâtir de Volvic). Feld*
spathique» pyroxénique , amphigénique, scoriacée , ou ren* fermant plus de vide que de plein.
Bàsànite. Base de pyroxène ayec cristaux de pyrdxè&e disséminés.
Basanite compacte , celluleuse ou scoriacée noire , noirâtre , grisâtre , brunâtre^ roug^e verdâtre. FusiUe en émail noir.
P. S, Suivant M. Brongniart y il ne iaut point confondre cette roche fLvec le basalte , qui rentre , suivant lui, dans les minéraux en masses.
Basanite pyroxénique , scoriacée.
Basanite péridodiqua.
Basanite variolithique.
Basanite lavique.
Galunace. Sensiblement homogène ; texture vitreuse , noire ou rougeâtre. Fusible en émail noir.
Gallinace parfaite.
Gallinace compacte, smalloïde.
Gallinace impar&ite.
Gallinace scorifiée.
On voit par ce tableau que les roches simples ou compo* sées qui ont éprouvé l'action tlu feu des volcans au point d'être fondues et de couler , ou, ce qui revient au même , que les roches principales qui entrent dans la composition des courans de laves communes , se réduisent aux. huit sortes qui viennent d'être indiquées.
TROISIEME CLASSE
ROCHES AGRÉGÉES ou ARÉNAGÉES.
XXT* GSBmZ. — lies eîmentées.
35* Esp. PsAMMiTBs proprement dits. Petits grains dequarz
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ssMiiut mèlét ë(piltBMttii dt mies » d'argite, de gtmimwMta, et inégalement de grains de Mdtpath ; ils cdinjM^nlitnt le 0rèi de» faornUèpst» le grès rouge , la graawackv adkisteuse , etc.
SI* Esfé Arkosbs* Gros grains de quarz hyalin , de feldspath inf^alement mêlés ensemble , et renfermant , comme partie accidentelle , du mica , de l'argile et souvent du kao» lin»
Si* E9p* Maciouo. Essmtiellement composé de petits grains de quarz sableux distincts , mêlés avec da calcaire , ou liés par un ciment calcaire en proportions à peu près égales i et renfermant, comme parties accessoires^ du mica, de l'argile, des gi*aiiis de fer ocreux , quelquefois des taches charbooneuses. Maciguo est le mot par lequel on désigne en Toscane la pierre des monumens et du pavé de Florende» La mollasse de Genève en est une variété.
XV« GESraLE. ^ &es empâtées.
Parties emfeloppées par une pâte très^distihcte.
38* Esp. MiMOPHTRE ^faux porphyres). Uti ciment arglld'/de f(8linissaÀtdes gfaitis très-distiacts de feldspath, et quelquettA^ de quart , de mica , de schiste , Cite.
Variétés : Mimophyre quarzéux , pétrosillceui , argileuse.
99* Bsp. PâfpflttK (grès rudimentaireft d'Hatty). Une pâte ài'giloïde et saUeuse, renfermant deé fragmens, gros ou moyens, disséminés, de micaschite , de schiste argileux , de schiste coticule , et d'autres roches des mêmes formations, structure empâtée , agrégée.
40' Esp. PouMnûué. ROthe composée principalement de parties artt>ridi«l âMt grossdl non diistûllisées^ plus ou moins roulées , et agglutinées par une pâte de diverses na tures.
Variétés : Poudingue anagénique. De Trient en Valais.
Poudingue pétrosiliceux. Brèche unlverèelle. De Qôséik*.
Poudingue argiloïde.
Poudingue ophiteux.
Poudingue peligénique. De \^HJ §% <)u lUgui en Suisse. Nagelfluhe des Allemands.
Poudingue calcaiiH>« Das miiMs d'Aiesandrie.
Poudingue siliceux.
Poudingue jaspique.
Poudingue psammique. D'Ecosse.
41* Esp. Brèche. Rocb» composée principalement de frag« mens assez volumineux , 6a de ^osseàrino^eiine, noti cristallisés, mais anguleuii;, non arrondis, tout au.plusémoussés, et agglutinés par una pâte. ^
Variétés. Brèche quarzeuse.
Brèohe siliceuse^
Brèche silicéo*calcairé.
Brèche schisteuse.
Brèche schisto^^àlcairè.
Brèche calcaire. C'est la variété la plu^ çomn^^nç et la seule à laquelle plusieurs minéralogistes veulent coi^sarvar le nom de brèche.
La plupart des marbres brèche du eemoierca d^itenlétra rapportés à celte variété.
Brèehe volcanique < Fragmens de roches volcaniques enveloppés dans une p&te calcaire, argiloïde, de wacke, etc., etc.
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UNE COLLECTION DE MINÉRAUX
BVK LA MANIËRB DE CASSER, DB TAILLER, d'éTIQDETBR, d'bMRALLER ET d'eNCAISSER LES ÉCHANTILLONS QUE l'oN RAMASSE EN YOTACB.
Avant de commencer à rassembler une collection de minéraux»
on devrait toujours en avoir calculé et arrêté le plan , le but et les
limites; je dis le but, parce que toutes les collections ne tendent pas
* vers le même point d'instruction , et à cet égard je crois pouvoir les
partager en six genres.
i<> Les coUections de luxe, qui sont Tapanage des établissemens publics et des gens fortunés*
Les échantillons qui les composent doivent frapper les yeux par leur nombre, leur volume et leur éclat; le local, par le bon goût de sa décoration et la simplicité du meuble qui renferme la collection.
Leur but d'utilité est d'inspirer le -désir d'apprendre et de faire naître l'amour de la science dans l'esprit des jeunes gens.
â'' Les coUections méthodiques , essentiellement destinées à l'étude des espèces minérales, doivent renfermer tout ce qui peut concourir à faire connaître les variétés et sous-variétés du même minéral. Les échantillons étant nombreux, doivent être soumis à un maximum de grosseur, qui est déterminé d'avance par la profondeur uniforme des tiroirs dans lesquels une collection d'étude d#it toujours être enfermée.
S*' Les collections cristallographiques^ particulièrement consacrées à l'étude de toutes les variétés de formes possibles et de tous les accidens qui se rattachent à ce phénomène, peuvent être excessivement nombreuses en échantillons, sans être volumineuses , parce que les
cristaux les plus parfaits sont toujours petits, et qu'un cristal suffit pour constater un fait en cristallographie.
Les collection» dïaiîy et de de Boumon étaient des modèles en ce genre, et l'on sait assez tout ce dont la science leur est redevable.
Â^ Les eollecHons géognosùqueSy spécialement dirigées vers la con-. naissance des gangues, des associations et des gisemens de chaque espèce, n'admettent qu'un petit nombre de variétés de formes, et seulement qu^nd elles ont un rapport direct avec le gisement; ainsi, par exemple, si tel minéral affectait plus particulièrement telle forme dans tel terrain, ce serait une raison pour l'admettre dans la collection.
5° Les coUections locales y étant tout simplement destinées à faire connaître la minéralogie d'une province , peuvent et doivent même présenter tous les accidens qui caractérisent une espèce, et tout ce qui peut contribuer à éclairer l'histoire de son gisement. Les échantillons peuvent être volumineux sans inconvénient^ et les substances utiles aux arts doivent s'y trouver en première ligne. Une collection locale est donc à la fois géognostîque et technologique.
La collection départementale de l'école royale des mines, à Paris, est un modèle à suivre, et il serait à souhaiter que chaque chef-lieu de préfecture fût obligé d'avoir la sienne.
6° Enfin les coUectims technologiques, industrielles ou (f application. Ici , l'on n'admet que les minéraux utiles aux arts et aux manufactures, et l'on y joint les produits de chacun d'eux, ainsi que les modi- 6cations qu'on leur fait subir avant de les amener au point où elles doivent être versées dans le commerce.
Cette sixième collection, infiniment moins flatteuse à l'œil que les précédentes, très-difficile à ranger et à disposer d'une manière agréable, est pourtant le résumé et l'application de ce que l'on peut avoir appris avec les autres; et jusqu'à présent c'est précisément celle dont on s'est le moins occupé.
Il n'y a certainement pas d'inconvénient à ce que le même établissement, le même naturaliste, réunisse deux ou trois de ces collections ; nous en avons eu pendant lone-temps un assez bel exemple dans le musée minéralogique de M. de Drée. C'est à chacun à sonder ses moyens; mais je crois cependant que la science gagnerait infiniment à être divisée, et que chaque partie serait plus parfaite-
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nMBi €0110116 M le mêqdt ninéralOf itte im s'ooeiipaU c|ue d'une eu deux de ces parties à la fois.
Pour qu'une c^lleclioQ aitunaspea agréablef qu'elle i6 caae et s'arranne fadlement» il faut que les échaatlHoas soieol i peu près da mètùe format, que tous oeux des roches et des subatânoes en masses soient cassés avec soiiif earrés longs, plats en dessous, afin qu'ils ne ballottent point quand on vient à ouvrif les tiroirs, et surtout que les c^lftuves soient franches et fraicbea en tous sens. Tout ceol est possible avec de la peine pour les roches, mais non pas pour les miné* raUx cristallisés, dont il faut quelquefois respecter rirrégtilarité, sous peine d'en ôter tout le prix. Les bateaux de carton , carrés et uniformes, rétablissent la régularité, et c'est d'ailleurs un excellent moyen de conserver la fraîcheur des minéraux, puisque l'on peet éviter ainsi df» les toucher sans se priver de les examiner de près en les enlevant avec leur bateau. Ce moyen de classement est plus co&^ teux que les règles et lea oases de bois, mais il est bien préférable , i mon avis.
CHOIX DES ÉG^ANTILLONS ET ÉTIQUETTES YOLÀKTES
Il serait imprudent de ne point achever ses échantillons sur place, et de remettre à les diminuer ou à les parer au moment où l'on serait rentré ehes soi, car il n'arrive que trop souvent qu'un échantillon taillé se brise au dernier coup de marteau ; on le remplace quand oïl est sur le lieu, on ne le peut plus quand on en est déjà loin.
Les écHantilIons taillés reçoivent une étiquette volante qui doit contenir le nom du lieu bien lisible, et quelques notes sur lè gisement; tout cela très en abrégé, mais écrit sur place; on enveloppe ces minéraux provisoirement avec les soins qu'ils exigent, et on les emporte ainsi au lieu d'où ils doivent être expédiés.
DIVERS MOYENS d'eMBALLER ET D'ENYELQPPEf^ h^ UU^tKkV^»
Qaand il s'agit d'encaisser léis minéraux et de les envoyer au loin , l'on ne doit rien négliger ni dans l'enveloppe ni dans l'emballa j^e, et l'on procède ainsi qu4l i^ult. satoir vpour les roches et les substances en masses, on les enveloppe dans un papier souple, on plie l'étiquette volante en quatre, et on la place sur ce premier papier.
Oh enveloppe une seconde fois dana iin papier solide et assez
§r«il4 i^ur qu-U Inlae dMi fbn le (oup ut pour que let beiKs vieilnest aéie^er dncan Jiiaqu'aù tnilien de rècbenf illon^demanièreque runtf des ftcea eott rëéoo verte d'une eerteiae éptis^lir de papier oom* posée de sim à huit dotables.
On presse bien chaque paquet entre leâf mains dahâ tous les sens, afin que les plis du papier soient bien formés, et dans cet état Té- ^chanlillon est prêt à entrer dans la caisse ; ii faut les préparer tous aiBsi avant de comuiencer à encaisser; et cela étant achevé, on dé* bute par étendre au fond de la boite un bon lit de menu foin ou i^gain , puis on place tous les échantillons sur lé tranchant ou de champ^ en ayan soin que tous les paquets soient tournés de môme, o'éfit'^à-dire que le côte qui est recouvert des papiers repliés se trouve appuyé sur la fbce de 9on voisin, qui ne présente que les pa*piers simples* On continue de la sorte la rangée en suivant l'un des petits côtés de la caisse , et Ton finit par serrer chaque rangée au moyen d'un dernier paquet que l'on choisit à cet effet, et qui i^it l'office de ooiii} pour ne point déchirer son enveloppe en le faisant entrer de force, on Tetitoure d'une petite couche de foin menu. On compose de cette manière la première couche du fond, et, quand elle est achevée, on étend dessus un lit d'emballage, et l'on eu recommence un second) et ainsi de suite jusqu'à ce que la caisse soit pleine; on terniine par une bonne couche de foip qui doit déborder d'au moins deut pouces, et qui tasse tout le reste quand on doue le cou* Vércle. si la caisse est grande et lourde, il est prudent de Ta cercler à ses deux extrémités pour éviter Técartement des parois; on mar« X que la caisse et l'on conserve la note de ce qu'elle contient. Yoilâ tout ce qui oonoerne les échantillons les plus faciles à emballer.
Passons aux minéraux fragiles.
Si un échantillon est très-délicat, mais que l'on puisse ccfpeUdant lé plier dans du papier fin sans le gftter, on Commence par le recouffir d'Un papier souple, et si l'une des faces doit particulièrement etfe soignée, c'est iSur elle que l'on replie les bords de ce premier papiet i Ton entoure le tout d'une bohnè couche de bourre, de coton dh de àtasse, suivant ce que l'on peut se procurer ; on place desi&us Tétiquette volante pliée eh quatre, et le tout est recouvert d'un secsond papier qui doit être solide sans être dur, en ayant soin de ne Jamnii^ perdre dé vue la face qui demande le plus de ménagement ;
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sur ce dernier papier , que l'on fixe avec une ficelle on de gros û\ en croix y on écrit en abrégé le nom de Téchantillon , afin que l'onsaclie en encaissanflle degré de ménagemenl qu'il exige. Quand un échantillon dece genre est bien préparé y on doit pouvoir ici serrer dans tous les sens, sans rencontrer déplaces dures; autreaient ces places manqueraient d'emballage, et il faudrait y revenir.
Les échantillons qui ne peuvent être enveloppés sans souffrir du plus léger contact, sont les plus difficiles à expédier ; telles sont toutes les substances aciculaires , toutes celles qui sont hérissées de longues aiguilles cassantes ou flexibles , etc.
On parvient à les garantir de tout accident en les fixant au foud d'une petite botte de carton ou de sapin, au moyen d'une couche de colle forte très-épaisse, et choisissant pour cela le point par lequel l'échantillon tenait à la roche. En faisant ensuite tremper le fond de la boîte dans de l'eau bouillante, l'échantillon se détache , et ne conserve aucune trace de la colle qui l'a maintenu pendant tout k voyage. J'ai vu arriver ainsi dans le meilleur état possible des échantillons de mésotype de Feroé, de la plus grande beauté.
Quand il ne s'agit que de garantir une cavité ou même une face entière du contact de l'enveloppe , on y parvient en fermant la druse avec une carte , ou en entourant la face en question par un bord de carton qui excède les cristaux, et que l'on fixe avec une corde, une ficelle ou un fil ; on recouvre ensuite cette espèce de boîte avec un carton plat, et l'on entoure le tout défilasse et de papier. C'est là le moyen que l'on emploie à Ghamouny, pour expédier les amianthoîdes.
A l'égard des sables, rien n'est préférable, pour les enfermer, aux bouteilles à eau de Cologne bien bouchées. Les paquets les niieux faits perdent presque toujours.
Enfin , les minéraux salins ou ceux qui s'efileurissent en attirant Thumidité de l'air, doivent être enveloppés dans un emballage plus épais, et l'on doit avoir soin de placer l'étiquette volante sous la dernière enveloppe et le plus loin possible de l'échantillon, car, si elle en était voisine, elle se trouverait effacée ou tout-à-fait brûlée.. Les minéraux de ce genre doivent former une petite boîte à part, et ne peuvent être mêlés à vague avec les autres sans ôccasioner des avaries extrêmement fâcheuses. Tous les sels qui peuvent entrer dans
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<les fioles et dans des bocaux ^ doivent y être enfermés de préférence à tout autre emballage.
Tous ces détails, fort longs à décrire et fort ennuyeux à lire, se mettent très-facilement en œuvre et sans exiger même une grande perte de temps; il n'y a réellement que la taille des échantillons qui exige beaucoup d'adresse, de Tbabitude , et un* assortiment de marteaux. Nous allons terminer par les soins qu'exigent encore ces mêmes minéraux quand ils arrivent au lieu de leur destîluition.
DES ÉTIQUETTES COLLÉES
Le mode d'étiqueter n'est pas indifférent; il faut le choisir de manière à ce qu'il soit assorti au genre de collection que Ton a adopté; mais, dans tous les cas, les étiquettes doivent être très-lisibles et fort laconiques.
Les localités en toutes lettres^ le nom de la substance en abrégé, sa variété en toutes lettres, et le nom du donateur comme autorité, suf-» fisent pour les collections, méthodiques et géognostiques. '
Le nom de la substance, sa dénomination vulgaire et sa localité, en toutes lettres, doivent se trouver sur les grfmdes étiquettes des collections de luxe.
Les étiquettes technologiques doivent renfermer, outre la localité, le nom de l'établissement où les substances sont mises en œuvre ; sa richesse si c'est un minerai, et enfin tout ce qui peut augmenter l'intérêt que comporte cette substance utile, etc. ''
Il n'y a point d'inconvénient à ce qu'une étiquette soit un peu grande; souvent elle donne du prix à l'échantillon qui la porte; mais il est des bornes dont le jugement et le bon goût ne s'écartent point, et l'on conçoit que le volume du minéral détermine nécessairement la grandeur de l'étiquette, qui doit toujours être collée avec soin sur l'un des bords de l'échantillon, avec de bonne colle de pâte légèrement alunée ; tontes les fois que la couleur et la nature de la substance permettent d'écrire dessus, l'on ne doit jamais balancer à y tracer le nom de sa localité. Ce moyen éternise toute sa valeur.
H3 NOyve^UX ÉtÉUKNS
OBS MËtftLES Éf DÉ l'arrangement PROPRES fU^ D|FFÉREÇ<S QBNRK8
DE COLLECTIONS
Le choix du meuble qui doit contenir i^ne Golluetloa é^pmA du goût de son propriétaire, du local qu'il lui destina, et de l'éUodiif qu'il a projeté de lui donner.
Les collections de luxe exigent ab^^lumeiil des armoires ganiîii de glaces du haut en bas ; telles sont celles du Muséui» éb Pari», qw se font remarquer par leur simplicité, ou celles du cabinet de k Monnaie, dont Télégance est motivée par la richesse et la recherche du local.
Les collections d'études publiques doivent être déposées sur des tables étroites autour desquelles on puisse tournef, et qui sont recouvertes de cages de verre. Cette disposition est la plus commode pour les élèves, et c'est aussi celle qui est adoptée à l'école royale de^ minés de Paris, de Turin , etc.
Quant aux collections particulièfes, on a généralement adopté les corps de tiroirs plus ou moins simples, de trois pieds six pouces de hauteur, recouverts de cages de verre qui sont destinées à recevoir les échantillons de luxe que leur grosseur ne permet pas de faire entrer dans les tiroirs. La oollectioa particulière du roi ëe France, . qui était sous la direction de M. de Bouruon , est an beau modèle i suivre ; seulement, je préfère l'usage des bateaux de carton à celui des cases de bois qut y est adopté. La collection d'fiaûy était aussi renfermée dans des corps de tiroirs; mais chaque échaotillon était collé avec de la cire motle sur un socle de bois peint en noir, et c'était sur les faces de ce support que les étiquettes étaient placées. Il y a bien quelques inconvéniens à ce que les minéraux soient ainsi attachés à un corps étranger, mais il est difficile de parer à cela pour les collections cribtallographiques^ dont cbaque pièce demande à être présentée sous tel aspect plutôt que sous tel autre.
Quant aux collections technologiques, j'ai d^à dit qu'elles étaient peu flatteuses à l'œil et très-diûciles à disposer d'une manière agréa* ble. Celte réunion de minéraux et de vaspsde verre, reolermant les produits, leur donne toujours une apparence de désordre qu'il faut excuser en faveur de leur utilité et de la masse d'instructions qu'elles sont susceptibles de présenter.
DE MINÉiUULOfilE. Ô4S
Je regrette quMl n^existe pas une de ces collections dans un des établissemens publics de Paris. L'hôtel royal des Monnaies me semblerait le plus convenable à la r«ce«oir^ tant par les belles opérations métallurgiques qui s^y font habituellement, que par la réunion des laboratoires^ des usinç^,. çt de la collection géi^érale qui y sont déjà rassemblés.
DES MARCHANDS DE MINÉRAUX
Les marchands de minéraux se multiplient tous les jours (1). Quelques uns ont entrepris des voyages de long cours pour se livrer à cette spéculatipn, et leurs excursions ont eu de grands résultats pour la connaissance des espèces. 11 est à regretter que leurs renseignemens ne soient pas toujours exacts, car, en général, leurs échantillons sont taillés avec intelligence. Il existe maintenant sur tous les points intéressans des Alpes de simples paysans qui se livrent à ce commerce avec le plus grand succès, en sorte que cette branche d'industrie est assez répandue aujourd'hui, et que Ton peut se procurer facilement la plupart des substances connues par la voie du commerce ou des échanges^ qui est celle que Ton doit préférer sous le rapport de Técprnomie, des avantages d'une correspondance suivie avec les savans les plus recommandables, et enfin, parce que les notes qui accompagnent les envois sopt tout autrement authentiques que lorsqu'elles sont fournies par ceux qui n'attachent de prix qu'au minéral et nullement aux circonstances qui caractérisent son gisement. La voie des échanges étant sans contredit celle que les naturalistes doivent adopter de préférence à toute autre, exige que l'on ramasse plusieurs échantillons de la même substance quand on se trouve à même de le faire; et c'est dans l'intention de guider les jeunes voyageurs que j'ai coasigné quelques conseils à ce sujet dans l'article suivant.
Yoilà, je crois, ce qu'il élait essentiel de connaître pour ceux qui veulent se former une collection de minéraux. Je regretta d'avoir été entraîné dans des détails si minutieux, mais le sujet l'exigeait; et^ comme toutes ces données ne se trouvaient encore nulle part, j'ai pensé qu'il convenait de les consigner ici.
(1) Les principaux marchands de minéraux de Paris sont MM. R««M6l, Qûttard, Laabotin , Lawioxptee et fito, et , i LondKf , MM. flfaw, Hcnland et SaBWwliy.
M. Belœuf, attaché au Muséum d'histoire naturelle, exécuUavec laflm
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DES MINÉRAUX
ou VOYAGES MINÉKALOGIQDES ET 6É0GN0STIQDES.
Avant d'entreprendre un voyage minéralogique, il faut avoir consulté tout ce qui a été écrit de meilleur sur la contrée que Ton veut explorer^ l'avoir étudiée sur les cartes les plus détaillées , et s'être procuré de bonnes notes au sujet des recherches que l'on a Tintentioii U*y faire; enfin, il faut avoir dressé son itinéraire et arrêté son plan de voyage de manière à n'y rien changer.
Si le but du voyageur n'est que la recherche pure et simple des espèces minérales, il faut qu'il se rende directement sur les exploitations de la manière la plus expédjtive ; qu'il visite les travaux, non pour y recueillir des échantillons, car ce n'est guère là que l'on peut en faire, mais seulement pour prendre une idée de leur gisement dans le sein de la terre et des roches qui les renferment. Après l'excursion souterraine, il se rendra sur les haldes ou décharges, à l'orifice des puits et des galeries, pour y tailler le^ échantillons des gangues et des associations ; puis il passera dans les ateliers de triage ou de cassage, pour y choisir les substances cristallisées, ou les recevoir des mains du directeur ou des caporaux, qui les réservent pour les offrir aux étrangers. Dans la plupart des établissemens français, on permet aux
caporaux de tirer un léger profit de ces échantillons ; mais ils en ont
souvent abusé, et Ton a été forcé de les pri%er de cette faveur dans plusieurs exploitations. 11 est donc convenable, lorsqu'on visite un établissement, de mettre de la. discrétion dans le nombre et le volume
grande précision les modèles en bois de toutes les variétés de formes cristallines des minéraax.
Varîn et Soyer, le premier demeurant au marché Saint-Jean , et l'autre rue de la Harpe » n<> 7, s'occupent exdasivement du commerce des produits des eoviroD» de Paris.
des échantillons de minerai qu'on choisit, et qui a une valeur réelle^ afin de ne pas encourager les ouvriers à en soustraire des quantités notables, il n'en est pas de même des gangues et des associations,' qui sont jetées dans les déblais et qui n'ont aucune valeur.
Quant aux carrières et aux exploitations à ciel ouvert» on peut souvent détacher soi-même de fort beaux échantillons, parce que la roche est à découvert sur un grand espace, et qu'elle n'est salie ni par la poudre ni par la fumée des lampes , comme cela arrive toujours dans les galeries de mines ; mais encore, c'est aux ouvriers qu'il faut souvent s'adresser pour obtenir ce qu'il y a de mieux ; enfin , c'est surtout pour les beaux fossiles et les belles empreinte que Ton doit se recommander aux ouvriers qui travaillent habituellement , car ce serait un grand hasard qu'il se découvrît précisément quelque chose de remarquable durant la visite que l'on fait à l'atelier.
Il ne faut point négliger d'examiner les matériaux qui sont assemblés le long des grandes routes pour l'entrjBtien de leur empierrement : il peut s'y trouver quelques substances intéressantes, et les cantonniers savent toujours indiquer le lieu où sont les carrières qui les ont fournies. C'est ainsi que H. Lelièvre découvrit l'énieraude des environs de Limoges, et ce seul exemple autorise le conseil.
Quelle que soit la manière dont on voyage, il faudra nécessairement s'arrêter dans tous les endroits o^a roche est nouvellement attaquée ou mise à nu, car ce n'est guère que dans ces places que l'on peut espérer de découvrir quelque espèce intéressante ou nouvelle.
Si le but du voyageur est d'étudier ou de constater Ijt formation à laquelle appartient la contrée qu'il doit parcourir, sa marche ne res« semble nullement à celle du premier : il faudra qu'il s'arrête sur les limites du terrain qu'il voudra explorer, qu'il pénètre dans les vallées, remonte les torrens, étudie les escarpemens, les superpositions, la nature, l'inclinaison et la direction des couches, qu'il s'aide de la boussole et d'une bonne carte ; il faudra qu'il se méfie des apparences : telle roche qui parait superposée n'est qu'adossée à une autre; il faudra qu*il se défende des déplacemens partiels, etc., etc. Enfin cependant, quand il croira avoir assez étudié la montagne qu'il aura choisie pour donner une idée de la constitution de la chaîne, il pourra commencer à en faire la collection^ en prenant un
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échaniiUon de ctu^ue couche car;|ctérUtic[ue; U $sffa l'étiqQç&tta to* lante de chacup, sur laquelle il écrira le nom e( te numéro d'ordre, suivant qu'il aura commencé, par le somn^et ou par la ba^} c'est alors seulement qu'il pourra esquisser la coupe de cette mêra^ ipontagne, en ^y^nt soin de relater sur le des^P de9 Aiin^éros cônes -
pond^n^ à ce^x de» écbantiilpiis 9^ de^ corps fossiles et pétriAé» qn'i)
aur^recueillî?.
Qp yoUv d'après ce simple e^pQSéi combien le voyageur iép0ioM« diffère de celpi qpi n'e d'iiutre but que de Rinasser d^ minéraux sur pi^ce, fiiiffs $'iqqvi^r dp r^ppc^rt qu'ils ont entra ^\ et de» Pfirticui^rités du terrain qui ie$ renferine; et §i rpp mum k t^v^
ces détails U «oip que l'on doit appprter d^^PS 1» rédaPtiPP <^ o<^ « dp jpurna) qyi viennent h rapppî de ig collection et des de^% les observations barométrique^ , qui sont le epmpl^ment de cet
voyajjes géologiques, on conviendra wn? doute qu'il fau^ résider
dan^ une contrée avant do se basarder à la déorire ;$ou9 c^s différée» points de vm, et qu'il n'est pas dpnpé à tout Iç mppde de poiivoir
embraa«er tout «et ep$epibln d'une manière jsatisfaisapte-
JETAT ET USAGE
DES OUTH^SiUT PS8 INSTIiPJWeWS
L^BQUIPÀGB DU HINBRAL06ISTB TOTAGBUR.
L'équipa|e d'un minéralogiste yo^agenr se cpn^pose de quelques marteaux éprouvés d'avance, assortis de forpie et de grosseur (i); d'un ou deux ciseaux à froid ^ bi^n trempes^ d'une boussole de poche, d'un petit flacon diacide nitrique, et d'une oy deu^ loupes.
Les marteaux servent à casser, à tailler çt à parer les échantillons. Ils sont de cinq grosseurs :
Le premier doit peser 2 kil. ou â livres, être egimancbé de manière à ce que )'on puisse s'en §eryir à deux mains; il sert à enlever des éclats de rocbe ou à briser les blocs. Fig. !•
i\ ) y^êf^tm ^sm ^Im ypime ; §1/ ^-mm^
déJ^pbeF !« fp§§U«i RU l^s éclats déjà ébranl^si j^r'je ppwÎPr? i| dgU 0tr^ aufi^j effjm^pché 4^ maï}ièr^ 4 c^ ^M r<^» Vmm S'eij g^jyjr
fcft troi^ièwe, pqiMé viQiiis }Qmd, s^rt § ^qbPj |«fi ^l«t9i
fcû q^gtri|8»^, qui 911$ 4§i|; peser qw'unp demirllvre ^u j^^if, g^yj 1 tailler les échantillons carrj^)9^{[|(, Fig. 4*
l# fimmpm»* b^u(H>MP sIh^ petit ^pqf ^ ^rt 4 p^r^f Igs épjiy ntttlplHl de ipîpéraii», ^ 4^HVrif 4« P^Mt^ MFltés 4§n^^ l|W»ellgj ^
«nfip, le «îxi^m^ i^e ^t %u» ds^n§ )^ f^l^lnçt, pour déf^çbpf qufll'; * qHe» fragm^^ d'^awi. Ton» (i^ H)»F{fi9Dlt iî ?Hrtont li^ pJvis g^i^s^ doivent dire foMqués av^g d§ tiQ^ maifi §( lr§iiil^ #9]^fiimm§i)[{ diivs*
QttdquM ]iii»éFal0gi8tes pi#^r#o( qu^ l^i ffmfi^ f^asge ^t fn fqf o)f) du i»9rteau »<* 9; ils 9féU^9im, jn ^m# 9T^ F^^i qUfi ^^ |KH(H9 att»t aouyem d^ léyier (^ jk^ à» (véqviem W^U^'
Iss elsMus fervent à d^^efcer d^ mmmM§91ll^^^ 49 ti^iy^d^ j^ua de ftdwté qu'à Taida dea ma^t^aPY tmi^t
i# hqmmAi «art è s^oriiint/wp qufnd o^^'^nf^, k âélfif^W H #= iaeUiMi et Hnolinaisûa des cauobea» pa»^ ftu# cfn )^||plç^ f^lj^ garoges d'ua aplomb, aipâ qu'an le voit 4$^^ 1^ ^g. T. jÇici I^PjQM ces beusBcdas en argent, ehes Rq^be^l» jiBn^» gu^ 4^ r^PFhWKi P^^ da Pont-Neuf; elles fioitent 7) fr. ï^lles pnMepleM 1^ 4iW^q 9f;4l* Dtire en SâO®, et l|i divisioD-en heures ^ Ip ffianitee das ff^j^^^fi^ In^n, Taiguille peut servir à épriouvf^ le <x)agi)!jétisg)e.|f3 (v^^'jl^ minéraux. Quant à Tacide nitrique, ou fi*m ^rt rar^efif ; of^ pf^^r lait le réformer à la rigueur, mais il peut aider ^ r^onp^ijlrp ^yy^f^ q«£| minéraux équivoques de la famille j^ mé§ûtjFp^ ^ If^i^ \^ efdcaires.
Les loupes sont très-néeessaîres pour 9àà» Umil dai)s la itêfUSêx satlMi des Irèe^petita cristau|^, et pour feiff di^pu vrir d§ l^Kf/s ;içcidene qui suttse^t quelquefois pour 46témtmef rtoPiTfifMeilnwf ^ nature d'un miu^l douteux. fiUes doivont liOi'4ftf (^ai I^Sf^Ulii l^uned'ufi fouce da diamètsa, et l-autio da m Vë^9k\ 9% IPflt iW doBt opi se aart §n botanique.
Uê JHOWSLklDi ÉLÊMENS
A ces iaittUiDens il Uni ajouter une petite provisioii de papier d'emballage, de ficelle, de filasse, de coton : tout cela fait assez de ▼olume, un certain poids mdme^ et, comme les échantillons Ylen-> nent l'augmenter à chaque instant, il est presque impossible d'an* treprendre ung excursion minéralogique tout-à-fait seul et à pied; la voiture et lé cheval ont chacun leurs avantages et leurs inconvéniens. Voici, quant à moi, ce qui m'a parfaitement réussi, et ce que je recommande aux jeunes minéralogistes.
J'ai fait une excursion minéralogique et technologique de huit cents lieues, à pied, sur les bords du Rhin, tout au travers de la Suisse, de ^ la Savoie, du Piémont et du 0auphiné, avec un compagnon de voyage, un domestique, et un cheval qui portait deux paniers couverts toutà-fait pareils à ceux des marchands ambulans. Je doute qu'il soit possible d'imaginer un équipage plus commode et mieux approprié à ce genre de voyage : nos deux paniers renfermaient à la fois notre linge, nos cartes, nos livres, nos journaux, nos instrumeos, nos minéraux, nos marteaux de rechange, et des vivres au besoin. Quand nous passions dans une ville, nous soulagions notre pauvre cheval en mettant tous les minéraux au roulage , et par ce moyen nous étions toujours maîtres de passer oùnous voulions, ricin ne,nous entravait;, car s'il nous plaisait de quitter l'équipage pour un ou dmx joi^ et de faire un détour, nous trouvions chacun un sac de soldat âa^ nos chers paniers, le bagage continuait sa route, et nous le rejoignioasà un rendes^vous convenu. Enfin , l'un de nous s'étant bl^sssé le pied en descendant le Saint-Bernard eut la ressource de monter entre les deux paniers jusqu'à la première vifle. Je le répète, je ne crois pas qtie l'on poisse adopter un attirail plus simple et plus commode que celui-là , surtout si l'on fait soigner la confection des paniers , que l'on y ménage quelques compartimens, et qu'ils soient doublés ou recouverts de toile imperméable. J'aime à croire que'les jeunes gens qui suivront cette marche, qui est d'ailleurs fort économique, n'auront jamais qu'à s'en louer, car je.parle ici par expérience.
Quant à la trousse de M. Berzéiius , je suis loin d'en méconnaître l'utilfté; mais je crois fermem^t qu'elle est beaucoup plus essentielle dans le cabinet que dans les excursions locales; cependant, s'il s'agissaif d'un long voyage, de la reconnaissance de tout un pays, d'une colonisation enfin , je conseillerais^ de l'emporter, après . toutefois
qa'on se serait exercé d'avance à Tasage des fondans et dachalum^u, auquel cette trousse est presque entièrement consacrée ( voyez Tou-* irrage de M. Berzéli us sur l'emploi du chalumeau, où cette trousse est décrite et figuiée). fille coûte environ 150 francs à Stokholni^ et à peu près autant à Paris.
ÉTAT DES IN&TRUMElfS
QUI COMPOSENT LE NÉCESSAIRE DU MINÉRÀLOOiSTE 8ÉDINTAIRE»
Un goniomètre composé, avec son demi-cerde.
Un goniomètre simple.
Un goniomètre à réflexion, de Wolaston.
Un électromètre simple.
Un électromètre à tourmaline.
Un électroscope à pression.
Un électroscope à poil.
Une aiguille aimantée ordinaire.
. Un barreau aimanté.
Un appareil pour le double magnétisme.
Une balance de Nikolson.
Un trébuchet hydrostatique.
Un ou plusieurs chalumeaux, avec tuyères de rechailge.
Une pince de platine.
Une petite botte de fil de platine.
Une lame de platine très-mince.
Une cuiller de platine.
Une pince à manche de bois pour chauffer les corps.
Une pierre de touche avec ses toacheaux.
Deux limes.
Un briquet.
Un burin de graveur.
Un marteau avec un manche à pilon, et son tas et mortier, le tout en acier.
Un assortiment de godets de porcelaine et de verres de montre.
La boite aux réactifs , renfermant des flacons
D'acide nitrique,
b'aeidié lâDlHatitiiië, Uë hlfifp de Vidiettë,
D^aftlhdiiiâqaS ,
Du borax vitrifié.
Du carbonate de soude.
Du phosphate d'ammoniaque^
Des bâtons de cire d'Ëà^gÛë àû dé gôlhmfe kfftie,
Dis plateaux de Terie blanc, de Terre noir,
Des morceaux de quarz, de chaux carbonatée, de chaux fluatée, etc. , pour éprdtttër et eoibparer la duretés
La trousse de M. Berzélius, dont nous avdns déjÀ parli^ reufelme tout ce qui a trait à l'électrilHte^ iU mftgnélisBië et à la f Beîen surtent, même la lampe et tous ses accessoires.
Tous ces instrumens se trouvent' à Parlai ohea Reefaettft jmsie, quai de THorloge, près du Pont-ffeuf (1^ )
Chez Ta ver nier, horloger, rue Saint-GeniiidiHl88''Pr6S) m? Vk\
Et chez Pixii , successeur de Dum^tiel*.
(1) If. Rochette établit des chalumeaux de Berzélias depuis 3 à-ancs josqa'à 30 , et des boussoles de poche à Tusage du minéralogiste voyageur, pour 72 francs.
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ITINÉRAIRES MINÉRALOOIQUES
DANS L'INTÉRIEUR DE lA FRANCE
ET SUR SES FRONtlÊftES.
Je ne présente ici qne l'essai d'un travail assez étendu que je médite depuis long-temps, et je réclame toute l4ndulgence des minéra|0^ gistes poui* cette simple ébauche, en faveur de la nouveauté du 8u« Jet^ et du développement dont il est susceptible.
Je me bornerai^ pour cette fois, à indiquer le gîte des espèces miûéfâleâ sélilément, et sans aucun commentaire, mais si jamais j^exécute le plan des voyages géologiques et kninèralogîques que je me suis tracé, et qui fbrmerftit un recueil d'itinéraires, alors j4ndiquêrai les limites des formations , les lieux où les superpositions sont au jour, tetxx où l'on trouverait la preuve écrite 'de telle ou telle opinion^ ceux où Ton pourrait observer en pla^ce leit débris et les restes des êtres qui vécurent dans les eaux ou à la surfhce de l'ancien monde; les contrées qui Atrent ravagées par les feux souterrains; enfin, ces grands faits s'enrichiraient d'une foule de détails qui viendi*a!e)it M groU|»er autour d'eux » et qui s'y rattacheraient par des points taUlti-* plies et imprévus.
Les itinéraires minéralogiques que je présente ici ne doivent donc ôtro considérés, je le répète, que coamede simples esiaiB, et o'ati mômepouroetteraieonque je ne les ai point multipliés davantage. îo dois dire aussi que ce qui m'a fait préférer le nom des provinces à ceux des départemens, c'est que ces dernière désignent des contréei trop étroitement circonscriteSi et qu'il m'eût fallu rappeler à chaqua instant que je passais d'un département dans l'autre; on ne doit pag même prendre le titre de chaque itinéraire à toute rigueur» maiflf seulement comme désignation générale.
ITINÉRAIRE ttllfÉRALOGlQtJE DU BASSIN DE PARIS.
Montmartre, Visiter les différentes carrières ouvertes ^ où Ton
pourra collecter la chaux sulfetée calcarifère, ou gypse proprement dit.
La chaux sulfatée lenticulaire et en fer de latice, celle qui est f^upée en petits cristaux.
La chaux sulfatée niviforme.
La^strontiane» sulfatée amorphe et capillaire.
Le quars silex passant au quarz nectique» avec coquilles d'eau douce y à Saint-Ouen, précisément au bord de la Seine, au pied du moulin Fidèle.
Étudier les différentes masses gypseuses, les coquilles fossiles et les marnes polyédriques, d'après le bel ouvrage de MM. Brongniart et Guvier. Quant aux ossemens, il est assez difficile de s'en procurer i Montmartre même ; il vaut mieux s'adresser à Yauarin , marchand naturaUste, pour les produits de Paris, marché Saint-Jean.
Ménil'Montant. A peu près les mêmes produits qu'à Montmartre, avec du quarz résinite en rognons et en plaquettes.
Au mont Vaiérien. En passant par Neuilly, les gypses calcarifères^ pareils à ceux de Montmartre; à Ifeuilly, quelques pas après avoir passé le pont, à droite, à gauche, chaux carbonatée inverse, quan hyalin prisme, et cristaux de chaux fluatée blanche mêlés ensemble, et découverts par M. Lambotin, marchand de minéraux.
A Passy, Yis-à-vis du pont d'Iéna, le quarz pseudomorphique en crête de coq.
A Meudon. Grande exploitation de craie, fabrication de blanc d'Espagne.
' Térébrâtules, échinites, bélemnites, silex pyromaques noirs renfermant quelquefois de la stronliane sulfatée bleue. ABougival, près de Saint-Germain , autre variété de strontiane sulfatée cristallisée.
A Ckampigny près de Saint-Maur. Rive droite de la Marne. Exploitation de chaux carbonatée compacte , destinée à la fabrication de la chaux. Jolies variétés de silex calcédonieux rose , lilas , etc. On y trouve quelquefois des onyx, mais ils y sont excessivement rares.
A Fontainebleau, Visiter dans la forêt les grandes exploitations de grès pour le pavé deParis^ et surtout la carrière de la Belle Croix, oi\ Ton trouve les plus beaux grès cristallisés (chaux carbonatée qnarzifère inverse). Recueillir les renseignemens nécessaires à cette
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course, auprès de M. Deroy fils> minéralogiste, attaché à Tadministration de la forêt.
Peu de contrées ont été aussi bien étudiées et aussi bien décrites que le bassin de Paris; c'est pour cette raison queje le placé en tête de mes itinéraires, parce qu'en s'aidant de Touvrage de MM. Broogniart et Guvier, et en se pénétrant bien du plan qu'ils ont adopté pour cette contrée, on pourra, avant d'entreprendre des excursions lointaines , s'exercer, pour ainsi dire , dans l'art de bien voir, dans l'art de décrire la position relative des couches, leur superposition et tous les accidens qu'il importe de signaler dans les relationsdes voyages géologiques; circonstances qui, seules ^ peuvent éclairer sur la constitution géologique des pays qui nous sont encore inconnus, sous le rapport de leur formation et de leur plus ou moins grande a iniquité.
Le bassin de Paris appartient tout entier à la formation des terrains tertiaires ; il est pauvre en minéraux , mais il abonde en faits géologiques, et surtout en fossile et eh pétrifications, et ce sont des restes des animaux qui vécurent autrefois sur le sol même que nous habitons aujourd'hui, qui ont donné naissance à l'important travail de M. Guvier, sur les animaux fossiles en général, et à celui de M. Lamark,- sur les coquilles fossiles de Grîgnon et de plusieurs autres dépôts des environs de Paris. Si l'on veut donc parcourir cette contrée avec tout le fruit possible, on devra bien étudier avant la géographie minéralogique de MM. Brongniart et Guvier, et visiter les collections locales qui sont déposées à l'administration des carrières et aux catacombes, dans les galeries du Muséum d'histoire naturelle, et dans les cabinets particuliers de Paris.
ITINÉRAIRE MINÉRALOGIQUE DE LA BOURGOGISE
AvUun. A. Autun même, quelques traces d'exploitations anciennes, voies et monumens romains en sienite.
D* Autun à Muse. Beau dépôt de poissons fossiles , bleus, dans un schiste hoir, à l'entrée du village dans un chemin creux. Il suffit de lever quelques feuillets de schiste pour faire une bonne récolte de ces jolis poissons, qui sont très-communs dans cette localité et très-rares dans les collections.
p' Autun à Marmagne. Urane oxydé jaune, devenu très-rare, éme-
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rau<léft blàficbêi» dflhs lé ({MM fétide àVèc t^nfinâliflé , et ftâbëstè dur. Bdle roche pegmatite blanche ou rose. Titane fodle âtijt ënti- ^otid d'AOtiin ; dti Cftusoi et â iimtcenfs, tû pa^s^ni pat ttàrniagne» belle u&iûe â fét. fetpldtatloti de houille, houillère emhfasée.
IHn Creuiot à Sainl-Prix. Andenne exploitation de plomb ^ où Ton trouve le plomb jaune arsenical.
Al GhmM nnw ÉêûueMÊ, fillage feitué iurliftmtédnGMiMti GbtichM. Ghrtaié 0«yd« «I ebauft fltiaiée«
bet Écauchets au pic volcanique de Drevain^ Montagne isolée » sur laquelle on trouve des roches basaltiques, excessivement compactes.
ik ùremin â Cwehe$ et à SaintSermn eu Plam^ Grande etplûtation de gypse, parmi lequel il s'en trouve de blanc soyeux » d# roseï de violet et de couleur lie de vin.
Êâeen. De Mâcofi ft la ttotnânèebe , gfâflde exploitation de fâSintàAèÈé oxydé, telle stiite de toutes le« taHetés de ce minérsài.
chaux fluatée violette, baryte sulfatée rouge et argile rouge, marbrée, d'une finesse remarquable; le tout compris dans cet amas de manganèse. On traversera un pays granitique et un terrain bouiller, et Ton pourra voir en place, dans ces diverses excursions , qui ne demandent que huit jours^ savoir;
L'urâue oxydé Jaune,
L'émeraude»
La iDurmAline,
Le quarz fétide,
L'asbeste,
Le titane rutile,
La roche pegmatite rose et blanche,
Le chrome oxydé,
La chaux fluatée violette.
Les diverses variétés de gypse.
Le manganèse oxydé.
Le plomb arsenical ,
Plus, tous les accidens qui tiennent wàt houillères eu&braisées. Plusieurs produits Volcaniques et un bfeaU jîte de poissons fossiles.
ITIIlÉliâlRB klIlÉRâtOGIQÙB DE L'AUYËRdSffi»
CÎermont. Goilectioii cle la société géologique d^ Auvergne. F*ôhiàîhe incrustante du fhuboùrg de Saînt-Àlire.
De Clérmoût à Roya. Bitume et beau gisement de baryte suliaièe cristallisée.
A ChaniùrgeSf près cle Roya. Ârragonîte, quelque^ caves où Tacîde carbonique se dégage naturellement.
A Gergovia, Nombreuses variétés àe quàrz résînite.
A Gravenaire, ^uarz concrétidnné où muUer gtass.
À Pont dû Château. Bitume et gouttes de calcédoine.
ATont-Gibeau, Ancienne exploitation; plomb phosphaté , disaéminé à la surface des champs.
A Volvic, en passant par Riom. Grande exploitation de pierre d'appareil , quarante carrières ouvertes ; fer oligiste à Mànsa, près de Yolvic^ gisement de pinite.
A Mena y près de Riom. Gisement de tripoli.
Au Puy de Marmantprès de Verre. Belle mésotype cristallisée^ analcyme^ bitume » etc.
A Vertaison. Masse d'arragonite, comme au Puy de Ghalas.
Au Puy de la Pége. Bitume et bois fossile.
Au Puy de la Vache. Très-beau fer oîighste.
Au Puy Chopine. Idem.
Au Puy de Rodes. Une grande quantité de pyroiènèé isolés.
A la Fontaine du Tambour , près de TAllier. Gisement de baryte.
Au Puy de Sarcouu Lave domite, à odeur de cblore.
A JMtm Houillère de Brassac^ quarz améthiste exploité^ antimoine et marbre de Nonette.
bans tes Éonû-bér. êàifaâ Ibbaûds, t^r oligiste ist fèldSitâlh bristallisé.àla cascade; àlUiHiiiitë, ûvéc sbUftë; dàAâ là Vâllééd^la Bbre.
A 'èaint-Ploûr, à tlhàûdesfatguek. Êatit thermale^ dé ès degrés de chaleur , qui sont employées aii chauflTâgë dés inaisotis dii village. En passant â là t^lânàisëy côiiléé éhol*&ilé dé laves décotUpdlSêëls.
£n parcourant rAuvérghe et vîsilaiit les différehi^ poihtâ (|ui viennent d'être indiqués, d'aprèâ lés notes que M. Hëglëy â bien vbUlu me communiquer, on rencontrera, presqu'â chaque pas, des cou-
lées de laves , des cratères^ et des colonnades de basalto , qui sont du plus grand intérêt pour le minéralogiste et le géologue voyageur, ei si nous ne les avons pas indiqués, nous en avons dit la raison ailleurs. Cette excursion de TAu vergue est d'autant plus instructive, qu'il existe dans le pays plusieurs naturalistes distingués, el que l'on peut s'aider des belles cartes géologiques qui furent dressées par I>e8niarest père, et publiées nouvellement par monsieur soo fils.
Ainsi donc, outre la collection très-nombreuse et très-variée de rocbes volcaniques que l'on pourra faire et recueillir en Auvergne^ , on pourra voir en place, dans les diverses excursions qui ontClêrmont, les Bains et Aurillac ou Saint-Flour pour point de départ, savoir :
La baryte sulfatée cristallisée,
L'arragonite,
La pinite.
Le bitume asphalte^
Le quarz améthiste,
La calcédoine,
La mésotype cristallisée,
Le fer oligiste spéculaire,
L'aluminite, analogue à celle de la Tolpba,
Le soufre natif.
Le plomb pbosphaté,
L'antimoine sulfuré, etc.
Plus , différentes sources tbermales et incrustantes.
ITINÉRAIRE HINÉRALOCIQUB DU FOREZ ET DU YIYARAIS
Avant d'entrer en Yivarais, il sera bon de sacrifier quelques jours à parcourir les environs de Lyon ; ainsi l'on pourra aller
De Lyon aux mines de cuivre de Chessy , où Ton peut se rendre pv les voitures publiques qui passent à la petite ville de TArbresle; là; on voit en place, non seulement le cuivre pyriteux qui a formé pendant long-temps le seul minerai de cette exploitation, mais encoie une foule de belles variétés de cuivre carbonate bleu; le cuivre tarbonaté vert, le cuivre oxydulé amorphe et cristallisé, et enfin le cuivre natif qui s'y trouve rarement encore, mais dont on peut se
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procurer quelques échantillons. Tous ces minerais précieux sont disséminés dans des bancs de grès arkos et dans des lilhomarges. Les ou- Triers ont tellement abusé du léger pour-boire qu'on leur permet de recevoir pour les échantillons qu'ils offrent aux étrangers, que Ton a été forcé de prendre des mesures pour empêcher la dilapidation du minerai le plus riche; et aujourd'hui, c'est aux chefs de l'établissement qu'il faut s'adresser pour en obtenir. Outre l'exploitation proprement dite de Ghessy, on visitera avec intérêt les ateliers de lavage et de fonderie , les martinets à cuivre^ etc.
Le Lyon à Vienne. Il existe depuislong-temps, au milieu du faubourg de Vienne, une exploitation de plomb dont les produits sont assez variés pour le minéralogiste. Outre le plomb sulfuré à larges facettes, qui est le minerai proprement dit, on y trouve aussi le plomb carbonate cristallisé, le zinc sulfuré, le zinc oxydé calaminaire pseudomorpbique, le quarz agate calcédoine, la baryte sulfatée, et dans un autre atelier voisin, la chaux fluatée violette. M. Teraillon , directeur tie la fonderie et bon ininéralogiste, a rassemblé la collection des produits de ces mines. Les grands ateliers métallurgiques qui sont établis dans cette ville attireront nécessairement l'attention des minéralogistes.
JDe Lyon à Rive de Gier et à Saint-Étienne en Forez. Grandes exploitations de houille, dans lesquelles on trouve le fer carbonate lithoîde et une très-belle suite d'empreintes végétales, décrites par MM. Brôngniart père et fils. Établissement à l'anglaise pour le traitement des minerais de fer à Terre-Noire, près de Saint-Ëtienne, fondée par M. Beaunier; école pratique des élèves mineurs, manufacture d'armes , verreries, etc., etc.
De Saint-Etienne au Puy en Velay. Visiter au Puy les rochers volcaniques de Gorneilles et de Saiol-Micbel, dans lesquels ou trouve de la cordierite en rognons. Au village d'Ëxpailly, tout près du Puy, visiter le sable du Rioupezzouliou, dans lequel on trouve le fer titane, le zircon rouge et le corindon saphir bleu ; dans les roches volcaniques des environs, chercher le zircon en place, et particulièrement à Glary, près d'Ëxpailly.
Lu Puy on entrera en Vivarais par la Massarade et Burset, on
passer» ^ V»l8-'te3-^W3^, où i} e^^j^le plqsieyFI sqyivm pUFBlMTe. fort estimées.
Oo visiter» 1^ ruines du château d'^ptr^igijeq^i fut bâti si|r^ roches de basalte , ^u, milieu desqi^^Jles oi^ tr^iiyç de^ Qoy^ii^ ^ péfidot yen et de péridot rouge décpmposé. Oi^ Yisif^r» firè^delàlç cratère 4e 1» Coup^, Qui est rem^quable paf ^ Iffv^ ^coriâéeL non loif^ de U ^i§tei)( 4e fpagpifiques cplpf)(|»de« ip {>»§9lte, qiii bordent )es r^i^i^uiL et }es torr^n§ nombr^q^ d^ çettf^ partie 4tt Tir. varais, et Ton pourra étudjer le pér^ot d^ns to^fe^ ^ y§P^t W les basaltes en renfermant abondamment.
De Vais ou d'Aubenas on se rendra à Saint- Jean-k-Noir , peur y visiter les rampes et le cratère de Montbrul, dans lequel ob trouve use fbule de substances minérales fort intéiessantes^ telles que le fin* titane bleuâtre , le feldspath laminaire, les pyroxènes isolés, et une suite de laves très-variées.
Be 8atnt'Jean'4e'fidry il faudra se diriger sur Roekesanvê, et particulièrement dans les ravins de Yeiroulan. C'est là que Faujas découvrit de belles plantes fossiles; près du château, il existe desarragonites radiées, blanches et roses.
Enfin , en se rapprochant des bords du Rhéne , rive droite, on arrivera à Rochemaure, village près duquel il existe deux roches Volcaniques qui se soi^t fi|it jpiir ^ tr^v^rç le^^nlf^^ P|i)^it^ et qui ea QQt enlevé plMsipurj^ qjil çonJi efldQre att?i5hé§ ^ Jg w&tièrfi vote?:
i^uç. Prè# de ftoch^aure , o^ viçit^r? ]ç^ Mm^ 4^ ^&m'f
fi^i(^ r^ivios dans lesquels on tro^v^ ^\i ppQxèn^, 4u fier titane 4 plusleprif varîfités de péridpt.
^ descendant un peu pluç h^s, vis-ià^yis 4e ^ peU(^ YiU§ de UoDr télimar, on pourra visiter la carrière des pouz^ojai)^ fr^pçaises, 4^ couverte par Faujas ; elle est située sur le sommet d'un pic volcanique; de même que les grandes colofanades de basalte de Ghedevant et de Saint-Bausile, qui sont exploitées pour le pavé de la ville.
En remontant sur la rive droite du Rhône, on passera au village du pousin, près duquel on travaille à l'exploitation d'un marbre ^is assez agréable à l'œil ; puis on trouvera la petite ville de la Yoûte, où il existe une grande exploitation de fer hématite, destiné aux usines de Tienne et de la Voûte.
Ava»! ^^eatreppeadrele voyage du ¥i varais ; qb devra ^OBsiilter le
bel ouvrage de Faujas siir les volcans éteints du Yelay et du Yivar^îs, livre devei^u rare, qui n'est plui$ à }a tkautepr de la scienpe, mais où tou| ce qui tient à la topographie de cette contrée est d'une exactitude et d'une vérité sans reproche. Faujas est pour le Yivarpis CQ que I>esmar.es( est pour l'Auvergne.
ITIIIÉRAIRH MMÉRÀIiOGlQVB DU LIMOUSUI.
Limoges. Voir la coUéctig» départementale qui §st à h préfipctur^j, et les belles manufactures de porcelaine qui sont é^bM^^ 4^1^'^ ^^ ville même, dont Tune appartient à M. AUi|ai^, pi^inér^lojjî^t^ 4^?* thigué.
De Limoges à Vaury, où il existe des travaux de f'ejsbçrcbes difijgés sur des indices de minerai d'étain, molybdène sulf^p-^ d§n$ HQ bplomithe.
De Limoges à Saint-Léonardy où Ton trouve 4u f^V arseniaté et du schéelin ferruginé.
De limoges à Chantetup, Grand gisement des émeraudes )||^Q.qh^§ et verdâtres (dites émeraudes de France), mica en larges fpui|)jçf| }épidolite verdâtre et violette.
De Umoges à Saint-Yriexy en passant par la Roçb^|^bei}te| p^ il existe un dépôt de serpentine exploité.
A Saint'Yriex, Grande exploitation de kaoli^i jf^ pn lafgen feyillets, titane rutile.
De Saint-Yr't0f.à Pompadour'^le'^flm§^ FiipAl? li'^ptiwoine ^ulffiré non exploités.
De Pompadour aux mines de plomb de Chabrignaç. f^lopb çplfuré à larges facettes, plomb carbonate, fer stjlfuré ar^pjf:^}, baryte sulfatée rose, chaux carbonatée mét^lj^j^; plwl? /sf^lfur^ dis^éçilné dans le grès houiller, ^y^ pf^piveiafes 4? pifmles, ij)4ices4e houille.
Dfi Çb^rH^qç m pûf dç Piç^lê Pin^r hW^^ ^vei? plapt(Ç^ en nature.
Du col de Piale Pinson aux Farges. Cuivre sulfuré et carbonate vert , explpijLé dafts le grès rouge ou bigafiié.
De? FarQ^ à Villac et au hameau de La Motte. Schistes chloriteux primitifs, exploités oomme ardoises, avec chaux carbonatée magné- $ifèrj^.
De [Villac aux mines de houille du ii(irdifhf en péri^df ^gu}\le
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avec fer carbonate et plantes en nature; collection géognostiqae du terrain hooiller du bassin de la Yezère, superposition du terrain bouiller sur le terrain primordial^ et du terrain calcaire sur le terrain houiller. '
De limo^ jmqu^au Lardin. On traYcrsera d'abord le terrain granitique* le terrain des protogines» les montagnes scbisteuses qui sont très-souvent couvertes par le terrain houiller, et enfin le terrain calcaire. On pourra voir et ramasser sur place
L'étain oxydé, « Le molybdène sulfaté.
Le scbéelin ferruginé ,
Le fer arseniaté ,
Lès lépidolithes,
L'émeraude béril ,
La serpentine dure ,
Le mica à larges feuillets^
Le kaolin.
Le titane rutile.
L'antimoine sulfuré ,
Le plomb sulfuré.
Le plomb carbonate ,
Le fer sulfaré arsenical ,
La baryte sulfatée rose,
La chaux carbonatée cristallisée ,
Les lignites.
Le cuivre carbonate vert,
Le cuivre sulfuré,
La chaux carbonatée magnésifère,
La houille avec fer carbonate et empreintes.
Enfin, Ton sera à même d'observer la superposition de trois sortes de terrains, et de visiter plusieurs mines en pleine exploitation.
ITIRÉRÀIRE MIIfÉRALOGIQVE DE LÀ BRETAGriE (1).
Si l'on se rend de P^is à Nantes par Angers, le minéralogiste devra
1—1 *■ ri _ T- ■ r II II --m
(I) Je dois cet itinéraire tout entier à H. Regley, aide-naturaliste pour fa géologie ao Muséum' d'histoire naturelle.
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nécessairement s'arrêter dan» cette ville pour y visiter les immenses exploitations d'ardoises qui sont ouvertes aax environs, ei qui en fournissent à presque toute la France. Les mines de houille de Montrelaix pourront aussi faire Le sujet d'une course; et si l'on passe à la carrière dite des Fourneaux, on pourra observer de fbrtèelle chaux iluatée violette, engagée dans un calcaire laminaire blanc
Â Nûntes. Yoir la collection publique et celle de M. 0aubiHsson, à qui l'on doit la découverte de la plupart des belles substances de la Bretagne.
Dans la ville même » rue de Rennes, on peut voir la mâcle hyaline rose. •
An Foiir au Diable, près de liantes, on peut recueillir la chaux phosphatée et la pyrite magnétique; on devxa se rendre sur la plage^ stanifère de Pyriac.
£n allant de Nantes à Rennes, on passe à l'ancienne exploitation. dePompéan, d'où l'on tire la blende dont on fait aujourd'hui le laiton, ainsi qu'à Poligné, où il existe un gisement de tripoll et d'ampeliite.
Le grand établissement de la Hunaudière^ où il existe une fonderie de fer et une fonderie, n'est pas fort éloigné et mérite bien d'être visité; on trouvera même, près de là, des empreintes de trilobites fort bien conservées,
A Bennes. On pourra faire une suite de cette singulière roche siliceuse Bi connue sous le nom de caillou de Rennes, dont le gisemeni est perdu et qui ne se voit point en place.
A Saint-Brieux. En allant de Saint Brieux à Morlaix, après aviâr. dépassé Lannion, sur la plage de Roc-£as, on trouve des mâdes hyalines dans une roche quarzeuse.
Entre Tr^^'^ret Lannion ^ près de Paimpol, M. Regley a découvert une formation volcanique intermédiaire inconnue jusqu'à lui, où Ton trouve des roches amygdalaires à noyaux de chaux carbonatée^ d'agate, et susceptibles d'être travaillées.
A MorUdx. On prendra la route des mines de plomb de Poullaoueit et du Huelgoêt, en traversant les montagnes d'Ârres. On sait combien l'établissement de PouUaouen est important, puisque c'est la principale mine de plomb de toute la France , et celle qui fournie les minerais de plomb les plus variés, tels que
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Les pkmilM sulfurés lamellaires ei laminaires^ Les plombs phosphatés, cristallisés et aciculaires, Le plomb hidratéaliimiiieQx» dit plomb gomme, Le line salfuré , La lanmooite» etc.
Si l'on revient par Quimper, on trouvera aux environs de cette ville une suite de stoiirolûtei engagées dans des schistes micacés.
ITINÉIUIRE MmÉEÀLOGIQUE DE l'OISAN.
. ÇmMê» Yisiter le aausée qui lenferme une très-belle ooUection des minéraux des Alpes dauphinoises.
ilt GrtMbk Qu pani é» UaU^ sur le ^rac, où Ton trouve le» roches •mygidalaires du Champsaure.
De Grenoble à ViûUe. Gypse exploité pour les prairies artificielles; Isr carbonate apathique.
Dû fiûUê à éUemont et aux ChaUnches. Ancienne exploitation d'argent, où Ton trouvait, non seulement Taigent natif et plusieurs autres minerais argentifères, mais aussi du nickel arsenical, de Tan* tÛDoine natif » de Tépidote, de Tasbeste, etc. Aux Cbalancbes, c'est-àdire au sommet de la montagne d'Aliemont, gîte à'anthracite avec empreintes de plantes changées en talc stéaiite.
IfAlUmont au bourg d'Oisan, où il existe plusieurs marchands de minéraux» chez lesquels on peut se procurer les belles espèces minérales qui se trouvent à Saint-Cbcistophe, telles que Tanatase, la craitonite, la prebnite> Taxinite violette et verte, Tamianthoide, le fer oligist^ différentes variétés de quars, etc.
ùê GmMéie à AUeêard* Grande exploitation de fer carbonate spa<^ thique dont on peut rassembler toutes les variétés, et dans lequel on trouve du cuivre pyriteux, du cuivre sulfuré, du quara hyalin, etc.
Ds QrtnMê à im Utirs* exploitation de houille sèche en pleine ^eUvitè.
£n allant de Grenoble à Allemont, on quittera bientôt le calcaire alpin anr lequel la ville est bâtie, et Ton entrera dans un terrain amphibolique traversé par la Romanche; en allant au bourg d'Oisan, on rakcoalnera des schistes contournés de transition, et Ton pourra observer une foule de substances minérales très*remarquables , savoir :
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JLes minerais d'argent (1)^
L'antimoine natif .
Le nickel arsenical ,
L^épidote,
JL'asbeste,
L'anthracite^ *
L^axinite>
La prehnite ,
L'amianthoïde^
L'anatase ,
La craitonite,
LeferoUgiste,
Le fer carbonate spathique ,
Le cuivre pyriteuxy
Le cuivre sulfiiré.
t]itetrds>belle suite de variétés de quarz hyalin.
On a exploité autrefois un filon d'or natif à la Gâthlette, mais cette recherche est absolument abandonnée, et il est Impossible de s'en procurer des échantillons, quoiqu'il en soit sorti de très-beaux.
ITINiRAIIB MinÉAALOOIQOà IW LA SAtOlË.
Avant d'entreprendre le voyage des Alpes» il faudra nécessaireaiial étudier Texcellent ouvrage de Saussure; c'est bien certainement ea** core le meilleur guide que Ton puisse choisir.
Genève, Visiter le musée dont la collection miirëral<^ique est déjà remarquable; les belles collections particulières appartenant à MM. Jurlne, Maurican, Deloc, Neckerde Saussure, Peschier Golîadon , etc. , Detille et Besrogis, marchands de minéraux.
Be Genève à Servoi. En passant par Boitneville, Cluse et Salanfches; établissement des mines de Servez ; passage du calcaire alpin au terrain des grès et des schistes de transition; anthracite exploité; plomb sulfuré compacte du lac; baryte sulfatée compacte du Pas;
(1) Cas mtocft umi àbaDdenBés» depois lengHenps; nnis ofipeiileomt#» pvMww quelles éehantiUens «a viuâfa mène d'AUtmoat. Us eemoMMiBià devenir très-lires.
5M lfOUVEA.UX EL£B1£NS
protogiiiedePomieiiaSyàgctiids crislaux de fddspath rose et à cristaux de Uttnè sphène.
Yisiler» en passant an yiHaue de SerToz, le cabinet de Marie I>e&cbampty aubergiste et marchand naturaliste, qui renferme une suite de roches et de min^ux. de la vallée, composée de 80 échantillons étiquetés ; toutes les espèces minérales rares du revers méridional do Mont-Blanc, de l'allée Blanche, du glacier du Miage, da Triolet, etc. ; environ AA espèces de coquilles pétrifiées du calcaire alpin, décrites par M. Brongniart, etcolligées dans les montagnes calcaires de Salles, qui dominent le village de Servoz. Marie Deschamps, en parcourant les hautes cimes qui entourent le Mont-Blanc, iait la chasse aux oiseaux rares qui habitent ces régions élevées; il en connaît les noms, les dépouille avec adresse, et préserve leurs peaux avec le savon arsenical camphré.
On peut aller de Servoss ou de Sallanches, aux bains de Saint-Gervais, où il existe des sources chaudes et hydro-sulfureuses très-estimées; et près de là un gîte fort remarquable de jaspe rouge, comparable à ce que la Sicile offre de plus beau en ce genre.
Du village de Servoz et de rétablissement au village des Bouches, où existent les ateliers d'exploitation, le minerai est un mélange de cuivre pyriteux, de plomb sulfuré, de zinc sulfuré, de fer carbonate spathique, etc. Il renferme aussi, dans les cavités de sa gangue quarzeuse, des cristaux de bournonite, minéral assez rare.
Des Bouches au village de la Grillas, près duquel il existe un dépôt de gypse blanc de transition.
De la Grillas à Ghamouny, en passant au glacier des Bossons. A Ghàmouny, visiter les collections des marchands naturalistes David, JPayot, Paccard, Michel Garder, etc.; ce dernier s'occupe particulièrement à exécuter les reliefs du Mont-Blanc en bois d'arol {pimu dmbra)^ dont le premier modèle fut exécuté par un ancien directeur des mines de Servoz; £xchaquet, et Marie Deville, simple paysan de Servoz.
La plupart des minéraux qui se trouvent chez les inarchands de Servoz et de Ghàmouny viennent de gîtes élevés et difficiles à visiter ; cependant ou pourra en voir plusieurs sur place, tels que l'asbeste tressé de la fontaine du Gaillet en montant au Montanvert, Taxinite
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et la koupholithe de la montagne de la Côte, tous les minerais des inlnes de Pormenas, de la Sourde^ du lac» de Sainte-Marie, etc.
On ne devra point quitter Cbamouny sans visiter les eaux miné* raies des Praz, et la moraine du glacier des Bois, dans laquelle on trouve quelquefois des échantillons de chaux Ouatée rose. Chamouny est tellement fréquenté par les simples curieux et par les naturalistes > que Ton y trouve aujourd'hui non seulement le nécessaire^ mais encore quelques commodités que Ton est étonné de renoontrer dans un lieu si retiré.
Outre la collection assez complète des roches des Aiguilles et du Mont-Blanc lui-même» qui s'élève» dans le catalogue de Marie Des* champs» à 64 échantillons» on trouvera» chez les marchands ci-4es8U9 indiqués 9
Plusieurs variétés de quarz hyalin ,
De baryte sulfatée.
De chaux fluatée rose.
De feldspath,
D'amianthoîde,
D'axinite,
De prehnite.
De tourmaline,
De corindon,
De mica ,
D'épidote,
De grenat»
D'asbeste,
De cuivre pyriteux.
De cuivre sulfuré.
De plomb sulfuré^
De sine sulfuré , ^
De graphit » "^
De titane» etc. ; le tout provenant des environs de Serves tt de Chamouny.
A tormayeurf chez Michel-Joseph Derriar, on pourra se procurer, les minéraux du Piémont.
A Bex, près de la saline, chez Manuel Thomas» botaniste et marchand naturaliste, on pourra se procurer les minéraux du Saint-Co-
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thard et du haut Valais» des graines et des plantes alpines en herbier. Enfin, en partant de Gharaonny, suivant le temps et le plan du voyage, on pourra passer le col de Balme, où il existe des empreintes
de plantes talqueuses ; ou la Téte-Noire pour se rendre aux salines de Bex, qui sont extrêmement curieuses à visiter, tant sous le rapport des travaux souterrains, des usines et des minéraux qui s'y rencontrent, qne par le mérite du savant minéralogiste qui dirige ce bel étabftssemeiït , M. de Charpentier, auteur d'un excellent ouvrage sur les Pyrénées. Aux salines, on pourra recueillir plusieurs variétés de Xîhaux sulfatée cristallisée d'une limpidité parfaite, de la chaux anhydro-sulfatée, etc.
Près des salines, au Heu dit Sublin, on pourra visiter un beau gisement de soufre natif.
Si Ton passe le col de Bonhomme au lieu de passer le col de Balme, on entrera en Tarantaise, et l'on pourra visiter le magnifique établissement des mines de plomb de Pesey, qui fut autrefois le siège de l'école pratique des mines de France , et qui ftit ensuite sous la direction de H. Rosenberg, ancien agent du gouvernemem français aux mines de mercure d'idria. Ce savant distingué recevait les étrangers avec beaucoup d'affabilité, et les mettait à mèine de recueillir les dîfférens minéraux qui proviennent de cette exploitation, qui a|ipartient maintenant au roi de Sardaigne.
iTinÉRAIIIfiS MIMÉRALOGIQUES DANS LES PYRÉPlÉf^S,
Il est impossible ou du moins très difficile de tracer utt seul Mnë' raire tout au travers des Pyrénées, soit qu'on attaque oelta longue c)iaîne de montagnes par Perpignan, soit qu'on y aborde par Bayonne ; je supposerai donc que l'on fera plusieuril oourMa isolées, en partant de quelques points saillans, tels que les etnx de Btgnôres ou de Baréges, les fameuses mines de Rancié, où tout nûoéfllogiste lélé doit faire une station.
PREMIËRfi COURSE (1).
Ha ]l4X0lf{f« 4 SAWT-JRAW-PWlwps-poaT «T A BAIGQRW («Ai^RS-
PYRÉNÉES
Il exista A la Eùum et à Ittauim^ près de Baj^ofina, sur la riva gauche (f } C'est à rexcellent ouvrage de M. de Charpentier, directear des mines
de Ifi Nivêy des carrières de kaolin exploitées/ et une fttitre à Cefià^ beaUy à quatre lieues de Bayonne<
La ville de ^aint-Jean eil bfttie sur la roche amphiboliq^ue aeoon^ daire, si connue sous le nom d'ophùe de Paiassou»
De Saint-Jean on se rendra à MàMon, et là, entre eette Vitkl «t M village de lAbarenSy sur la rive droite du Soison, à très peu de distance» au dessous d'un moulin situé à un quart it lieue nord de Libarens, à Lura même, on pourra voir le dipire en place. Ce ipinéral rare est disséminé^ en trèa-petits cristaux, dans une rocfa# oaloaîre et dans une argile talqueuse altérée, qui est souvent recouverte par l'eau du ruisseau.
]>e Scint-Jean on se rendra dans la vallée de Baigorry, où 11 a existé utie vaste exptoitàtion, qui malheureusement est encore aban* donnée.
Les filons exploités par lacompagnifde Baigorry sont disséminéi dans la vallée principale et dans les vallons qui s'y rattacheaC ; eduî de JLaquore, entre autres, produisait de beaux éohantiiidBS da plonii) earbonaté terreux et phosphaté vert; de zino sulfuré, oxydé et €kt^ bonaté. Les autres ateliers, qui sont ferflftés aujourd'hui^ et doitt loi principaux étaient à Bihouriettaf ont fourni le cuivre natif, le ouivtoa pyriteux, le cuivre gris, le cuivre carbonate vert et bleu, le cuivre sulfaté natif, les fers spathique, 5>ligi9te; e| des efflorescences alu^ mineuses, dites beurre de montagne, se Voient à Eskurlègue, dans la vallée de Baigorry, à l'entrée d'uttè explmtaffon de sanguine.
On pourra recueillir, dans cette vallée, une foule d'autres minéraux plus ou moins importans, tels que diverses variétés d'amphi-
du oftuton de Vaud, et à diverses notes que m'a données m. Reglcigr» foejn dois les renseigoemens précis sur les localités des minéraux qui sont indiquai dans ces itinéraires ; mais je renvoie pour de plus amples détails aux ouvrage^ suivans , que Ton devra étudier a? ant d'entreprendre le voyage des Pyrénées.
Pallassoit, Minéralogie des Pyrénées.
Vicot LA pETaotrsB, Mines et Forges du comté déFoiï.
Ravoht, Voyage au mont, Perdu.
CoRDisR , Voyage à la Maladetta.
BisTRicDT, GUe des minerais.
Et enfin CHARPEnTiER» Constitution géognosUque |des Pyrénées^, a veouna carte.
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iiola, de grenat, de prehnite, d'épidote, et Ton Yîsîtera sans doute ayec iDtérêt le kaolin de Cham-Mahanay et les beanx calcûres primîUU, interposés dans le granité à Jixauou, à l'entrée de la Yallée; on peut les suivre jusqu'au village de HeUette^ en retournant à Bajronney et passant par le village de IdmkauMtoa.
DEUXItVE GGDBSE.
MB BAOHtEBS MK BlSOtaa 4 CÀIIFAH, ETC. (HAUTE S-VTaÉlliBS).
Avant d'aller à Bagnères de Luchon, il sera bon de visiter les grandes exploitations de marbre de Sarancofxn et de Campan^ au fond de la vallée de ce nom ; à Espiadety plusieurs variétés de mâcles, et entre autres celle qui ne présente qu'une seule couleur se trouvant an pic de Vontaigre, près d^Bagnères de Bigorre.
Si Ton visite rétablissement thermal de Bagnères de Lochon (Haute-Garonne), on trouvera dans les environs le mica palmé et flabelliforme; des mâcles dans la vallée d'Essara, entre Bénasque et le torrent de Malivierna; elles sont disséminées dans un schiste argileux qui contient aussi de ranthracite.
TROISIÈME COURSE
DE BÂEÈaES OU DE GAfTBEBB AU PIC DU HIDI^ d'bEBSLIDS ET D'AEBISOir.
' Les environs de Baréget sont très riches en minéraux rares; les pics d'Arbizon et d'Ëreslids, surtout » présentent la stilbite cristallisée OU lamelliforme, rharmotome, ramianthoîde, Tasbeste tressé, le quant en assez grands cristaux^ l'idocrase, de petits grenats bien nets, rouges ou noirs, du feldspath cristallisé, des cristaux d'axinite, presque aussi beaux que ceux du Dauphiné, de l'épîdote en cristaux fascicules, de la prehnithe lamelleuse, ainsi que celle qui avait reçu le nom de koupholiibe, la paranihine et la tourmaline, à Gierp et au port d'Oo; la prehnite, près de l'étang de Léon; plusieurs variétés de mâcle dans la vallée d'Héas ; du graphite, du mica, du talc, do fer sulfuré, ordinaire et ferrifère; du plomb sulfuré dans la chaux ftii«t<^, vnWe de Bnrj^^e, entre Gèdre et Gavarnîe, etc.
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En passant sur le revers méridional du c6té de Tfispagne» on pourra visiter l'ancienne exploitation de cobalt arsenical à Saint-Jean, dans la vallée de Gistain; elle alimentait la fabrique de smalt, de Bagnères de Luchon. On trouve aussi près de Saint-Jean , du bismuth natif, sulfuré et oxydé, enfin, de l'arsenic et du nickel arsenical et oxydé, de l'antimoine sulfuré, etc. Dans la vallée de Cinca, près de la prise d'eau de la forge Bielsa, du soufre disséminé en petites masses jaunes, dans un calcaire alpin. Du graphite dans la vallée de Gistain. Plusieurs variétés de mâbles et de prehnite, dans la même Tallée, près du col de Lopez, etc.
QUATRIÈME COURSE
J>BS MIMBS DE KANClfi ▲ VICDBSS08» ETC. (oÉPARTEHElfT DE l'aREIÉGE).
La grande exploitation de Rancié serait bien suffisante pour attirer et fixer l'attention du minéralogiste voyageur, puisque , outre son importance comme exploitation , elle fournit une fouie de va* riétés de minerais de fer, du plus grand intérêt, tels que,
Toi» Us fers hydratés et carbonates, spathiquss purs ou tnangané^" fères, disséminé» à Rancié même, ou dans la vallée de Yicdessos;
L'arragonite eorrahîde (vulgt flossferry) ;
Ix calcaire primitif phosphorescent pur o« avec amphibole, épidote, talc^ etc. , se montre particulièrement dans les vallées de Yicdessos, à la Roque de Porte-t-en-Y; à la montagne de la Bouiche, au col de l'étang de Lherz ;
La couseranite. Nouvelle substance; se trouve particulièrement dans la vallée de Gouzeran. La montagne de Rancié et la vallée de Yicdessos renferment plusieurs dépôts de pyroxène en masses, dans lequel on peut recueillir la ptcotite, nouvelle substance qui parait voisine de la gadolinite; plus, de Vasbeste flexible y de V amphibole lamelletiXy le talc stéatite, etc.
On trouvera dans la vallée de Salât, où il existe plusieurs sources salées , près du village de Saint-Sernin , des cristaux de tourmaline noire, qui ont un pouce de diamètre, et jusqu'à cinq de long. Il en existe aussi dans la vallée de Yicdessos.
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le fer ol^jtUe spéeulaire se montre dans plusieurs ^tes vohios de la rallée de Vicdessos, par exemple é la Hoqoede Balam» dans la vallée de Bîtmale, à Tarascon, etc.
Xe zinc $ulfuré, disséminé en petits grains dans le granité fermgineuzy du village de la Cour, dans la vallée de Salât.
L'opale commune 9 dans la vallée d'£rce, avec un filon métallif^ke, «itué au bois d'Aubac , près d'Âulm.
L9 (Hpirêp dans la vallée de GasUllon» riva droite du Lès» à troif cents pas au dessous de la forge d'Angoumer, vers le village de Lm* zenacy disséminé très^bondamment dans un schiste argileux.
A la Roque d'Angoumer, où il est contenu dans un calcaire de transition.
OBSERVATIONS
Si Ton le rend de Raneié , ou de Bagnèret de Luchon^ à Toulouse^ on visitera y sur sa route, la montagne de Colas et les environs de Portet, ou l'on pourra recueillir de beaux échantillons de mâciee, ée couseranUe, près du pont de la Toule ; du fer oxydé pseudomorphique; et voir les exploitations romaines de marbre blaftc d%Saint-Béat, qae l'on reprend depuis quelque temps, et dont M. Bosiot a exécuté la statue de Henri IV enfant , et M'^' Charpentier le buste de Clémence ïsaure, qui est au Capitole. A Toulouse, les collections de Picot Lapeyrouse, conservées par monsieur son Ûls, méritent d'être visitées sous tous les rapports.
Si au contraire on veut se rendre à Perpignan, pour achever de parcourir les Pyrénées, de TOcéan à la Méditerranée, on pourra visiter les riches mines de fer spathîque de Fîtlols et d'Escaron près de Prades , celles de Lapinouse et de la Tour de Batêre au nord d' Arles , qui alimentent toutes les forges à la catalane de TAude et des Pyrénées-Orientales ; enfin il sera bon de visiter la mine de cuivre de Canaveilles près d'Olette, dans laquelle on exploite la kieselmalachite.
Je ne suppose pas que Ton franchisse les frontières de la France, car sans cette restriction , un nouveau champ d'instructions s'ouvrirait aux yeux du minéralogiste , et nous dépasserions nous-même les limites que nous nous sommes tracées.
ITINÉRAIRE HINÉRALOGIQOE DU PÂLATINÀT.
On entrera en Palatinat par Metz et Sarrebruck^ on traversera la vallée de Duttweler, à l'entrée de laquelle il existe une houillère embrasée. Là on pourra rassembler toutes les variétés des porcellanites, toutes les efilorescences alumineuses et vitrioliques qui en ré* sultent; et Ton visitera des fabriques d'alun^ de sulfate de fer^ de sulfate de magnésie, de bleu de Prusse, de noir de fumée , etc.
De Sarrebruck à Cussel. Près de là, au Posberg, mine de mercure des Trois-Rois, exploitée à 800 pieds de profondeur dans un grès houiller.
De Cussel à Oberstein. Grande exploitation d'agate dans la montagne de Gallienberg, chabasie et harmotome, cristallisée dans les roches amygdalaîres de la rive gauche de la Nahe.
. Géodes d'agate, avec cristaux da chaux carbonatée et cristaux de quarz améthiste.
D'Oberstein à Reichemback, Gîte de la prehnite en morceaux isolés, avec cuivre natif, terre pourrie servant à polir les agates.
A Kirn et à Oberstein même. Moulins à tailler et polir les agates, marchands d'objets travaillés et d'échantillons bruts.
De Kirn à Meisenkeim. Exploitation de mercure à Mochel Lausberg ; mercure natif, sulfuré, muriaté, argental.
A Munster ApeL Empreintes de poissons dans un schiste bitumineux mercuriel.
De Maisenheim à Creusnack. Belles salines dont les sources sortent d'une roche porphyritique; près de là, quelques travaux anciens sur des filons de cuivre pyriteux.
Nous nous arrêterons ici; mais si l'on descendait le Rhin depuis
Mayence , %n ne tarderait point à entrer dans les terrains volcanisés
. d'Ândernac, où l'on trouverait plusieurs minéraux en place qui Qont
rares partout ailleurs; nous nous bornerons à rappeler que dans
l'excursion que nous venons de tracer, on pourra voir en place,savoir:
Tous les minerais de mercure, même le mercure muriaté et le mercure argental.
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Co bam giMMat dTapie dnt te toAesqtï sont génénlemeit eomidéréet œaune Tolcuiiqocs.
La prehnile^ h cbabasiey rharaûUHBe, tms rabsUnees awi nret; enfin, onaoratnvcné an terrain hoailler qni est embrasé à Tone de ses exlrémilés, et qui recèle une asaei belle mine de mercure à l'autre; one saliae en pleine exploitation terminera cette cseonion.
TERMINOLOGIE
Otf
EXPLICATION mS TERMES ET DES A6GËPT10NS PEU USlTfiS
DONT OR SB SBBT DAIIS LB G0UB8 DB LA OBBCMPTIOM DBS HINÉEAVX.
AcicvLÀiRE. En forme d'aiguilles fines : variété aciculaire.
Affinité. Disposition des molécules à se réunir ensemble; force qui oblige un corps à en abandonner un autre pour se réunir à un troisième qui lui est offert.
Agissant sur lb babrbau aimanté. Propriété de faire mouvoir le barreau ou l'aiguille aimantée.
Alliages. Combinaison de deux .
ou plusieurs métaux; le métal de cloche» le bronze, etc.
Ah algamb. Ne se dit guère que de l'alliage de l'or avec le mercuroy ou de l'argent avec le mercure. Ce dernier est naturel.
Amorphe. Minéral qui est privé de forme régulière» et qui ne présente rien de distinct dans sa contexture.
Anbtdre. Minéral privé naturellement d'eau de cristallisation.
Apyre. Qui résiste à l'action du feu.
Arénacé. Ayant la forme et la consistance du sable mouvant.
Akgilbcsb (odeur). Odeur terreuse que l'on développe dans certains minéraux en les humectant ou en faisant tomber l'haleine dessus.
Attirablb a l'aimant* Minéraux qui s'attachent au barreau aimanté.
Bacillaire. Minéral qui est profondément| en espèces de badisposé en longs prismes striés guettes.
BiTumNiFÈRB (odeur). Odeur et analogue à celle du goudron, qui est particulière aux différen- BotrIoîds. Dû^posé en grains tes espèces du Utomc minéraf ou ta grappes.
Calcaire. Mon générique, qui s'applique à toutes les firi^Cés de chaux carbonatée; il estabréviatif et s'emploie joumeHemeat
en géologie et en géographie. On dit pierre^ roche, terre calcaire, bancs, montagnes, chaînes calcaires, etc.
Cânaligule. Cristaux dont les faces sont creusées en gouttière.
Capillaire. Minéral qui a la forme et la contexture filamenteuse, qui approche plus ou moins de la finesse et de la souplesse des cheveux.
Ceroïde. Minéral dont Taspect est analogue à celui de la cire jaune ou blanche.
Chatoyant. Reflets particuliers» ordinairement d'un blanc verdâtre, que Ton a comparés à ceux de l'iris des chats.
Clivage. Propriété des cristaux de se fendre dans le sens des la-^ mes dont ils sont composés; c'est ce que l'on exprime en cristallographie par l'expression de (/tvision mécanique.
Cliver. Opérer le clivage. Ce
qui a lieu par simple percussion ou par rintermède d'une lame tranchante. Les métaux ductiles ne peurent se cliver^ etc.
Concentriques (couches). Couches de couleurs disposées en cercles concentriques^* c'est-àdire qui vont toujours en augmentant de diamètre à mesure qu'elles s'éldgnent du centre.
CoNGAOÏDE. Sorte de casMM qui présente des évasemens creux qui imitent des impresnons de coquilles.
CONCRÉTlOll et OONCWÉTiOlillÉ.
Minéaral imitant plus ou moiiii bien divers objels familiers, tels que des grappes de raisin , des tuyaux de plume » des pois, des dragées, etc.
Coralloîde. Forme affectée par certains minéraux, et qui imitent plus ou moins bien les coraux et les madrépores.
Cylindroîdb. Cristaux prismatiques dont les angles ont dispara par le frottement» par des stries ou des canndure».
Decrepitation. On dit qu'un minéral décrépite quand il Cait
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emendre un petit pétillement sur le feu ; effet qui provient de l'eau contenue dans Te minéral» et qui cherche à s'échapper.
Dbliqubsgbncs. Certains sels ont la propriété de soutirer l'humidité de l'air et de se réduire en liqueur ; c'est ce que l'on appelle ti>mber en déliquescence; il s^oppose à effloreêcence.
DBNse et DENSITÉ. État d'un minéral très-lourd et très-compacte.
Bbntrites. Imitation plus ou moins parfaite d'arbres, de bui&sonsy de plantes, qui se trouvent à la surface ou dans l'intérieur de quelques substances minérales, telles que les agates atborisées,
DicHROÏTE. Qui a deux couleurs; l'une par réflexion, l'autre par réfraction.
Dilatabilité. Augmentation insensible du volume des corps par la chaleur. S'applique parti- • culièrementaux métaux. La marche du thermomètre tient à la dilatabilité du mercure, etc.
Dissolution. On dit qu'un mi« néral est dissolùble dans Teau ou dans les acides quand il peut s'y fondre à la manière du sucre.
Le liquide qui contient ainsi un corps étranger se nomme dissolution de nitre, de cuivre, etc., suivant le minéral qui est dissous.
Divergence. Rayons, cristaux ou aiguilles disposés à la manière des plis d'une cocarde ou des branches d'un éventail.
Divisibilité. On dit qu'un minéral est divisible suivant telle ou telle direction et suivant telle ou telle forme, en parlant de l'action de ramener un cristal secondaire à sa forme primitive.
Divisibilité s'applique encore d'une manière plus juste. en parlant de la propriété de certai ns corps de se réduire en une infinité de molécules visibles. L'or est excessivement divisible, etc.
Drose. Espèce de géode irré* gulière, tapissée de cristaux.
£au de cristallisation. C'est Écaillbitsb. Cassure ou tissu
une certaine quantité d'eau qui que présentent une certaine qnan-
paratt indispensable à la cristal- tité d'écaillés qui se soulèvent du
lisation, et qui est surtout fort reste de la masse, abondante dans la plupart des
sels. Ceux qui en sont privés se Éclat. Se dit surtout en par-
nomment anhydres. lant du brillant métallique et de
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Taspect externe ah interne des minéraux.
EFFBRVEaccReE. Softe de bouiilemeot que quelques minéraux excitent quand on les jette dans un acide.
EvpLORBscBiiCB. Lcs scls qui se trouvent à la surface des roches sous la forme d'aiguilles sont généralement appelés effloresoences.
EppLoasscENCB ( tomber en ).
Quelques sels exposés à Tair commencent à perdre leur transparence, se ternissent y se couvrent d'une poussière farineuse qui se détache, et c'est là ce qu'on appelle tomber en efflorescence.
On dit aussi qu'ils s'efflearUsenL
Elasticité. Quelques minéraux flexibles^ après avoir été recourbés, se redressent en reprenant leur première forme. C'est là VéUutidté.
ÉLBCTRiciTt des minéraux.
( Voyez pag. 16. )
ÉMAIL. Produit de la fusion de certains minéraux. Il se distingue du verre par son opacité.
ËPiGÈNE ou ÉPicÉNiB. Passap d'une espèce à une autre par une sorte d'altération qui ne détruit point la forme cristalline de la substance qui subit cette transformation.
Faciculé. Réunion d'aiguilles serrées et parrailèles.
. FfiviLLBTÉ. Minéral composé de feuillets papiracés plus ou moins faciles à séparer.
FiBBEux. Minéral composé d'aiguilles fines et serrées les unes contre les autres.
Filons. Fentes qui se rencontrent dans les roches, et qui, pour la plupart ont été remplies par des minéraux tout-à-fait difiérens de ceux qui composent la montagne. Les filons sont les gites ordinaires des métaux pré* deux.
FiSTOLAXBË. Se dit des stalac-
tites qui ont la forme de tube creux.
Fondant. Subftance qui accélère la fusioii' des minerais.
FoNGiPORMB. Qui ressemble à un champignon.
Forme primitive ou notait.
(Voyespag. 2.)
Forme secondaire. (Yoy. page
Fossile. Corps qui a été animé , qui a vécu , qui se trouve dans les pierres et qni conserve sa nature. Coquilles, ossemens fossiles tant qu'ils sont calcaires^ coquilles , ossemens pétrifiés quand ils sont changés en silice.
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Bois fossile quand il peut encore brûler; bois pétrifié quand il est cliangé en agate, etc. On donne aussi le nom de fossiles, à tous les minéraux.
Fragile. Qui se brise facilement.
Friable. Minéral qui peut
se réduire ^ poussière sous les doigts.
Fritte. Gommencoment de fusion, ou résultat.de la'^sioa de' certains minéraux auchalumeau.
Fuligineux. Ayant l'aspect et la consistance de la suie^ tachant les doigts.
Gangue. Substance qui en renferme une autr&plus rare ou plus précieuse qu'elle. Le qntifz est la gangue de l'or, etc.
Géode. Pierre ordinairement ovoïde et creuse» dont l'intérieur est tapissé de cristaux ou d'incrustations.
Gîte ou Gisement. Roche et situation dans laquelle on trouve
habituellement tel minéral.
GLOBULiroRME. En forme de boules.
' Ëranuliforve.. £n forme de graine.
Gypse ou Gypsbux. Nom générique de la chaux sulfatée et d^ terrains qui renferment cette substance en masse. Il est abréviatif , comme le mot cakaire.
Happant a la langue. Quelques minéraux ont la propriété de s'attacher à la langue en<absorbant subitement l'humidité ; on dit alors qu^ils happent à lalangue.
Hétérogène. Minéraux composés de plusieurs substances différentes.
Homogène. Qui ne forme qu'un seul et même corps , un tout de même nature.
Hydrophane. Quelques miné-* raux opaques deviennent pres^ que transparens dans Teau; on les appelle hydrophanes.
IdiO'^élbctrique. Minéral qui n'est pas conducteur de l'électricitéy qui peut isoler.
Incolore. Substance limpide
et sans couleur; n'est point synonyme de limpide.
iNGRusTATiozr. Sùbstauce pierreuse déposée par les eaux i la
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auf face d'ua corps or|ani6é ({uel- pa» susceptible de se réduire à
conque.
InfusiBiiB. Qui résiste au feu àà okaluoieau.
iuMiiiiaiA Minéral qui ne peut m dissoudre aoii dans Teau, soit
laEÉDucnsLE. Minerai (faîn'est
Tétat métallique pttr l'action du chalumeau.
Isole. Corps qui repose sur ou qui est suspendu à une substance idio-élfctrique; posé sur un plateau de verre, suspendu à un dottdeaoie. ,
tiAiiaftLÀiaB. t>)Okpoaé de trà»* piCitaa tomes.
Lamelleux. Tissu qui passe ait feuilleté ^ maia dont les divisions ne sont point aussi minces.
IkiJiuffAUE. Composé de lames pliss graades que ro»gie.
hk^iMé 9tom générique des substaôcea en masses qui sont rc^etées par les volcans lors de lewrs
ér4iptions« On dit un courant de lave.'
LaNTipuLÂiftE. Cristaux imparfaits qui ont la larme d'une lentille. .
LiMPioe. Minéral d'une belle transparence, quelle que soit sa couleur. {Voyez Incolore,)
LiiPHo'ioE. Qui a la cassure et le tissu d'une pierre compacte.
lUoErtviSHE des minéraux.
(Ifoyea paf^ Ift.)
Malléable. Faculté d'un métal qui s'étend sous k marteau, ou sans le iaminnkr*
MiHHBtONifâi Disposition des minéraux ooAcréliooaés qsui présentedes saillies semi-sphériques plus ou moins en relief.
Mabtial. Mot deranciennenomenelaâure par lequel on élaît convenu de désigff^ tous lea^aur aérais da fsc; /n/irtla moniale,
Métalloïde. Quia l'aspect méùilljque.
Micacé, Se dit d'une roche qui contient beaucoup de mica^ ou d'un minéral qui a l'aspect et l'éclat du mica.
MiNBAAi. Minéral dont on peut extraire une substance utile au;^ arts; minerai de cuivre^ de plomb, etc.
MiséaAii. Nom gjànérique appHeable aux roches» aux pierrei et aux minerais bruts.
mKÉRAUSàVKbB. Acido OU
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combustible qui est combiné avec sulfuré, et Tacide sulfurique çst une terre ou un métal ; le soufre le nkiaértlisateur du sdlfate de ast h mittéralisateur du cuivre cuivre, etc.
NAtiF. État d'un métal qui se lfM¥e par, ni minéralisé ni oxydé^ et qui stppTochè plus ou moins 4u métal fondu et obtenu par Vafl. Dans l'ancien langage^ on rendait la même idée par le mot
vierge; argent vierge, aujourd'hui argent natif, ela.
MiGJiTiVB ( électricité )• G'eal Télectricilé produite par to«a lea corps résineux frottés.
MoTÂu* Synonyme de forfao primitive. (Voy. pag. 2.)
Oëillée. Se dit particulièrement des agates qui imitent les couleurs de la prunelle de Toeil.
Onctueux. Aspect ou toucher doux et huileux.
Onix. Se dit des agates qui pré-
sentent plusiea» eHlileuvë €npGt*^ posées et qui sont propres à l'exécution des camés.
OPAQUE. Minéral qui n'a aucune transparence quand on i« place entre Toeil et la lumièraw
. Pépites. Morceaux d'or natif isolés et d'un volume supérieur à celui d'un pois.
Pesanteur spécifique. (Voyez pag. 13. )
Pétrification. Un corps organisé qui a eu vie, et qui se trouve changé en matière calcaire ou siliceuse, est pétrifié; bois pétrifiés, madrépores pétrifiés. (Y. Fossile. )
Phosphorescence. Quelques minéraux pulvérisés et jetés sur les charbons ardens dans l'obscu* rite y répandent une lueur ;i on
dit alors qu'ils sont phosphorescens.
Positive (électricité). La plupart des corps vitreux s'électrisanf par le frottement, développent Télectricité vitrée ou positive.
PsEi^DOHORpfiiQUE. Minéral qui a pris la place et la forme d'un autre minéral cristallisé, ou qui s'est modelé sur un corps jadis organisé.
Pulvérulent. Minéral qui est naturellement en pondre^
Praif Bux. Minéral qtà eat ttHé de fer suliuré ou dèpfffiié;
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QoÂMMMmLf QCAiXBUSB* Minéral, roche ou gangue qui tient de la
.nature du quarz. ,
, IUdi*. Minéral qui se présente Êom la forme de masses, dont llntérieur offre des rayons qui partent d'nn eentfe commun et vont en s'écartant vers la circon-
férenoe^
. Rkmpgtibcb. Minerai qui peut se convertii^ en métal par l'action du fendu chalumeau.
Réfraction double ou sinple.
( Voy. pag. 11. )
RasiREUse (électricité). C'est celle qui est produite par tontes les substances résineuses échauffées par le frottement.
RtTicuLÉ. Assemblage d'aiguilles croisées qui imitent un tissu; titane réticulé, etc.
SAccBABoioB. Gassurc, tissu qui ressemble au sucre; marbre blanc saccbaroide.
ScaisTBusE ou ScHisTOÎDE. Structure qui passe au tissu feuilleté, mais qui est moins délicat. C'est la contexture de toutes les roches ardoisées et de l'ardoise ellemême.
SciNTiLLàifT. -Qui fait feu sous le choc du briquet.
SaaiMEBT ou Sédimertaire.
Dépôt d'une substance qui, n'étant que suspendue dans un liquide, s'est précipitée par sa propre pesanteur.
Siliceux. Qui contient de la silice combinée ou apparente ; sable siliceux, rodie siliceuse; synonymadequaizoux.
SoLUBLE. Qui peut se dissoudre dans l'eau, dans les acides, les huiles, l'alcool, etc.
Spéculaire. Qui répète les objets à la manière d'un miroir.
Squahiforhb. Imitant la forme ou l'aspect des écailles de poisson.
Stalactite. Concrétion qui est attachée au plafond des grottes, et qui croît en descendant.
Stalagmite. Concrétion qui se forme sur le sol des grottes, et perpendiculairement au dessous des stalactites.
Stratiformc. Composé de couches droites et parallèles entre elles. Plus employé en géologie qu'en minéralogie.
. StriB. Marqué de petites cannelures parallèles.
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Struoturb. Manière d'ètred'an minéral, disposition de ses molécules ; structure feuilletée du mica , etc.
Sin.itjRBiJH* odeur du sonlte ou des substances qui en contiennent.
Ténacité. (Voy. page. 26.)
Testâcé. Formé de couches ou
de feuillets curyilignes analogues
aux lames d'accroissement des
coquilles d'huîtres, aux tuniques
de Toignon, etc.
Tissu. A peu près synonyme de structure.
Traitement. Se dit de la manière dont on s'y prend pour Retirer un métal du minerai qui le
renferme; les différentes opérations de lavage, de grillage et de fonte, composent le traitement d'un minerai.
Transliicii>e. Demi - transparence qui approche de la corne^ de récaille, etc.
Tuberculeux. Minéral qui a ia forme, de petits m^mdons à Textérieur.
YoiiATiL. Corps qui disparait quand on l'expose à la chaleur; le mercure se volatilise sur le feu, etc.
YmÉE (électricité). Produite
par la plupart des substances qui ont l'aspect vitreux.
YiTRBusB (cassure). Qui ressemble à celle du verre en masse*
'.■J. ifT!
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TABLE ALPHABETIQUE.
Achmiie, p. 226.
Acide antimonieux, p. -147.
Adde carbonique, p* 88.
Aeidê bydrMnlfariiiiie, p. M.
A«idf mlfuveiu , p. M.
Acides (acliona des), p. 20 et 2i.
Acide boracique ou Borique natif, p.
Acide sulfurique natif, p. 3S.
Actinote, p. 178. Adulaire , p. 217.
Agtfle , p. 128.
Aigue-mariae , p. f48.
Aimant, on Pierre d^âimtot , p. S80.
AU>atre> p. 44.
Albite,p. 217.
AUopbane , p. 498, Almandine , p« 160.
Alumine fluatée alkaline , p. 100.
Alumine hydratée , p. 102.
Alumine hydro-phosphatée, p. 101.
Alumine sous-sulfatée, p. 98.
Alumine spus-sulfatée alkaline , p. 99.
Alumine sulfatée , p. 9)(.
Alun, p. 96.
Ambre jaune, p. 496.
Améthiâte, p. 124.
An^ante, p. 185.
Amianihoïde, p. 183.
Ammoniaque sulfatée, p. 117.
Ammoniaque nmriatée, p. 118.
Amphibole^ p. 177.
Antpbib^le lamellaire^ p. tH)6.
Amphigéne, p. 212. *
Anacilme, p. 2tS6.
Andésite, p. tS08.
Anbydrile, p. 69.
Anorthiie ( Feldspath ], p. il9,
Anthophylliie , 176.
Anthracite, p. 483.
Antimoine sulfuré, p. 443.
Antimoine sulfuré argentilire, p. 444.
Antimoine sulfhré plombo-cuprifère, p.
Antimoine sulfuré cuprifère, p. 445.
Antimoine sulfuré nickelifêre , p. 44S.
Antimoine natif, p. 441.
Antimoine natif arsenifère, p. 442.
Antimoine oxydé épigéne, p. 44i$, AAtiraoine oiiydé , p. 446.
Antimoine oxydé sulfuré , p. 448.
Antimonickel , p. 519« Apatite, p. 88.
Aplome, p. 162.
Apophyllile, p. 288.
Argent et or des chats , p. 254.
Argent, p. 276.
Argent natif, p. 276.
Argent antimonial, p. 279.
Argent sulfuré, p. 281.
Argent antimonié sulfuré , p. 282.
Argent antimonié sulfuré noir , p. 284.
Argent carbonate, p. 285.
Argent muriaté , p. 286.
Argent ( traitement métallurgique des
minerais d"), p. 287.
Argile-glaise, feuilletée, smecUque li-
TABLE ALPHABÉTIQUE
MS
thomarge, ocr«iiae, caleirifèra , p.
sas.
Arkose,p. S2f.
ArragoDÎte, p. ^4»
Araenic natif, p« 42K Arsenic oxydé , p. 425.
ÀrMni« t^SÊtté^ p. 4&V.
Asbeste, p. 193*
Aspect, cAsênre, IIsmi> p. M.
Asphalte, p. 48S.
Angite , p. 182.
Akinlle, p. 167.
Bajyte earb^natée , p. 78.
Baryte sulfatée , p. 74.
Baryte sulfatée fétide, p. 76»
Baryto-calcite, p. 82.
Baryto-stroDtianite, p. 82.
Basalte, p. SiO.
Bergmanite, p. 490.
Béryl ou Beril, p. 200.
Berthiérite, p. 39S.
Bismuth, p. 412.
Bismuth oaiif, p. 412.
Bismuth oxydé, p. 413»
Sismuth plumbo-argentifére, p. 415.
Bismath sulfuré plumbo-cuprifére , p.
Bismath sulfuré , 414.
Bituntes, p. 488.
Bitume de Jud^e , p. 48S.
Blende, p. 408.
Bois pétrifiés, p. 159.
Boracite , p. 84.
Borax, p. 111.
Bournonite, p. 305.
Braunite, p. 451.
Brèche, p. 521.
Breislackite, p. 400.
Brochite, p. 456* Bronztte,p. 188.
Broustérite, p. 250. Bmcite, p. 406.
Cacholong, p. 130. ,
Gadoùam, p. 475.
Caillou d'Egypte ou Jaspe égyptien , p.
Calamine, p. 404.
Calcédoine , p. 129.
Calcaire compacte, p. 515.
Calcaire d'eau douce^ p. 515.
Calcaire lamelleux, p. 515.
Calcaire grossier, p. 515.
Calcaire siliceux, p. 517.
Caractères minéralogtques ; caractères
physiques , chimique^ , mécaniques ,
des sens, p. 9.
Cérium, p. 470.
Cérij^m fluaté, p. 472.
Curium oxydé noir hydro-alumineux, p.
Cérium oxydé rouge yttrifére, p. 471* Cérium oxydé siliceux, p. 470.
Cérium oxydé siliceux noir, p. 471.
Chabasie, p. 248.
Chalkolithe, p. 452.
Chalumeau ( action dn} , p* Si.
Chamoisite, p. 594.
Charbon de terre, p. 490»
Chaux carbonatée, p. 39 et f uiT.
Chaux carbonatée ferrlfère, p. 48.
Chanx carbonatée manganésifèrç , p*
Chaux carbonatée ferro-manS9né«i|iirtf t
p. 49. Chaux carbonatée quarzifèré, p. V^ Chaux carbonatée ma^nésifèrc, p« 51.
Chaux carbonatée fétide, p. 55.
Chaux carbonatée nacrée^ |^. ^2.
TABLE
€haiiz eiffboiMiée bitnmiBilère, p. ttS.
GhaiB flatlée, p, 60.
CauQx floatée, qurtUère, p. <tt«
Chaax pbofpbfttée , qnanifére et calearifère , p. 58.
Chaax sulfatée, p. M.
Cbaax f alfatée calcarifére, p. $6.
Chaux boratée siliceuse, p. 75.
Chaux arseniatée, p. 72.
Chaux nitratée, p. 71.
Chaux anbydro-sulfatée, p. 6IMSi8.
Chaux sulfatée épigéne, p. 70.
Chaux anbydro-sulfatée qoariifére, p.
Cblorite, p. S29-ttl3.
Chrome, p. 47K.
Cinabre, p. 292.
Coak, p. 489 .
Cobalt, p. 416.
Cobalt arseniaté, p. 421.
Cobalt arsenical , p. 4i7« •Cobalt arseniaté terreux arçentMIre , p.
Cobalt gris, p. 419.
Cobalt oxidé nolr^ p. 421.
Collections de minéraux, JSS6.
CoUeclioDS de luxe, méthodiques, p. SS36 , cristallographiqnes, géognostlques, locales , technologiques, p. tt57.
Combustibles non métalliques, p. 474.
Concrétions, p. S et 6.
Condrodile, p. 192.
Conglomérats, p. i>22.
Cordiérite , p. 173.
Corindon, p. 90.
Corindon hyalin, p. 91.
Corindon harmophane, p. 92.
Corindon granulaire ferrifère, p. 8S.
Cornaline, p. 128.
Cornaline blanche, p. 128* Couleurs, chatoyemens, etrefleU, p«
Craie, p. 43-ttl6.
CrisUl de roche, p. 120.
Cristallisations confuses, p. 7.
Cristallisations régulières, p. S. Cryolithe, p. 100.
Cuivre pyriteux, p. 325.
Cuivre , p. 320.
Cuivre natif, 320.
Cuivre oxydulé , p. 380.
Cuivre oxydulé , arsenifère, p. S5i.
Cuivre vitreux, p. 328.
Cuivre sulfuré , 328.
Cuivre sélénié, p. 332.
Cuivre sélénié argental, p. 335.
Cuivre hydro-siliceux ou cuivre hydraté
siliceux , p. 334.
CuÎTre dioptase, p. 336.
Cuivre carbonate bleu et yeri , p. 358. Cuivre muriaté, p. 337.
Cuivre gris , p. 326.
Cuivre gris platinifére , p« 528.
Cuivre gris arsenifére, p. 528.
Cuivre gris antimonifére, p. 328.
Cuivre arseniaté, p. 543.
Cuivre arseniaté ferrifère, p. 343.
Cuivre sulfaté, p. 547.
Cuivre panaché, p. 524.
Cuivre phosphaté, p. 346.
Cymophane et non pas cymophan, p.
< Décroissemens, p. 4.
Diallage, p. 188.
Diamant, p. 478.
Diaspore, p. 102»
Dichroïte, p. 175.
Diopside (pyroxène), p. 182.
Diorite, p. 808.
Dipyre, p. 173.
Disthéne, p. 135.
Dolerite, p. 327.
Dolomie, 87 et 317.
Domile, p. îM8.
PuctUité et ténacité , p. 27, Dureté etfra^lité, p. 2S.
ALPHABÉTIQUE
]>yiliilte,p.440.
Eclogite^ p. 189.
Ecume de mer, p. 87.
Elasticité et fleiibiiité , p. 26.
Electricité des minéraux, p. Itt.
Emballer ( divers moyens d^) les minéraux , p. S58.
Emeraude , p. 148.
Emeril, p. 95.
Epidote, p. 169.
Epiatilbite,p. 257.
Equipage du minéralogiste Toya^ar,p.
Espèces (description dei), p. Stt.
Essonite , p. 160.
Etain, p. 59SS.
Etain oxidé , 597.
Etain sulfuré , p. 400.
Etiquettes collées, p. tt41.
Euclase, p. iS2.
Eudialyte', p. 226.
Eukairite, p. 555. Euphotide, p. ttll.
Eurite, p. 505.
Feldspath , p. 214.
Feldspath apyre , 225.
Feldspath bleu, p. 489.
Feldspath compacte , etb. , p. 505.
Feldspath résinite, p. 505.
Fer, p. 549.
Fernatif, p. 549.
Fer natif météorite , p. 550.
Fer oxyduié titanifére, p. 561.
Fer sulfuré blanc , p. 574.
Fer sulfuré magnétique, p. 375.
Fer sulfuré, p. 569.
Fer sulfuré épigéne , p. S71.
Fer sulfuré aurifère, p. 571.
Fer arsenical, p. 566.
Fer arsenical argentifère^ p. 568.
. Fer oligiste, p. 565.
Fer oxyduié, p. 560.
Fer oxyduié titane, p. 577.
Fer sulfaté, p. 592.
Fer muriaté, p. 591.
Fer oxalaté, p. 591.
Fer arseniaté, p. 589.
Fer oxydé carbonate, p. 585-519.
Fer oxydé carbonate lithoïde, p. 584.
Fer phosphaté, p. 586.
Fer chromé, p. 588.
Fer oxydé hydraté, p. 578-519.
Fer oxydé noir Titreux, p« 580. <
Fer oxydé résinite, 580.
Fer spathique, p. 585«
Ferrifère (manganéze phosphaté), p«
Formes dominantes, p. 5.
Formes primitiTOs, p. 2.
Formes secondaires, p. 5.
Franklinite, p. 406.
Gabronite, pv 209.
Gadolinite, p. 196.
Galène, p. 298.
Gaylussite,p.ll7.
Gehlenite, 205.
Gismondine, p. 255.
Glaubérite^ p. 115.
Gneiss, p. 508.
TABLE
laagWy p.M<
Got, happwwt à to
Gnniie, p. SOI.
Graphita, p. 48S.
GreiMCB, p. SOS.
Grenat, p. 158.
Greoai ferrifere, p. 161.
Granai mantiiiéiiiére, p. Ift.
Grés, p. Sftl.
Gfés crisulliié de FiwUiB^leaa, p.
SI
GroMolaire, p. ittL Gybsitc, p. 114.
GTpse,SI8.
HaidiBC0ril0,p.4it.
Halloyiiie, p. iM.
Harmolome , p. StS2.
Hanamaaite, p. 4S0.
Haoyne, p. 205.
HaWioe, p. itt7.
HènuUte, p. 3711.
Hématite brane , p. 579.
Hétépoiîte, p. 4S8.
Heolandite, p. 233.
Homeblende, p. 178.
HouUle, p. 488.
HoraiiUtv, p. 438.
Hyacinthes, p. 145 et soÎTantes.
Hydropbane, p. 137.
H^perslhène , p. 186.
Idocnisc , p. 46^.
Incrastatiops, p. 7.
Iridium, p. 269.
Iridium osmié, p.
Ilabirite , p. 515.
Itinéraires minéraloçiqatt , p. Ilt>l. — da bassin de Paris , p. m; — de
Boorgogne, p. 351; — d'AnrercBe, p.
333; — da Fores et da Tlraraia, p.
336 ; — du Limoasin, p. 9» ; — de Bretagne, p. 860; — de TOisan, p. 362 ; — de Savoie, p. 368; — des Pyrénées , p. 366; — du Patalinat^p.
Jade, p. 848.
Jargons, p. 443 el soiTiBlaf.
Jaspes, p. 140.
Jayet, p. 494.
Kaolin, p. 305.
Labradorite, p. 216.
Lapis on Lapis laznli, p. 209.
Laumonite , p. 234.
Laves, p. 320.
Lazulit, p. IS82.
Xazalite,p.S34.
LepidoUthe, p. 234.
LerzoUlhe, p. 306.
Lignites, p. 494.
Lumachelle , p. 313.
Vâcle, p. 163.
Magnésie hydratée, p. 89.
ALPHABÉTIQUE
Magnésie carbonat#« | p* 8^ Uélanite, p. 161 .
Magnésie carbonaiie sUicifère ap«li- Mellite,p. 481.
WT
giepse, p. 87.
Magnésie ])oratée, p. ^.
Magnésie borates catcarUère , p. 8^.
Magnésie saUatée , p. 83« llAgnétisme des sûnéraiat p. 18.
Malachite , p. 339.
Manganèse, p. 428* ' Manganèse carbonate, p. 436.
MangaDése oxydé , p. 450, Manganèse oxydé bydraté, p. 454.
— barytifère , p. 434.
Manganèse phosphaté , 437.
Manganèse snlfuré , p. 435.
Manganèse oxidé silicate, p. 439*
Marbres communs, p. âl4.
Marbres statuaires , p« iS14.
Marchands de minéraux^ pt 543.
Marne , p. 316.
Meïonite. 213.
Menilite, p. 138.
Mercure, p. 288.
Mercure argental, p, 290.
Mercure muriaié, p. 293.
Mercure natif, p. 288.
Mercure sulfuré, p. 292*
Mercure sulfuré bituminifére, p. 293.
Mésotype, 244.
Métalliques autopsides (substances) y
généralité , p. 261 et sulTantes.
Météorites, p 3^2.
Meubles et arrangement propre aux
différens genres de colleotions, p*ë42« Mica , p. 232.
Mica scliistoïde, p. ttl3.
Minéraux (définilioo des)i p. |.
Molybdène , p. 4tt3« Molybdène sulfuré, 453.
Mysorine, p. 341.
Natron, p. 118. Nickel arseniaté, p. 818.
Tïécessaire du minéralogiste sédentaire , Nickel arsenical, p. 81 T.
p. 349. Nickel sulfuré, p. 817.
Népbéline, p. 204. Nitre, p. 108.
Nickel, p. 316. Noyau ou forme primhlTe, p. 2 et 8.
Obsidienne, p. 219-306.
Odeur, p. 32.
Onix, p. 153.
Oolithe, p. 316.
Or,|>. 271.
Or et argent des chats, 284. Or natif, 271.
Orpin ou orpiment, 427. ^ Orthose (feldspath), p. 213.
Palladium» p* 260, Paranthine, p. 172.
Pegmatite, p. 303.
Péridot , p. 190.
Perlite, p. 217-306.
Pesanteur spéci^quf, p« 43.
Petalithe,p. 224«
Petrosilex, p. 305.
Petunzé, p. 217.
Pbarmacolitbe , p. 72.
Phonolithe, p. 508.
Phosphorescence, p. 20.
Phtanite, 514.
Pierre à bAtir d^ Paris, 513,
TABLE
Pkm meuliérey p. 1S6.
Piem à fuit, p. 1S6.
Pierre de Labrador, p. S19.
Pierre de limey p. 817,
Pierre des Amaxones, p. 217.
Pierre da soleil , p. 217.
Pierres de la lune, p. SSt.
Pierres tombées da ciel, p. 5tt2.
Pierre ollaire, p. 229.
Pierre è bAtir, des Parisiens, p. 51S(.
Pierre & plâtre, p. 518.
Pierre-poDce, p. 220-S06.
PikropfaarmacoUtbe , id,
Pinite, p. 208.
Platine natif, p. 266.
Plomb, p. 296.
Plombagine, p. 483.
Plomb arseniaté, p. SOIS.
Plomb blanc, p. 308.
Plomb carbonate, p. 308.
^lomb carbonate cuprifère, p. 810.
Plomb carbonate noir, p. 510.
Plomb cbromaté, p. 506.
Plomb hydro-alumineux, p. 313.
Plomb molybdaté, p. 513.
Plomb naiif , p. 296.
Plomb oxydé rouge , p. 504.
Plomb phosphaté, p. 511.
Plomb phosphaté arsenifère, p. 512.
Plomb ronce, p. 906.
nomb télénié, p. 808.
Plomb solfaté , p. 314.
Plomb sulfato-carbonatéy p. 310.
Plomb sttlftiré, p. 296.
Plomb solforé antimoDlfére, p. 300.
Plomb salforé antimonlfére et argentifère , p. 500.
Plomb sulfuré pseudomorpliiqae , p.
Plomb ranadiaté, p. 501.
Polyhalithe, p. 116.
Porphyre dioritiqûe, p. 507.
Porphyre pyroxénique, p. S06.
Porphyre quarzifère, p. 50i.
Potasse nitratée, 103.
Potasse sulfatée, p. 105.
Poudingue, p. 521.
Prase, p. 131.
Prehnite, p. 250.
Protogyne, p. 505.
Psammite, p. 521.
Pseudomorphoses, p. 7.
Pyrite , marcassite ou marqnisette , p.
Pyroluzite, p. 451.
Pyrophytolithe , p. 199.
Pyroxëne, p. 181-506.
Qnarz, p. 120.
Quarz agate, p. 128 ; — thermogéne, p.
150; — pyromaqjae, p. 151; — cal-
carifére, p. 152.
Quarz agate molaire, p. 155.
Quarz agate onix , p. 133 ; — rub'anné,
p. 155 ; — œillé, p. 153 ; — périgone,
p. 131 ; — ponctué panaché , dendri-
tique, p. 154,
Quarz hyalin, p. 120 ; — ealcarifère , f .
Quarzite, p. 514.
Quarz jaspe, p. 140.
Quarz jaspe, 514.
Quarz lydien, p. 141-^14.
Quarz nectique, p. 152.
Quarz résinite, p. 130 ; — hydn^hans*
opftle, 137.
Réalgard, p« 427. Réfraction double, p. 11.
Recherche des mipér^^ux , etc. f p. 445. Rhodium^ p. 475.
ALPHABÉTIQUE
Roches ( description des ) , p. iSêS. Roches mélangées» p. 802.
Roches à base de feldspath, p. tf05. Roche* simples, p. ttOSL
Roches adelogènes, p. IS02. Roches irolcaniqoes, p. &èO,
Roches agrégées on arénacées, p. )(20. Rubis, p. 118.
Roches (distribution des), méthode de Ruthile, p. 43i»,
M. Brongniart, p. iS24 et suiTantM. Ryacolithe ( feldspath), p. 216.
Salpêtre, p. 108.
Saphirs, p. 91.
Sardoine,p. 151.
Schéelin, p.461.
Schéelin calcaire, p. 465.
Schéelin ferniginë, p. 462. ^
Schiste , p. 825. *
Sédiment (minéraux de), p» 7.
Sel ammoniac, p. 118.
Sel de cuisine, p. 108.
Sel de (llauber, p. 106.
Sel d^Epsum ou de Sedlitz, p. 84.
Sel gemme, p. 108-819.
Sel marin, p. 108.
Serpenline, p. 229-812.
Sienite, p. 808.
Silex, p. 156.
SSllimanite, p. 148.
Sfcorodite,p. 590.
Sodalithe,211.
Son, p. 52.
Sonde boratée, p. m.
Soude carbonatée, p. 112.
Sonde mnriatée, p. 108.
Sonde mnriatée laminaire, etc. , p. 819*
Soude mnriatée cuprifère, p. 108.
Soude nitratée, p. 114.
Sonde sulfatée, p. 106.
Soufre, p. 474.
Spath fluor, p. 60.
Spath pesant, p. 74.
Sphéne, p. 489.
Spinellane, p. 207.
Spinelle, p. 201.
Spinelle zincifère p. 202.
Stalactites et stalagmites, p. 45.
Staurotide, p. 146.
Stéatite, p. 229-815.
Stembergite, p. 284. ,
Stilbite, p. 246.
Strontiane carbonatée. p. 81. •
Strontiane sulfatée, p. 79.
Strontiane sulfatée calcarifére , p. 80.
Succin, p. 496.
Talc , p. 227-815.
Talc pseudomorphique, p. ^SO,
Tantale, p. 468. ^^
Tantald oxydé, p. 468.
Tantale oxydé ferro-manganésifère , p,
Tantale oxydé yttrifère , p. 469.
Tellure natif, p. 464.
Tellure natif auro>argentifére, p. 468.
Tellure natif auro-ferrifère, p. 468.
Tellure natif auro-plombifére, p. 466.
Te nnre sélénié bismnfhifére , 467.
Terminologie on explication des terme
techniques, p. 873.
Thénardite, p. 116.
Thompsonlte, p. 280.
Titane , p. 484.
Titane anatase, p. 488.
Titane calcaréo-siliceux, p. 489.
Titane calcaréo-siliceux ferrifére, p.
Titane oxydé, p. 488.
TiUne oxydé ferrilére , 486.
Topaie, p. 198.
dM
TABLE AI^HâBÉTIQUE.
Toucher, p. Si.
Toorbe, p. 49tt.
Toonnaliiie, p. S8t.
Toonnaline (électricité de k)^ p.
ToHtenaçne, p. 405.
Traehyteyp.tMnr»
Trapp , p. SiS.
Trèmolltte, p. ift.
Trideiile, p. IVS.
Triphane, p. m.
Tripoli», p. m.
Tuf, p. 4S.
TmititéBe, p. Ml.
TurqaoiMSyp.ttOO.
Urine, p. 449.
Crâne oxydnlé, p. 449.
ttÊM pkoephaté , p. 42(1.
Urane wlfaté, p. 4S2.
CJranite, p. 482.
Urao, p. iiS.
Variolitlie,p.51t.
Yif-argent,p.S88.
Vilriolblâic, p. 411.
Yitriol bien» p. MV.
Wacke, p. ttSO.
Wemerite, p. 175.
Wolfiram , p. 402.
WoUastoDÎie, p. 19V«
ZeoUthe, p. 244.
Zinc, p. 402.
Zinc carbonate, p. 407.
Zinc oxydé farrilère, p. 40».
Zinc oxydé siUcUère , p. 404.
ZittcsoUaté, p.4ll.
Zinc soUîiré, p. 408.
Zircon, p. 143.
Zoîaile ( épidole ), p. IM.
ris mm la yailb ixpbàbbtiqub.
ERRATA
Page- 18. Au lieu de du magnétisme de minéraux. Usez du magnétisme des minéraux.
Page 160. Ligne 5 en remontant , au lieu de oxyde de manganèse
5,80, lisez oxyde demanganèse 0,80 ; et pour la somme de l'analyse, au /teucfie 96,80, /tses 99,80.
Page 159. Ligne 1 en remontant, ) Au lieu de Spessantine, lisez
Page 161. Ligne 15 en remontant, f Spessartine.
Page 188, Pour la somme des nombres de la première analyse , au
lieu de 99,20, lisez 99,00.
Page 196. Ligne 5 en remontant^ au lieu de perte 1,65 , lisez perte
Page 216. Ligne 11 en remontant, au lieu de Rhésinite, lise^hési--
nite. .
/ Pour la somme de l'analyse de la tourmaline noire , au
^^^ \ lieu de 100,00, lisez 99,09. Page 236. / ^ , , ,, , ^ ,
j Pour la somme de lanalyse de la tourmaline verte >
> ( au lieu de 100,00 , lise^ 9j6,00.
Page 250. Ligne 2 en descendant , au lieu de Broussérite , Usez
Broustérite.
Page 452. Ligue 6 en descendant, au lieu de Uranité, lisez Uranite.
fSS
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